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  Chapitre 1


  C’est dans une boîte de nuit parisienne que Trishia et son amie Annabelle passent leur samedi soir. gées respectivement de vingt-deux et vingt-trois ans, elles ont pour ainsi dire grandi ensemble. Trishia Mac Alister est la PDG d’une très grande agence de publicité. Ayant hérité de ce bien une année auparavant, elle dirige la société de son défunt père d’une main de maître. Malgré son jeune âge, cette femme sait quand il faut travailler et quand on peut s’amuser. Annabelle Loisive, fille du banquier et ami du regretté monsieur Mac Alister, exerce dans le mannequinat. Trishia fait quelques fois appel à elle pour ses publicités, mais elles évitent de mélanger travail et vie privée.


  Installées au bar, les demoiselles discutent. La semaine est enfin terminée, Trishia aime décompresser dans cet endroit. Le teint légèrement hâlé grâce aux séances d’UV, ses longs cheveux noirs sur ses épaules, elle sirote son whisky. Son amie, aux longs cheveux blonds, choisit de regarder les hommes assis au bar. Lorsque son verre est vide, Trishia va danser. Elle y rencontre un homme – beau et baraqué, le genre qui lui plaît pour une nuit. Bien que très respectée dans son travail et le milieu de la publicité, la nuit, cette femme se dévergonde et n’adhère plus à aucun de ses principes.


  Ce soir, c’est sur ce bel homme brun qu’elle jette son dévolu. Jamais elle n’est tombée amoureuse et elle se plaît à le dire, parce qu’elle est bien décidée à ne jamais éprouver un tel sentiment. Elle se veut froide et sans regret, toujours avancer… ne jamais regarder en arrière.


  Après une danse avec le beau brun, elle l’invite à boire un verre pour faire un peu connaissance.


  – Qu’est-ce que tu bois ?


  – La même chose que toi.


  Ils s’assoient au bar et elle commande deux Whiskys, évitant les mélanges pour garder le contrôle sur la soirée.


  – Je m’appelle Trishia, se présente-t-elle ensuite.


  – Et moi, Jason.


  Un beau brun, très musclé aux yeux bleus. Il lui paraît plus âgé qu’elle, mais elle ne lui posera pas la question.


  – Tu viens souvent ici ?


  – En réalité c’est la première fois que je viens. J’ai récemment emménagé à Paris, informe le jeune homme.


  – Tu vivais où avant ? demande-t-elle en sirotant son Whisky.


  – En banlieue.


  Elle devine qu’il n’a pas très envie de parler de lui, sans doute un jeune divorcé, pense-t-elle.


  – Alors, dis-moi, Jason, qu’exerces-tu comme métier ?


  – Je n’en ai pas.


  Elle est étonnée par la réponse, elle ne conçoit pas qu’un homme puisse rester chez lui à ne rien faire. Quand il comprend qu’elle s’étonne, il évite une question qui pourrait être embarrassante en prenant la parole.


  – Comme je te l’ai dit, je viens d’emménager et je n’ai pas eu le temps de chercher un emploi.


  – Dans quoi bossais-tu ?


  – J’étais coach sportif.


  – C’est bien ça, et puis tu as le physique pour, sourit-elle.


  – Oui, je fais beaucoup de sport.


  Elle pense en savoir assez sur lui, et d’ailleurs elle n’a pas envie de le connaître davantage. Elle n’est pas avec lui pour faire la causette, mais plutôt pour passer une bonne soirée en sa compagnie.


  Lorsque leurs verres sont vides, elle l’invite à danser, et c’est avec plaisir qu’il la suit. Il la trouve très jolie et se dit qu’elle sera parfaite pour une nuit.


  Après quelques danses et un ou deux verres de plus, Jason lui propose d’aller chez lui. Puisqu’elle a atteint son but, elle accepte. Avant de s’en aller, elle va toutefois prévenir son amie. Annabelle, qui est aussi légère que Trishia, a aussi déniché un charmant accompagnateur pour sa soirée.


  Jason ouvre galamment la porte de sa Porsche à la demoiselle qui s’interroge sur le compte en banque de son soupirant. Les sièges sont en cuir ; cette voiture est une vraie merveille !


  – Tu t’es endetté à vie ? demande-t-elle.


  – J’ai récemment hérité d’une grosse somme d’argent, alors je me suis fait un petit plaisir, répond-il en démarrant son bijou.


  Alors comme ça, il a de l’argent, réalise-t-elle. Cela expliquerait pourquoi il n’est pas très pressé de trouver un travail. Ayant énormément d’argent elle-même, elle n’est pas plus intéressée que ça par les riches, et Jason ne semble pas être l’homme qui lui passera la bague au doigt !


  Durant tout le trajet, ils discutent de choses sans importance, puis Jason gare la voiture dans l’allée et invite sa partenaire à le suivre. Il vit dans une sublime maison, Trishia se dit que s’il emmène toutes ses conquêtes ici, il doit y en avoir plus d’une qui le rappelle. Elles sont sans doute toutes après lui, qui est beau et riche. C’est une superbe maison qu’il a là, constate-t-elle. Mais elle n’a rien à lui envier, la sienne est un véritable manoir. Il la fait passer au salon et lui propose une coupe de champagne.


  – Avec plaisir, sourit-elle.


  Quelques minutes plus tard, il lui tend une coupe et porte un toast à cette belle soirée. Le champagne est succulent, c’est un homme qui a du goût, se dit-elle. Sa pensée est confirmée par la superbe décoration de la maison.


  – C’est toi qui as fait la déco ?


  – J’ai tout choisi, mais je n’ai rien installé.


  – Tu as beaucoup de goût, c’est très joli.


  Il la remercie et l’invite à boire sa coupe sur le canapé en cuir, où ils discutent un petit moment. Jason essaye de découvrir le métier qu’elle exerce, mais ce n’est pas une information qu’elle donne. Elle invente donc être mannequin. Le jeune homme la croit sans mal, elle a un corps de rêve. Assis à côté de cette femme très raffinée, il a envie de plus qu’une simple discussion. Il s’imagine l’inviter dans sa chambre, pouvoir la posséder avant de la raccompagner au petit matin. Mais il ignore qu’elles sont les intentions de la charmante demoiselle. Le trouverait-elle incongru s’il le lui proposait ? Il s’imagine très mal lui sauter dessus comme un vulgaire animal, alors il poursuit cette discussion qui tourne un peu en rond.


  – Je vais te raccompagner, l’informe-t-il un peu plus tard.


  – Vraiment ? sourit-elle.


  – Tu préfères prendre le bus ?


  – Ta femme doit rentrer ?


  – Non, s’étonne-t-il.


  – Alors pourquoi veux-tu me raccompagner ? On n’est pas bien ici ? répond-elle en posant sa coupe sur la table basse.


  Il ne rétorque rien. La jeune femme glisse sa main sur sa cuisse, aurait-elle les mêmes intentions que lui ? Cela le fait sourire, il lui semble qu’il va obtenir ce qu’il veut.


  – Me trouverais-tu trop directe si je te demandais de me montrer ta chambre ?


  – Pas du tout, répond-il en se levant.


  Un sourire satisfait ne quitte pas son visage. Il lui tend sa main, qu’elle prend instantanément, pour la conduire au premier étage. La chambre du Dom Juan est immense, digne de celle d’un roi ! Un grand lit au duvet rouge trône contre le mur, elle en a le souffle coupé.


  – Alors voilà ton nid de célibataire !


  – Ça te plaît ?


  – C’est magnifique, tout comme ta maison d’ailleurs.


  – Et comme moi, rit-il.


  Elle sourit avant de lui confirmer qu’il est magnifique ! Il retire sa chemise alors qu’elle admire la beauté de ses pectoraux très développés, puis c’est au tour de son jean. Lorsqu’il est en slip devant elle, elle a la sensation de fondre. Jamais elle n’avait éprouvé une telle émotion. Il s’approche et commence à lui caresser les épaules et les bras dénudés avant de lui retirer son débardeur. Ses mains robustes se posent ensuite sur sa poitrine, parée d’un soutien-gorge en dentelle noire qu’il dégrafe avec facilité. Les seins de Trishia s’offrent à lui, qui compte bien en profiter. Il lui ôte sa jupe et, d’un rapide mouvement, l’allonge sur son lit pour prendre possession d’elle.


  Dans le lit de cet inconnu, Trishia lui offre son corps et y prend beaucoup de plaisir. Elle découvre des sensations inconnues et des sentiments inavouables. Insatiable, il prendra possession d’elle deux fois avant de la laisser s’endormir. Il n’a pas l’habitude d’inviter une femme chez lui juste pour coucher avec elle, en vérité c’est une première. Il l’a vue dans cette discothèque et a eu envie d’elle, tout simplement. Il aurait pu la raccompagner tout de suite après sa petite affaire terminée, mais il a choisi de la garder auprès de lui pour la nuit. Il se dit que cela pourrait être bien de fréquenter une femme mannequin, elle l’emmènerait dans les bons endroits pour qu’il rencontre les bonnes personnes. En même temps, il s’embêterait avec une petite amie, ce qu’il ne veut absolument pas.


  Le dimanche, au petit matin, Trishia se réveille dans un lit inconnu quand sa soirée lui revient tout à coup en mémoire. Elle tourne la tête pour constater qu’elle est seule. Elle se lève alors et va prendre une douche avant d’enfiler ses vêtements de la veille.


  Après un brin de maquillage, la jeune femme descend au salon. Jason est là, il prépare la table du petit-déjeuner.


  – Bonjour, le petit-déjeuner est prêt, sourit-il en la voyant.


  – Bonjour, répond-elle simplement.


  Elle est étonnée qu’il lui fasse son petit-déjeuner, pourquoi ne la raccompagne-t-il pas simplement ? Il tire une chaise où il l’invite à prendre place.


  – C’est très gentil, réplique-t-elle en s’asseyant.


  Il doit être un homme de bonne famille, à moins qu’il n’ait eu une éducation très stricte, pense-t-elle. En tout cas, Jason s’avère être un véritable gentleman. Ils prennent leur petit-déjeuner ensemble. Le jeune homme a même eu la délicate attention d’aller acheter des croissants.


  Puis, il la raccompagne gentiment à la discothèque où il l’a rencontrée. Il avait bien proposé de la reconduire chez elle, mais Trishia a préféré récupérer sa voiture sur le parking du club.


  Il la laisse seule après un au revoir, sans avoir jugé bon de lui donner son numéro de téléphone, ou même de prendre le sien. Malgré le charme qu’elle dégage, Jason préfère qu’elle reste une relation d’un soir. Ce n’est pas que cela aurait déplu à Trishia d’échanger son numéro avec lui, mais comme il n’en a pas exprimé l’envie, elle ne le demande pas non plus.


  Après un signe de la main, le bellâtre et sa Porsche disparaissent. Elle récupère alors sa voiture – une Land Rover – et rentre chez elle.


  Comme à l’accoutumée, le dimanche, Trishia et Annabelle passent l’après-midi ensemble. Devant un café, elles se racontent leur soirée et nuit de la veille.


  – J’ai passé la nuit chez le beau brun, commence Trishia. Il s’appelle Jason et a une maison digne d’un milliardaire.


  – Un riche homme d’affaires ? l’interroge Annabelle.


  – Il est au chômage, et je pense qu’il ne cherche pas de travail. En fait, il a hérité d’une grosse fortune à ce qu’il dit.


  – Lui as-tu donné ton numéro ?


  – Il ne me l’a pas demandé.


  – Parce que tu le lui aurais donné ? s’étonne-t-elle.


  – Non… répond-elle après avoir toutefois quelque peu hésité.


  – Je comprends oui, sourit-elle.


  – C’est vrai qu’il est pas mal et plein de bonnes manières, mais non.


  – Il te plaît, avoue !


  – On a assez parlé de moi, rit-elle. À toi maintenant.


  – Je suis allée chez Diego, très charmant et très sympa, et je n’ai aucun regret quant à ne pas avoir pris son numéro.


  – Pourquoi ?


  – Pourquoi l’aurais-je pris ? Je n’ai pas l’intention de le revoir.


  Pendant tout l’après-midi, elles partagent leurs expériences. Annabelle sent à la façon dont Trishia raconte la sienne qu’elle a envie de revoir Jason, mais elle la sait aussi trop fière pour l’admettre.


  Le lundi suivant, Trishia enfile sa tenue de femme d’affaires. C’est parfaitement présentable qu’elle se rend au bureau. Elle dirige une très grosse agence de publicité, où elle est respectée et redoutée malgré son jeune âge.


  – Bonjour Charles, dit-elle poliment au réceptionniste.


  – Bonjour mademoiselle Mac Alister, répond-il avec le sourire.


  L’apparence est très importante dans ce milieu, et il le sait aussi bien que sa patronne.


  Devant son bureau, la jeune femme s’entretient avec Mollie, son assistante, qui vient de lui donner sa démission. Sa mère est malade et elle doit partir en urgence ; Trishia est très ennuyée. Cependant, en grande professionnelle, Mollie a pris contact avec une agence d’intérim qui enverra une remplaçante.


  – J’ai aussi passé une annonce, il ne vous restera qu’à recevoir les candidats, c’est pour cet après-midi, l’informe Mollie.


  – Merci, Mollie, j’espère qu’ils seront aussi compétents que vous, répond-elle avant d’entrer dans son bureau.


  Immense, avec une grande baie vitrée, elle peut profiter de sa vue sur la Tour Eiffel. Toutefois, n’ayant pas de temps à perdre, elle ne s’y attarde pas et se met rapidement au travail.


  Un peu plus tard dans la matinée, Manuelle, la jeune assistante intérimaire, se présente à elle. Trishia la questionne sur ses compétences qui ne semblent pas très élevées. Elle lui donne le travail à exécuter en espérant qu’il sera bien fait. La jeune femme est très exigeante et ne se contente que du parfait.


  En fin de matinée, elle assiste à une réunion pour décrocher le budget chez une nouvelle entreprise florissante – l’entreprise Ménard. Un homme de trente ans vient d’ouvrir sa boutique de prêt-à-porter et il cherche une agence pour en faire la publicité. Trishia rencontre alors Marc Bouvier – le directeur – avec qui elle sympathise rapidement. Il faut dire que la jeune PDG est très sociable. Monsieur Bouvier a bien sûr entendu parler d’elle et connaît sa réputation de requin, il sait aussi qu’elle est la meilleure. Il espère qu’elle lui proposera un projet supérieur à ceux des autres qu’il a contactés aujourd’hui.


  – Puis-je vous inviter à déjeuner ? propose Marc lorsque la réunion est terminée.


  – C’est très gentil, mais sachez, monsieur, que je ne mélange jamais travail et vie privée.


  – Dans ce cas, vous m’en voyez navré, parce que j’aimerais beaucoup travailler avec vous.


  Elle sourit, puis lui promet de mettre sa meilleure équipe sur son projet avant de s’en aller sous ses yeux charmés.


  En début d’après-midi, Trishia convoque ses publicitaires et leur fait un rapide exposé de ce que veut monsieur Bouvier. Elle leur donne une semaine pour élaborer une campagne exceptionnelle. Puis, elle regagne son bureau où Manuelle lui annonce rapidement que les postulants pour la place d’assistante sont là. Elle jette un regard sur eux et, à première vue, aucun ne semble lui convenir.


  – Faites entrer le premier candidat, dit Trishia avant de pénétrer dans son bureau.


  Elle les reçoit les uns après les autres, aucun n’arrive à la cheville de Mollie. Pourquoi a-t-elle dû partir ? La jeune PDG maudit sa mère malade !


  Ensuite, elle a la surprise de recevoir un jeune homme qui n’a absolument pas le physique de l’emploi. Pas très grand, vêtu d’un jean et d’un débardeur qui laisse paraître ses bras tatoués, elle pense qu’il n’est pas à sa place. Il semble assez mal à l’aise. Trishia regarde toutefois son CV, l’apparence peut être trompeuse.


  – Je vois là que vous n’avez jamais travaillé en tant qu’assistant, alors pourquoi postulez-vous ?


  – Parce que j’ai besoin d’un travail, ça fait bien trop longtemps que je suis au chômage, répond-il d’une voix cassée.


  – Dans ce cas, c’est le directeur du personnel que vous auriez dû contacter, vous n’avez absolument pas les compétences pour être mon assistant et vous me faites perdre mon temps.


  – Je suis navré, madame, mais j’ai déjà essayé et il refuse de me donner un entretien.


  La jeune femme devrait le mettre à la porte, mais ce n’est pas ce qu’elle choisit. Elle l’interroge plutôt sur ce qu’il fait de ses journées.


  – Je fais de la musique.


  – Je ne suis pas une maison de disques !


  – N’importe quel travail serait le bienvenu.


  – Certainement, mais pas celui-là.


  – Je me doutais bien de votre réponse, tout le monde me claque la porte au nez, soupire-t-il.


  – Alors pourquoi êtes-vous venu ?


  – J’ai besoin d’argent pour produire ma musique et à ce que j’ai entendu, le milieu de la pub est bien payé. Je viens des bas quartiers, je peux apporter un regard nouveau dans votre équipe.


  – Vous n’aurez pas la place.


  Le jeune homme se lève et veut récupérer son CV, mais elle ne le lui rend pas.


  – Je vais parler au directeur du personnel pour vous, monsieur Bernier.


  – C’est la première fois qu’on m’appelle monsieur, sourit-il avant de la remercier.


  – Le numéro de téléphone sur votre CV est le bon ?


  – Oui, madame.


  – Alors je vous contacterai.


  – Merci madame, répond-il avant de s’en aller.


  La beauté de cette femme ainsi que son jeune âge lui ont coupé le souffle. Avec ses vingt-six ans, il n’est pas beaucoup plus vieux qu’elle et aimerait beaucoup travailler pour elle, rien que pour avoir l’opportunité de la revoir.


  Trishia passe son après-midi à s’occuper des entretiens d’embauche. Habituellement, ce n’est pas elle qui s’en charge, mais étant donné que c’est une nouvelle assistante qu’elle recherche, elle a préféré le faire.


  Finalement, c’est à dix-huit heures qu’elle engage Naomi à l’essai, une métisse de vingt-cinq ans qui a été pendant cinq ans assistante de direction dans un cabinet d’avocat. Elle commencera demain et Trishia n’a pas l’intention de la ménager.


  – Manuelle, contactez monsieur Foulani, le directeur du personnel, je le veux dans mon bureau immédiatement, demande-t-elle à son actuelle secrétaire.


  – Je fais cela tout de suite, madame, acquiesce-t-elle.


  Monsieur Foulani ne tarde pas à frapper à la porte de la patronne pour voir ce qu’elle lui veut. Après les formalités d’usage, elle lui présente le CV de monsieur Bernier.


  – Que voulez-vous que je fasse avec cela ? l’interroge-t-il.


  – Avez-vous eu un entretien avec lui ?


  – Je ne m’en souviens pas.


  – Eh bien, vous allez le contacter et en avoir un, ordonne-t-elle.


  – Sauf votre respect, mademoiselle Mac Alister, il ne sait rien faire !


  – Peggy, la jeune femme chargée du courrier, est enceinte, je crois.


  – Oui.


  – Quand est prévu son congé maternité ?


  – Dès lundi.


  – Alors, engagez-le pour la remplacer.


  – Je vous demande pardon ? s’étonne-t-il.


  – Prenez, monsieur Bernier en intérim le temps du congé de Peggy.


  – Il n’a aucun diplôme, aucune compétence ! objecte-t-il.


  – J’ignorais qu’il fallait un diplôme ou des compétences pour apporter le courrier dans les bureaux ! ironise-t-elle.


  – Bien, mademoiselle. Cela sera fait selon votre bon plaisir.


  – Ce sera tout, monsieur Foulani. Laissez-moi à présent, j’ai une réunion.


  L’homme se retire sans broncher et avec la politesse qui le caractérise. Il ne comprend pas pourquoi sa patronne a décidé de faire engager ce bon à rien, mais il compte bien être désagréable avec le nouvel employé.


  Trishia se rend aussitôt à sa réunion, puis rentre chez elle aux alentours de vingt et une heures.


  Épuisée par sa longue journée, elle n’a pas la force de cuisiner, alors elle se contente d’un plat surgelé aux micro-ondes. Elle se sent seule devant son plat, elle dîne toujours sans compagnie et cette solitude lui pèse en semaine. Depuis que son père est mort, elle vit seule, elle n’a jamais autorisé un homme à partager sa vie ou à essayer de l’apprivoiser.


  Entre les réunions, les déjeuners ou les dîners d’affaires, et superviser le travail de son équipe markéting, Trishia n’a pas le temps de se reposer. Elle a eu tant de choses à faire et tant d’endroits à courir qu’elle n’a pas vu la semaine passer.


  Le vendredi soir, lorsqu’elle pose son attaché-case sur le siège avant de sa voiture, elle souffle. La semaine est enfin terminée ! se dit-elle bienheureuse. Elle a rendez-vous avec Annabelle au club habituel. Elle est déjà très en retard, alors elle se hâte à rentrer chez elle.


  Après une rapide douche, elle troque son tailleur contre une petite robe noire ample qui fera tourner la tête des messieurs. Elle détache ses longs cheveux noirs et les laisse libres, puis rend son maquillage un peu plus provocant. Elle avale un sandwich et s’en va pour une soirée détente.


  Quand elle regagne sa voiture, elle se rend compte qu’elle a laissé sa serviette avec les dossiers de l’agence. Qu’importe, elle est déjà en retard et ne prend pas le temps de les déposer dans sa maison.


  Arrivée au club, elle rejoint Annabelle qui l’attend déjà au bar.


  – Toutes mes excuses, je suis un peu en retard, sourit-elle en arrivant.


  – J’ai eu de la compagnie, rétorque Annabelle avant de présenter Bastien à son amie.


  – Bonjour Bastien.


  – Mademoiselle.


  – Je m’appelle Trishia, se présente-t-elle.


  Bastien est un blond bien bâti, il a l’air sympathique, mais ne retient pas son attention.


  – On se voit plus tard Bastien, je vais discuter avec ma copine, décide Annabelle.


  Comprenant qu’il dérange, le jeune homme sourit puis s’éclipse avec galanterie.


  – Alors cette semaine ? s’intéresse Annabelle.


  – Épuisante, comme les autres !


  – Tu as trouvé ton assistante ?


  – Oui, elle s’appelle Naomi, elle est douée.


  – Bien, c’est parfait !


  – Tu n’imagineras jamais qui est venu pour le poste.


  – Jason ?


  – Mais non, pourquoi tu me parles de lui ! Un mec mal fringué, des tatouages plein les bras. Il n’avait aucune expérience, pas de diplôme, et prétendait à ce poste !


  – Tu l’as foutu dehors ?


  – Ben non, je l’ai mis au courrier, Peggy prend son congé maternité dès lundi.


  – T’as joué au bon Saint Maritain ! rigole-t-elle.


  – Apparemment, il avait besoin d’argent, alors je l’ai aidé.


  – Il est beau ?


  – Quelle drôle de question ! C’est juste un employé mal fringué !


  – C’est vrai, tu ne mêles jamais travail et vie privée !


  – Exact ! Et pourquoi m’avoir parlé de Jason ?


  – J’imaginais qu’il s’était présenté à toi pour devenir ton assistant, éclate-t-elle de rire.


  – Mesdemoiselles, bonsoir. Qu’est-ce que je vous sers ? demande le serveur qui les connaît bien.


  – Tequila, répond Trishia.


  Après leur premier verre d’alcool, les filles vont se déchaîner sur la piste de danse. Puis Annabelle ne tarde pas à se trémousser contre Bastien, alors que Trishia choisit un autre blondinet. La soirée semble bien s’annoncer et Trishia a l’air d’avoir déjà choisi son prétendant pour la nuit. Mais au cours de la soirée, un évènement inattendu vient perturber ses plans. Alors qu’elle est assise au bar avec un nouveau verre de Tequila dans la main et Édouard le blondinet à ses côtés, un homme vient la saluer.


  – Bonsoir Trishia.


  Sa voix ne lui est pas inconnue, elle se retourne pour apercevoir Jason.


  – Jason, quelle surprise !


  – J’ai beaucoup aimé ma première soirée ici, alors je me suis dit que j’allais y revenir, sourit-il.


  Mais quand il remarque que la jeune femme est accompagnée, il se demande qui est cet homme. Serait-ce son petit ami ?


  – Nous n’avons pas été présentés, je suis Jason, informe-t-il en tendant sa main à l’inconnu.


  Édouard la lui serre en lui répliquant seulement son prénom.


  – Je vais vous laisser, dit Jason en s’apprêtant à partir.


  – Tu me réserves une danse, réclame-t-elle en posant sa main sur son bras pour le retenir.


  – Bien sûr, répond-il avec un large sourire.


  Quand Jason part, la jeune femme reprend sa conversation avec Édouard, mais ce n’est plus comme avant. Elle ne semble plus si intéressée, son attention semble ailleurs. Édouard le comprend aisément et se dit que c’est ce Jason qui doit occuper ses pensées, sans doute un ex. Il écourte alors la conversation et laisse la jeune femme seule quand Annabelle arrive.


  – Serait-ce Jason là-bas ? lui demande-t-elle.


  – Oui, c’est lui.


  – C’est vrai qu’il est beau mec, tu attends quoi ?


  – Pour ?


  – L’inviter à danser par exemple.


  – Retourne avec Bastien ! rit-elle.


  – Tu me chasses ? rit-elle à son tour.


  – Du tout, que t’imagines-tu ?


  – Mesdemoiselles, désolé de vous déranger, les interrompt Jason. Je m’appelle Jason, se présente-t-il à Annabelle.


  – Annabelle, répond-elle en jetant un regard à son amie.


  La blonde s’éclipse en rigolant, laissant ainsi sa place à Jason qui commande la même chose que la brunette à côté de lui.


  – Tu viens là souvent ? l’interroge-t-il.


  – Quasiment tous les vendredis et samedis.


  – Qui était cet Édouard ?


  – Un mec que je viens de rencontrer.


  Il sourit. Trishia espère qu’il ne va pas s’imaginer qu’elle avait l’intention de rentrer avec lui. Même si c’était là, effectivement, son idée, elle ne veut pas qu’il la prenne pour une femme légère.


  – Tu veux danser ? lui propose-t-elle pour qu’il arrête de la questionner.


  – Mes questions te gênent on dirait, sourit-il avant de vider son verre.


  Elle ne répond rien ; il se lève en lui prenant la main pour l’entraîner sur la piste de danse. La jeune femme passe la soirée dans ses bras, à danser contre lui, à l’allumer même. Jason ne semble pas désintéressé par l’éventualité de repasser une nuit avec elle.


  Plus tard, ils sont interrompus par Annabelle, qui informe son amie qu’elle s’en va.


  – À demain, lui dit Trishia avant de retourner au bar avec Jason.


  – Une autre Tequila, Trishia ? lui propose-t-il gentiment.


  – Ou un dernier verre chez toi, sourit-elle.


  – Hum ! Mais c’est qu’elle est intéressée, la demoiselle !


  – Tu préfères que je t’invite chez moi ?


  – Allons chez moi. Ça ne me dérange absolument pas, ma chère, répond-il avant de régler les consommations.


  Ils quittent le club ensemble et se rendent chez le bel homme avec sa Porsche.


  C’est la deuxième fois que Trishia vient, si bien qu’elle se sent plus à l’aise, d’autant que cette fois elle connaît un peu mieux les lieux et le maître de maison.


  – Que puis-je te servir ? demande-t-il en se rendant au bar.


  – Ce que tu veux fera l’affaire.


  Ils portent un toast à leur merveilleuse soirée qui n’est pas encore terminée. Jason vide rapidement son verre, n’ayant pas l’intention de lui faire la causette comme la dernière fois qu’il l’a invitée. Il a plutôt envie de l’attirer dans son lit au plus vite.


  – Dis-moi, Jason, que fais-tu de tes journées ?


  – Je glande, ma chère, rit-il. Un peu comme toi !


  – Parce que tu crois que je n’ai pas des journées de folie ?


  – Être mannequin ne doit pas être si épuisant que cela.


  Elle lui avait effectivement raconté qu’elle est mannequin, et apparemment il ne l’a pas oublié.


  – Plus que tu ne pourrais le croire ! répond-elle.


  Il réalise qu’elle doit avoir raison, elle a l’air fatigué. Les idées reçues à propos de ce métier sont probablement fausses, pense-t-il. Quand elle a terminé son verre, il le lui prend des mains et le pose sur la table.


  – Tu me sembles éreintée, que dirais-tu de te reposer ?


  – Ça y est. Tu me jettes ! rigole-t-elle.


  – Tu as vraiment dû avoir une journée épuisante…


  – Une semaine, le coupe-t-elle.


  Il sourit en lui tendant sa main ; elle la prend et se lève. Quand elle est face à lui, il se dit qu’il devrait lui proposer de rester.


  – Je te laisse le choix, beauté, je te raccompagne ou tu préfères rester avec moi cette nuit ?


  Trishia sourit, l’air soulagé. L’espace d’un instant, elle a vraiment cru qu’il allait la raccompagner à sa voiture.


  – Je choisis de rester avec toi et de satisfaire tes moindres désirs, promet-elle en plaçant délicatement sa main sur son torse.


  Il pose sa main par-dessus durant quelques secondes, puis la prend dans la sienne et la conduit dans sa chambre. Il la déshabille lentement avant de retirer ses vêtements. Pour une seconde nuit, il prend possession d’elle et c’est un plaisir pour lui. Pour elle aussi, même si elle ne l’avouera jamais.


  Le samedi matin, Trishia ouvre les yeux dans cet immense lit au duvet rouge qu’elle apprécie en secret. Jason est à côté d’elle, encore endormi, elle se tourne vers lui pour se rendormir une heure.


  Bien reposée, la jeune femme s’étire avant de constater que les yeux de Jason sont posés sur elle.


  – Bien dormi ? demande-t-il.


  – Oui.


  – On se prend un petit-déj et je te ramène, dit-il en sautant hors du lit.


  Elle est peinée par ses projets, sans doute espérait-elle rester un peu avec lui… Elle le regarde passer son peignoir, puis sortir de la chambre.


  Elle soupire et profite encore quelques secondes de ce lit confortable. Ensuite, elle va se doucher, s’habiller et se maquiller avant de le rejoindre au rez-de-chaussée.


  Quand Jason la voit, il lui annonce que c’est prêt. Trishia prend alors son petit-déjeuner avec lui, qui l’interroge sur ses projets pour la soirée étant donné qu’il a compris que c’est une femme qui sort beaucoup.


  – Je retourne au club avec Annabelle.


  – À la recherche d’un nouvel amant ? demande-t-il bien indiscret.


  – Juste pour m’amuser et décompresser de mon épuisante semaine.


  Il sourit, puis se lève et monte au premier étage pour prendre sa douche. Trishia en profite pour débarrasser la table en jetant des regards ici et là. Elle imagine qu’il a dû perdre un membre de sa famille pour hériter de sa fortune, sinon elle ne voit pas comment il aurait pu être si riche. Elle aimerait savoir qui, non pas par curiosité mais par intérêt envers lui.


  Quand le jeune homme redescend, changé et très beau, il lui annonce leur départ. Trishia aimerait qu’il l’emmène faire une balade, mais c’est bien au parking de la discothèque qu’il la conduit.


  Il prend la peine de sortir de sa Porsche et de l’accompagner jusqu’à sa Land Rover.


  – Très bel engin ! complimente-t-il en touchant la carrosserie.


  – Je trouve aussi.


  – Tu me ferais faire un tour ?


  – Vraiment ? s’étonne-t-elle.


  Il lui explique alors qu’il a longuement hésité dans le choix de sa voiture, il voulait aussi une Land Rover mais a finalement préféré la Porsche.


  – Eh bien, monte, l’invite-t-elle en lui donnant les clés.


  Il prend la place du chauffeur, Trishia s’assoit à côté de lui après avoir mis son porte-documents sur le siège arrière. Jason démarre et prend plaisir à conduire la voiture, commençant même à regretter d’avoir choisi la Porsche.


  – Tu veux bien t’arrêter au distributeur ? demande-t-elle.


  Il acquiesce de la tête et s’arrête devant le distributeur de billets. La jeune femme prend son sac à main en le remerciant et va retirer de l’argent. Pendant ce temps, poussé par la curiosité, Jason regarde dans sa mallette en pensant y trouver son book de mannequin. Quelle surprise lorsqu’il voit des dossiers avec le logo d’une grande agence de publicité ! Il parcourt rapidement un document qui est signé Trishia Mac Alister, PDG. Intéressant, se dit-il en remettant tout en ordre.


  – On peut y aller, informe-t-elle en remontant dans la voiture.


  Jason retourne au parking où il gare la Land Rover à côté de sa voiture. Il remercie la demoiselle pour la balade avant de sortir du véhicule, en se demandant pourquoi elle lui a menti, à moins que cette Trishia Mac Alister ne soit pas elle, mais sa patronne. Dans ce cas, elle serait mannequin pour cette agence de pub.


  – Quel est ton nom de famille déjà ? demande-t-il comme si de rien n’était.


  – Je ne crois pas te l’avoir donné, répond-elle en sortant de la voiture.


  – C’est bien pour ça que je te le demande.


  – Trishia Loisive, ment-elle en donnant celui d’Annabelle.


  Tout s’éclaire pour lui, elle travaille bien pour cette agence de pub, elle n’en est pas la PDG.


  – OK, réplique-t-il.


  – Pourquoi tu voulais savoir ?


  – Juste par curiosité.


  Le jeune homme lui rend ensuite ses clés en la remerciant de l’avoir laissé conduire.


  – Contente que cela t’ait plu.


  – Je dois m’en aller maintenant. À bientôt peut-être, dit-il avant d’aller à sa voiture.


  Trishia le regarde s’éloigner avec cette froideur qui le caractérise. Elle avait espéré qu’ils pourraient échanger leurs numéros… elle ne sait pas à quoi elle pensait ! Un peu déboussolée par ces étranges sentiments qu’elle éprouve, elle rentre chez elle.


  Le soir même, Trishia se rend au club avec Annabelle, bien décidée à ne plus penser à Jason. Alors que la blonde raconte sa soirée avec Bastien, elle se fait assez discrète sur la sienne, mais son amie n’est pas d’avis qu’elle se taise, avide de détails.


  – C’est la première fois que tu passes une seconde soirée avec le même mec !


  – Ça ne veut rien dire, assure-t-elle.


  Annabelle commande deux verres de Malibu avant de demander à son amie si elle serait partante pour une soirée entre nanas.


  – Qu’importe, j’ai bien l’intention de rentrer seule chez moi ce soir.


  L’air morose de Trishia ne trompe pas Annabelle, elle est probablement attristée par son absence de relation avec Jason.


  – Il viendra sans doute, lui dit-elle.


  – Qui cela ?


  – Jason. Je suis sûre que tu lui plais.


  – Ah, tu crois ? sourit-elle.


  Elle lui assure que oui, mais au fil que la soirée passe, le bellâtre ne se montre pas. Trishia pense que si elle lui plaisait réellement, il serait venu, mais comme tel n’est pas le cas, elle écourte sa soirée et rentre chez elle. Annabelle, qui se retrouve alors sans son amie, va faire la causette à un charmant jeune homme prénommé Justin.


  Quand Annabelle arrive chez Trishia le dimanche après-midi, elle lui parle de sa soirée inoubliable avec Justin. Elle a, selon elle, rencontré un homme exceptionnel.


  – On a été dans un club un peu moins élégant, raconte-t-elle. C’était vraiment super ! ajoute-t-elle, ravie.


  – Ça m’en a tout l’air !


  – Tu pourras en juger par toi-même, on ira samedi prochain.


  Elle sourit en acquiesçant, l’idée semble la tenter.


  – Désolée pour Jason.


  – Pourquoi dis-tu ça ?


  – Tu peux le nier autant que tu veux, mais je te connais, il te plaît, affirme Annabelle.


  – Quand bien même ! Ça ne change rien.


  – Ouah ! Tu avoues ! Quelle grande première !


  – Je n’ai pas dit être folle de lui, sourit-elle.


  – Pas encore ! rit-elle.


  Durant tout l’après-midi, Trishia écoute Annabelle faire l’éloge de Justin… le beau jeune homme à l’allure rebelle. Elle lui parle aussi de l’ami de son Justin, qui est disponible. Cela amuse Trishia, qui l’écoute avec attention en se rendant compte que son amie a inévitablement eu un coup de foudre.


  Chapitre 2


  Une nouvelle semaine débute pour la jeune PDG. Trishia salue Naomi quand elle arrive au bureau et prend connaissance de son programme de la journée avant de se mettre au travail.


  Assez rapidement, on frappe à sa porte ; elle se demande qui cela peut être puisque son assistante est censée lui annoncer les visites.


  – Entrez, dit-elle.


  La porte s’ouvre : Mike Bernier se tient devant elle – il s’occupe du courrier depuis ce matin.


  – Bonjour, mademoiselle Mac Alister, je voulais vous remercier d’être intervenue en ma faveur, dit-il en entrant.


  – J’estime que chacun a droit à sa chance.


  Il avance vers le bureau et y dépose le courrier.


  – Merci, mais sachez que le courrier est à laisser à mon assistante.


  – Je l’ignorais.


  – C’est votre premier jour, je vais être indulgente. Ça ira pour cette fois.


  – Accepteriez-vous une invitation à dîner en guise de remerciement ? propose-t-il avec un manque d’assurance qui se ressent dans sa voix.


  – Vous n’avez pas à me remercier pour un travail que je vous donne.


  – J’insiste.


  – J’ai pour principe de ne pas sortir avec mes employés.


  – Ce serait juste pour un dîner, insiste-t-il.


  – Votre intention est très honorable, mais je décline votre offre.


  – Très bien, répond-il, déçu.


  Il sort du bureau pour poursuivre la distribution du courrier. Que s’imaginait-il ? Pouvoir dîner avec sa patronne ? Où avait-il la tête ? C’est une très belle femme, qui lui plaît énormément de surcroît, mais inaccessible pour un homme comme lui.


  Après son départ, Trishia convoque son assistante, désirant mettre quelques petites choses au point avec elle.


  – Je ne veux pas être dérangée ! Vous devez filtrer les visites. En aucun cas monsieur Bernier n’avait à entrer dans mon bureau pour me remettre mon courrier. C’était à vous de vous en charger ! dit-elle fermement.


  – Cela ne se reproduira plus, assure Naomi.


  – Très bien, vous pouvez disposer.


  Naomi sort du bureau, vexée d’avoir eu une remontrance de sa patronne.


  En début d’après-midi, Trishia retrouve son équipe de publicitaires pour faire le point sur ce qu’ils ont préparé pour la campagne de pub du prêt-à-porter de monsieur Bouvier. Aucune des idées proposées ne lui semble originale et le délai est très court. Elle les renvoie tous se pencher de nouveau sur le sujet, puis retourne prendre son sac à main dans son bureau avant de quitter l’immeuble.


  Devant celui-ci, elle voit monsieur Bernier fumer une cigarette en parlant avec un inconnu, aussi mal habillé que lui.


  – C’est l’heure de la pause ! constate-t-elle en passant devant lui.


  – Oui, mademoiselle, sourit-il avant de lui présenter son ami – monsieur Kellerman.


  Il présente ensuite à son ami mademoiselle Mac Alister, sa patronne. Après les avoir salués, Trishia se dirige vers sa Land Rover, elle a rendez-vous pour une séance d’UV.


  – Elle est canon ta patronne ! fait remarquer l’ami de Mike.


  – Elle a vingt-deux ans et a hérité de cet empire il y a un an, l’informe-t-il.


  – Elle est sympa ?


  – C’est grâce à elle que j’ai ce boulot, mais dans son rôle de dirigeante, c’est une vraie teigne qui sait remettre les gens à leur place.


  – Et à ta façon de la regarder, je ne pense pas me tromper en disant qu’elle te plaît.


  – Il ne faut pas rêver ! On n’est pas du même monde ! soupire-t-il avant de jeter sa cigarette. Faut que j’y retourne, mon supérieur est un sale con ! ajoute-t-il en faisant référence au directeur du personnel.


  Et Mike n’a pas tort, à peine a-t-il franchi le seuil de la grande porte qu’il se fait intercepter par le directeur.


  – Où étiez-vous ? l’interroge-t-il avec mépris.


  – Je prenais ma pause, répond-il poliment.


  – Vous n’êtes pas au square ici ! Et surveillez un peu votre tenue, je vous prie ! Une chemise et une cravate ne seraient pas du luxe dans votre cas ! peste-t-il avant de s’en aller.


  Mike ne rétorque pas, il a besoin de ce travail pour payer ses factures en retard, alors il retourne s’y mettre malgré son envie de démolir cet homme méprisable.


  Le jour suivant, quand Trishia arrive à son bureau un peu avant huit heures, elle constate l’absence de Naomi. Habituellement, son assistante arrive avant elle. Elle n’y prête tout d’abord pas attention, c’est peut-être un simple retard, mais quand cette dernière appelle pour prévenir de son absence pour la journée, elle se sent très ennuyée. Elle contacte immédiatement l’agence d’intérim, mais ils n’ont personne à lui envoyer. C’est alors que la jeune femme a une idée : elle prend son téléphone et appelle le réceptionniste, voulant qu’il transmette un message pour elle.


  Rapidement, on frappe à la porte de son bureau.


  – Entrez, dit-elle en levant le nez de ses dossiers.


  – Vous vouliez me voir, mademoiselle ? demande Mike Bernier en entrant dans le bureau.


  – Vous êtes venu postuler pour le poste d’assistant de direction, que diriez-vous de vous y essayer ?


  – J’ai peur de ne pas comprendre.


  – Naomi sera absente pour la journée, je vous offre la chance de me prouver que vous pouvez être à la hauteur.


  – D’accord, répond-il sans trop savoir dans quoi il s’embarque, mais… et le courrier ?


  – Je me charge d’arranger ça.


  – Monsieur Foulani va détester et je ne suis pas présentable pour ce poste.


  – C’est moi qui commande ici ! lui rappelle-t-elle. Je vous demande juste si vous êtes intéressé par l’opportunité que je vous offre. Il va de soi que vous serez payé en conséquence.


  – C’est avec plaisir que j’accepte le poste pour la journée, sourit-il.


  – C’est parfait. Voici votre première mission : vous avez une heure pour passer récupérer mes affaires chez le teinturier, aller m’acheter le nouveau parfum de Christian Dior et récupérer ma commande de lingerie dans la boutique d’en face.


  – C’est une plaisanterie ? s’étonne-t-il.


  – Quoi donc ? Vous ne vous sentez pas capable de le faire ?


  Il réalise qu’elle ne se moque pas de lui, mais qu’elle veut vraiment qu’il s’en charge.


  – Je vais faire ça. Autre chose vous ferait-il plaisir ?


  – Faites déjà cela dans les temps !


  Le ton que Trishia adopte avec lui n’a rien de très amical ; si elle lui plaît, ce n’est certainement pas réciproque. Mike lui demande juste le nom de son teinturier puis s’en va remplir ces tâches.


  Quant à Trishia, elle se rend au bureau du directeur du personnel et annonce à monsieur Foulani qu’elle prend monsieur Bernier pour la journée.


  – J’ai besoin d’un assistant, termine-t-elle.


  – Où est votre assistante ?


  – Clouée au lit avec quarante de fièvre.


  – Bernier n’a aucune expérience dans ce domaine, et dans aucun autre d’ailleurs ! dénigre-t-il.


  – Contentez-vous de lui trouver un remplaçant pour la journée ! ordonne-t-elle fermement.


  – Évidemment, mademoiselle.


  – Bien, conclut-elle avant de sortir de son bureau.


  Un peu moins d’une heure après son départ, Mike revient au bureau de Trishia, les bras chargés de paquets.


  – Vous avez fait vite ! remarque-t-elle quand il les dépose sur le canapé en cuir.


  Puis il lui tend une jolie rose rouge, elle s’étonne.


  – J’ai remarqué que votre soliflore est vide, je me permets donc de vous offrir cette rose.


  Elle sourit, très touchée par le geste, et prend la rose avant de respirer son parfum enivrant.


  – C’est vraiment gentil de votre part, remercie-t-elle en adoptant un ton plus amical.


  – Permettez-moi d’aller y mettre de l’eau, réplique-t-il en prenant le vase.


  Mike sort du bureau pour le remplir dans les toilettes.


  La rose à la main, Trishia ne revient toujours pas de cette délicate attention.


  Quelques minutes après, Mike revient avec le vase rempli d’eau qu’il repose sur le bureau. Trishia y met la rose en le remerciant une nouvelle fois. Le jeune homme a l’impression d’avoir marqué des points avec elle, et il compte bien ne pas s’arrêter en si bon chemin.


  – J’ai trouvé votre parfum, récupéré vos vêtements et votre lingerie. Vous voulez que je fasse autre chose ?


  La jeune femme ne répond rien et se dirige vers le canapé. Elle jette un œil dans les sacs. Mike s’imagine qu’elle lui fait un défilé de lingerie, mais bien sûr, ce n’est pas le cas. Tout ce qu’elle veut, c’est voir le flacon de parfum pour vérifier qu’il ne s’est pas trompé. Elle s’en met sur le poignet et le porte à son nez pour le respirer.


  – Qu’en dites-vous ? demande-t-elle en lui tendant son poignet.


  Il prend alors son bras délicat entre sa main et hume le parfum sur son poignet.


  – Vous avez du goût, mademoiselle. Ce parfum est un délice pour le nez, rit-il, se sentant mal à l’aise de jouer un rôle.


  Il la lâche ensuite. Trishia le remercie d’avoir été efficace dans sa première mission.


  – Alors, passons à la seconde, poursuit-elle.


  – Je vous écoute.


  – Vous allez répondre au téléphone, prendre mes rendez-vous et faire ce que fait mon assistante.


  Elle lui explique que tout se fait avec l’ordinateur, que même son agenda n’est pas sur papier. Il soupire, ça ne semble pas être simple.


  Trishia l’accompagne devant le bureau de Naomi, où il s’assoit. Elle se penche en avant pour lui expliquer le fonctionnement de l’ordinateur. Le jeune homme peut voir son décolleté et n’arrive pas à se concentrer sur autre chose que sur sa paire de seins.


  – Vous avez tout compris ? l’interroge-t-elle en tournant la tête vers lui.


  Elle se rend tout de suite compte qu’il n’a rien écouté puisqu’il a les yeux fixés sur son décolleté. Quand il comprend qu’il s’est fait remarquer, il tourne le regard en s’excusant.


  – Vous n’avez rien écouté ! constate-t-elle.


  – Toutes mes excuses, mademoiselle, répond-il, embarrassé.


  – Je vais recommencer une dernière fois et j’aimerais avoir votre attention. Enfin, si c’est possible ! sourit-elle.


  Mike sent qu’elle n’est pas fâchée et rigole en lui promettant de ne pas se laisser déconcentrer. Elle recommence alors ses explications sans changer de position, il a toujours la possibilité d’entrevoir ses seins qu’il rêve de caresser. Pourtant, il va faire un gros effort et essayer de comprendre ce qu’elle dit.


  – Vous m’avez écoutée cette fois ? demande-t-elle quand elle a terminé.


  – J’ai tout compris, ça n’a pas l’air très compliqué !


  – Je suis à côté si vous avez besoin de moi, réplique-t-elle avant de se redresser.


  Elle retourne à son bureau en lui laissant l’image de son décolleté provocant dans la tête.


  La matinée se passe relativement bien pour Mike, même s’il ne frappe pas les documents parce qu’il ne connaît rien au traitement de texte, il se contente de répondre au téléphone et de prendre les rendez-vous.


  À midi, Trishia va déjeuner ; elle informe Mike qu’il peut y aller aussi – elle lui accorde une heure.


  – Je vous invite ? propose-t-il gentiment.


  – J’ai un rendez-vous, répond-elle avant de s’en aller.


  Déçu, le jeune homme va manger seul au snack pas très loin de l’immeuble.


  En fin de journée, malgré les efforts que Mike a faits pour remplir sa tâche au mieux, il s’est rendu compte qu’il n’est pas fait pour ce métier. Avant de lui dire qu’il peut rentrer chez lui, Trishia lui demande de venir dans son bureau.


  – Qu’avez-vous pensé de votre journée ? s’intéresse-t-elle.


  – C’était sympa, mais je ne suis pas fait pour jouer à la secrétaire, rigole-t-il.


  – En tout cas, vous vous êtes bien débrouillé.


  – Naomi revient demain ?


  – Non, une intérimaire la remplacera.


  – Bien.


  – Vous pouvez y aller, votre journée est terminée.


  – Merci, mademoiselle, bonsoir, dit-il avant de sortir du bureau.


  Elle ne tarde pas non plus à s’en aller, la journée est terminée pour elle aussi.


  Le reste de la semaine se passe bien pour Trishia jusqu’au jeudi, où rien ne lui plaît lors de la réunion avec ses publicitaires. Ce qu’ils ont préparé pour la campagne de pub de monsieur Bouvier ne lui convient pas.


  – C’est lundi qu’on doit présenter une campagne ! Et vous êtes incapable de me trouver quelque chose qui sorte du commun ! s’énerve-t-elle.


  Elle leur donne jusqu’au lendemain soir pour y réfléchir de nouveau, puis quitte la salle de réunion en claquant la porte.


  Dans son bureau, avec la sensation que son équipe n’est qu’une bande d’incapables, la jeune femme décide de se pencher elle-même sur la question. Puis on frappe à la porte, la remplaçante de son assistante n’est pas très compétente et ne comprend pas les règles.


  – Oui, dit-elle fermement.


  – Votre assistante n’est pas là et j’ai un paquet à signer pour vous, explique Mike Bernier.


  – Où est-elle encore passée ? soupire-t-elle. Donnez-moi ça !


  Il s’approche du bureau et lui tend le paquet, elle signe l’accusé de réception et le lui rend.


  – D’après ce que dit Lionel, ça a pété lors de la réunion, dit-il pour essayer d’en savoir plus.


  – Il vous a aussi dit qu’il a été incapable de me présenter une campagne convenable ?


  – Vous pensez bien que non.


  – Je dois présenter ma campagne lundi et aucun n’est capable de trouver une idée originale ! soupire-t-elle.


  – Ça vous intéresse d’avoir mon avis ?


  – Vous n’êtes pas un publicitaire, alors soyez gentil de me laisser, j’ai du travail !


  Mike ne sait jamais quel ton adopter avec elle : à un moment elle est agréable et à l’instant d’après, elle devient exécrable.


  – Bien, mademoiselle, dit-il avant de sortir de son bureau.


  Il porte l’accusé de réception signé à l’homme qui attend devant l’immeuble, puis retourne au bureau de sa patronne, refusant de la laisser le traiter de cette façon ; il doit s’imposer, surtout s’il a envie d’avoir une chance avec elle.


  – Vous avez raison, je ne suis pas un publicitaire, mais j’ai des idées ! lance-t-il en entrant dans son bureau sans avoir frappé.


  – Qu’est-ce que vous voulez encore ? s’énerve Trishia.


  – J’en ai pour deux petites minutes, commence-t-il avant de lui exposer son idée pour la campagne publicitaire.


  Une fois qu’il a terminé, il s’apprête à partir, mais la jeune femme lui demande de rester.


  – Présentez-moi votre projet demain à la réunion ; si ça me convient, vous aurez un poste de publicitaire.


  – Vous plaisantez ? s’étonne-t-il.


  – Pas du tout. Votre idée est bonne.


  – Je n’ai pas la moindre idée de comment rédiger un projet.


  – Surprenez-moi, sourit-elle.


  Je vais te retourner sur le bureau, tu vas voir comment je vais te surprendre, se dit-il.


  – À quelle heure est la réunion ?


  – Dix-sept heures.


  – OK, dit-il en allant vers la porte.


  – Tenez, cela vous sera utile, l’informe-t-elle en lui tendant un dossier.


  Le jeune homme revient sur ses pas et le prend. Trishia lui explique que c’est un projet de campagne et qu’il y trouvera des idées pour rédiger le sien. Il le prend en frôlant sa main, puis la remercie avant de s’en aller.


  Le vendredi matin, Mike est un peu en retard – il n’a pas entendu son réveil sonner, ayant passé une partie de la nuit sur la campagne. Bien sûr, monsieur Foulani ne le rate pas et lui fait remarquer que son retard est intolérable.


  – Vous êtes viré ! annonce-t-il avec son plus beau sourire.


  – Vous avez demandé son avis à mademoiselle Mac Alister ?


  – C’est moi qui suis chargé du personnel ici ! rétorque-t-il fermement.


  – OK, répond Mike en entrant dans l’immeuble.


  – Vous ne m’avez pas entendu ? Vous êtes renvoyé et vous n’avez rien à faire ici !


  – J’ai rendez-vous avec mademoiselle Mac Alister, ment-il avant de monter les escaliers.


  – Sécurité ! appelle monsieur Foulani.


  Quand Mike arrive devant le bureau de Trishia, il demande à Naomi s’il peut la voir, en précisant que c’est important, mais il n’a pas le temps de poursuivre ; la sécurité le saisit et le somme de partir. À cet instant, il a l’immense chance de voir la porte du bureau de la patronne s’ouvrir, et elle en sortir.


  – C’est quoi tout ce raffut ? demande-t-elle.


  – Je venais vous porter ça avant de me faire attraper par vos gros bras, répond Mike en lui tendant deux dossiers.


  Elle les prend – il s’agit du dossier qu’elle lui a prêté et d’une campagne qu’il a rédigée pour le prêt-à-porter de monsieur Bouvier.


  – Impressionnant ! s’exclame-t-elle. Pourquoi la sécurité est-elle là ? demande-t-elle à monsieur Foulani.


  – Parce que je suis viré, je suis arrivé en retard, répond Mike avant que le directeur ne dise un mot.


  – On se verra à la réunion ce soir. Allez prendre votre travail, dit-elle à Mike. Monsieur Foulani, je voudrais vous voir un instant.


  Mike va alors se mettre au travail et le directeur du personnel suit la PDG dans son bureau.


  – Je ne vous comprends pas. C’est moi qui gère le personnel, objecte-t-il, mécontent.


  – Vous ne pensez pas qu’un avertissement aurait été plus approprié ?


  – Sans doute.


  – Bien. Sortez maintenant.


  Il obéit sans un mot, mais avec la ferme intention de faire payer cette humiliation à Mike Bernier.


  Ce dernier remplit parfaitement son devoir tout au long de la journée, puis se rend à la réunion des publicitaires à dix-sept heures.


  Elle se déroule en salle de réunion. C’est assez impressionnant pour lui, d’autant qu’ils sont tous en costume cravate alors qu’il porte un jean et des baskets !


  – Je crois que tu t’es trompé d’endroit ! lui dit Lionel quand il le voit arriver.


  – Rassurez-vous, il est à sa place, réplique Trishia en entrant.


  Elle leur demande à tous de prendre place, ayant des desseins pour la soirée, elle ne veut pas que cela s’éternise. Chacun leur tour, ils exposent leur nouveau projet de campagne. Mike les écoute avec attention, cela semble lui plaire et il se verrait bien faire partie de cette équipe.


  – Monsieur Bernier ici présent a lui aussi une idée de campagne, alors nous allons l’écouter, informe Trishia lorsqu’ils ont tous terminé.


  C’est mal à l’aise et peu sûr de lui qu’il évoque son idée, mais cette nervosité ne pénalise pas son concept qui est bon.


  – C’est l’idée de monsieur Bernier que je préfère, annonce Trishia ensuite.


  Certains protestent : il n’a aucune expérience et ne sait pas comment se charger d’une campagne de publicité !


  – Ils ont raison, enchérit Mike.


  – Lionel, vous vous chargerez de travailler avec monsieur Bernier sur son idée. Je veux une campagne prête pour lundi à quatorze heures.


  – Le délai est court, proteste Lionel.


  – Alors au boulot ! réplique-t-elle avant de sortir de la salle de réunion.


  Elle regagne son bureau, range ses affaires et s’apprête à partir, quand Mike demande à lui parler.


  – Merci pour l’opportunité, mais le délai est bien trop court.


  – Ne soyez pas bête. Ça ne vous prendra qu’une heure au plus d’expliquer votre idée à Lionel. Le plus gros du boulot, c’est lui qui s’en chargera.


  – Je vais faire des heures supplémentaires ce soir, alors.


  – Vous serez payé en conséquence.


  – Vous partez ?


  – Je viens de dévouer ma semaine à l’agence. Le week-end est à moi, lui répond-elle avec un sourire.


  Il lui tend une carte de visite, elle la prend avec étonnement. Il lui explique que c’est le club dans lequel il se produit.


  – J’aimerais que vous veniez écouter ce que je fais.


  – C’est une invitation ? sourit-elle.


  – Demain soir à vingt heures, mademoiselle, sourit-il à son tour.


  – Je ne vous promets rien. Mon amie a déjà des projets pour demain.


  Elle parle bien sûr d’Annabelle, mais cela, il l’ignore. Il ne sait pas si son amie est au masculin ou au féminin.


  – Je vais rejoindre Lionel, il m’attend, dit-il en allant vers la porte.


  Ensuite, il se retourne pour la regarder.


  – Merci pour ce matin, sans vous je n’aurais plus d’emploi.


  – Vous avez travaillé tard à cause de moi, je vous devais bien ça.


  Il lui sourit à nouveau, puis s’en va retrouver Lionel.


  Trishia quitte l’immeuble et rentre chez elle, détendue. Elle se douche et se change, fini les tailleurs cintrés, place à sa minijupe. Elle dîne rapidement avec Annabelle qui vient d’arriver. Elles ne parlent jamais de leur travail : le week-end, elles ne font que se détendre et s’amuser.


  Les deux amies se rendent ensuite au club habituel, Annabelle ne voit pas Justin ce soir et Trishia espère croiser Jason.


  Au bar, devant leur verre de Vodka, elles papotent. Trishia parle du club où joue l’un de ses employés. Annabelle le connaît, elle y est allée la semaine dernière et c’est là qu’elle a prévu de l’emmener demain.


  – C’est là où tu vas retrouver Justin ?


  – Il sera avec son ami, très sympa et pas mal, tu ne seras pas seule, assure Annabelle.


  – Ça promet ! Et le gars du courrier va croire que je viens uniquement pour le voir…


  – Ah ouais ? C’est le gars qui est au courrier qui joue demain ?


  – Oui.


  Annabelle rigole puis lui demande comment elle le trouve physiquement.


  – Ça va, répond-elle avant de lui raconter qu’il lui a servi d’assistant le mardi dernier et qu’il ne faisait que regarder son décolleté lorsqu’elle lui expliquait comment fonctionnait l’ordinateur.


  – Ouais ! Enfin, c’est un mec ! soupire Annabelle.


  Après leur premier verre de Vodka, les filles vont danser. Annabelle ne s’aventure pas contre les hommes, ce soir elle préfère rester avec Trishia. Cette dernière remarque tout de suite ce changement. Serait-elle sincèrement éprise de Justin ?


  Elles dansent ensemble, mais Trishia semble être ailleurs, essayant de voir si, par hasard, Jason est présent ce soir. Cela n’est pas le cas. Les filles ne s’attardent pas au club. Apparemment l’une comme l’autre n’a pas envie de s’amuser.


  Le samedi, en début d’après-midi, Trishia se réveille seule dans son lit. Autant dire que cela n’arrive pas souvent. Elle a des rendez-vous cet après-midi et se prépare avant de s’y rendre – d’abord chez sa manucure puis chez son coiffeur.


  Vêtue d’une petite robe noire moulante et très provocante, la jeune femme se rend au club où elle a rendez-vous avec Annabelle.


  Cette dernière s’y trouve déjà, en compagnie de Justin et de son ami. Assis sur les fauteuils, leur bière à la main, ils discutent. Ces deux hommes sont simples et ne se prennent pas la tête, différents de tous ceux qu’elle a l’habitude de rencontrer dans son métier, et ce petit détail et un gros plus pour eux. Annabelle discute avec Justin alors que son ami se sent un peu délaissé et a l’air pensif.


  – À quoi tu penses ? lui demande Justin.


  – À rien, ne répond-il l’air ailleurs.


  – Il pense à sa patronne, informe Justin à Annabelle.


  – N’importe quoi ! rétorque-t-il.


  – Il n’y a pas de honte à ça ! Elle est belle ? l’interroge Annabelle.


  – Belle est un euphémisme, c’est un canon ! sourit-il.


  – Tu craques pour elle ?


  – T’es bien curieuse, toi !


  – Bien sûr qu’il est mordu ! rigole Justin.


  – Voilà mon amie, annonce Annabelle en voyant Trishia arriver.


  Elle se lève pour aller l’accueillir et la ramène à la table.


  – Justin, Mike, je vous présente Trishia, dit Annabelle.


  Quand Mike tourne la tête et qu’il réalise que l’amie d’Annabelle est sa patronne, il se sent idiot. En effet, il vient de laisser entendre à Annabelle qu’il a des vues sur sa patronne.


  – Bonsoir, mademoiselle Mac Alister, rigole Mike un peu mal à l’aise.


  – Monsieur Bernier, quelle surprise ! rétorque-t-elle.


  – Vous vous connaissez ? demande Annabelle.


  – C’est ma patronne, répond Mike.


  Justin se contente d’éclater de rire avant de dire à Trishia que Mike lui a beaucoup parlé d’elle.


  – J’espère qu’il n’a pas dit trop de méchancetés, rétorque-t-elle en s’asseyant à côté de son employé.


  – Il n’a dit que du bien de toi, enfin, si je peux te tutoyer ?


  – Pas de souci.


  Mike appelle le serveur et commande une bière à Trishia.


  – Le monde est petit ! fait-il ensuite remarquer.


  – Je savais qu’elle était ta patronne, avoue Annabelle. Dans ta façon de parler d’elle, je l’ai compris. Et puis Trishia m’a parlé de l’un de ses employés qui chante dans ce club.


  – T’aurais pu me le dire, soupire Trishia. C’est assez embarrassant comme situation.


  – Il n’y a pas de quoi, mademoiselle Mac Alister, on passera une bonne soirée, sauf si vous voulez vous enfuir en courant, sourit Mike.


  – On n’est pas au boulot là, donc on va oublier les « vous » et « mademoiselle ». Ce soir je suis simplement Trishia.


  Le serveur apporte la bière à Trishia, ce qui la change des alcools habituels. Elle ne se prend pas la tête, même si le fait d’avoir été surprise et que le fait de se retrouver avec l’un de ses employés lui a donné envie de partir, elle arrive à se détendre et à apprécier ces deux hommes très sympathiques et bons vivants.


  Très rapidement, Mike est appelé à monter sur scène ; il prend le micro et débute son show. Annabelle raconte alors à son amie qu’elle l’a entendu chanter le samedi précédent.


  – Il a une belle voix, lui accorde Trishia qui l’écoute avec attention.


  – Ils économisent de l’argent pour pouvoir faire une maquette. Il veut envoyer ses chansons à un producteur, explique Annabelle.


  – Je ne dirige pas une maison de disques.


  – Tu pourrais le sponsoriser, suggère-t-elle.


  – Je ne fais pas ce genre de chose.


  – Écoute-le, il a une voix magnifique.


  – C’est vrai, reconnaît-elle avec un petit sourire.


  – Tu vois qui sur cette scène ?


  – Il est bien, c’est sûr, mais c’est quoi ce piège ? Tu savais qu’il était mon employé et t’as quand même accepté cette soirée ! proteste-t-elle, mécontente.


  – Arrête, Trishia, il est sympa. Oublie qu’il bosse pour toi. Je sais qu’il matait tes seins au lieu de t’écouter, mais ce n’est qu’un homme, rit-elle.


  – Quel charisme ! réplique-t-elle en le regardant.


  – Il a écrit cette chanson cette semaine, à ce que dit Justin.


  – Exactement, confirme le jeune homme.


  – Il doit être très amoureux de la nana, constate Trishia en écoutant les paroles.


  – C’est ce que j’ai cru comprendre, mais il n’a pas été aussi explicite.


  – Alors comme ça, il a une copine…


  – Il est célibataire à ce que je sache.


  – Célibataire et très amoureux, confirme Justin en fixant la PDG.


  Mike revient ensuite à table, Annabelle ne cesse de le complimenter avant d’embrasser Justin.


  – On dirait qu’elle a aimé ! constate Mike.


  – Elle n’est pas la seule, c’était très bien, le complimente Trishia.


  – Merci.


  – Tu as une belle voix, je suis sincère.


  Quand Mike voit que les deux autres vont danser, il invite Trishia à en faire autant. Elle le suit, se lâche même sur la piste… jusqu’à oublier qu’elle danse avec un de ses employés. Cela dit, il est bien content de sentir la femme de ses rêves se trémousser contre lui.


  La soirée se passe très bien.


  Après plusieurs bières, beaucoup de danses et quelques cigarettes pour les hommes, Annabelle et Justin s’éclipsent. Mike, qui se souvient encore que c’est sa patronne qu’il a en face de lui, essaye de ne pas faire de bourde. Il a envie qu’elle soit bien plus que sa supérieure, mais il ne sait pas quelle attitude adopter.


  – Je te paye une autre bière ? propose-t-il.


  Ça lui aurait été plus facile de les inviter tous chez lui, si Justin ne l’avait pas lâché.


  – C’est gentil, mais ça suffit pour ce soir.


  Il sent qu’elle va rentrer, et ce n’est pas ce qu’il veut. Il pourrait aborder la question du travail, mais elle se souviendrait alors avec qui elle est, ce qui risquerait de nuire à leur bonne entente.


  – Un dernier verre chez moi, peut-être ? ose-t-il finalement lui proposer.


  – D’accord, sourit-elle.


  Mike règle les consommations avant de sortir du club en compagnie d’une femme qu’il trouve sublime.


  – On s’est fait ignoblement abandonner ! rit-il.


  – Je ne finis jamais ma soirée avec Annabelle.


  – Dois-je comprendre que tu es à la recherche d’un homme pour la nuit ?


  – Ça te surprend ?


  – Non, tu es belle, tu peux tous les avoir à tes pieds, t’as juste à choisir. Je me trompe ?


  – Du tout, sourit-elle.


  Il l’emmène jusqu’à sa voiture, une Peugeot 205 en mauvais état. Il s’en excuse, mais sa priorité est sa maquette.


  Après quelques minutes de route, il gare son épave, comme il l’appelle, devant un immeuble peu élégant.


  Comment oses-tu emmener cette sublime femme ici ? se demande-t-il ? Il en a presque honte.


  Au premier étage de cet immeuble se trouve son petit appartement. Rien n’est rangé, il y a du linge sale partout, des canettes de bière vides et des cendriers pleins.


  – La déco est à revoir ! plaisante Trishia.


  – Je suis désolé, réplique-t-il, ennuyé, en débarrassant le canapé.


  – Laisse tomber, ça me fait du bien d’être avec un mec normal pour une fois.


  – Tu bois quoi ? J’ai du café, de la bière, de l’eau et… c’est tout, dit-il en regardant dans le réfrigérateur.


  – Donne-moi une bière, ça ira très bien.


  Il en prend deux et lui en tend une avant de l’inviter sur le canapé.


  – Justin est accro à Annabelle, bafouille-t-il un peu mal à l’aise.


  – Et c’est réciproque, je crois, mais je n’ai pas pour habitude de parler de mon amie quand je suis chez un mec.


  – Message reçu.


  Elle boit quelques gorgées de sa bière avant de la poser sur la table basse, entre les cannettes vides et les cendriers pleins. Elle s’approche de lui et pose sa main sur son torse, il sent son cœur s’emballer. C’est alors qu’il pose sa cannette sur la table avant de porter sa main à son visage. Il la caresse, sa peau est si douce…


  – Tu m’invites dans ta chambre ? demande-t-elle en se mordant les lèvres.


  Sans un mot il lui prend la main et l’y conduit. Elle est un peu plus rangée que le salon, mais Trishia ne fait pas attention à l’ornement de la pièce et le laisse la déshabiller. Il lui retire délicatement ses vêtements avant de caresser son corps nu devant lui. Il retire ensuite son tee-shirt, elle connaissait déjà ses tatouages sur ses bras, maintenant elle voit son torse musclé. Un bel homme qu’elle ne soupçonnait pas sous ses vêtements. Il l’invite dans son lit et couche avec elle. Il apprécie le moment, d’autant que cette sublime créature lui plaît, mais il n’est pas le seul à aimer prendre du plaisir dans les bras de l’autre, Trishia aussi est bien. Mike fait durer ce bien-être parce qu’il ne veut pas qu’elle parte, il ne veut pas qu’elle le laisse après un tel moment de bonheur.


  Quand ils ont terminé, il l’invite au creux de son bras et elle s’y installe.


  – Passe la nuit avec moi, murmure-t-il à l’oreille.


  – D’accord, sourit-elle.


  – Je te promets un petit-déjeuner au lit demain, souffle-t-il avant de déposer un baiser sur son front.


  Ils s’endorment l’un contre l’autre. Le rêve de Mike prend forme, mais est-ce pour une nuit ou plus ? Arrivera-t-il à capturer la plus belle de toutes les femmes ?


  Chapitre 3


  Trishia est réveillée par une bonne odeur de café, puis elle voit Mike qui entre dans la chambre avec un plateau.


  – Voilà le petit-déjeuner, sourit-il en posant le plateau sur le lit.


  Le jeune homme est déjà habillé et, lorsqu’elle voit les croissants sur le plateau, elle se doute qu’il a dû sortir les acheter.


  – C’est la première fois qu’on m’apporte le petit-déjeuner au lit.


  – Sans doute parce que c’est la première fois que tu tombes sur un mec parfait, rit-il.


  Elle ne répond rien, mais fait honneur à son petit-déjeuner. Mike se sent un peu mal à l’aise, ne sachant pas comment agir avec elle. Il a très envie de la prendre dans ses bras et de l’embrasser, mais ignore ce qu’elle souhaite.


  Lorsqu’ils ont terminé de manger, il pose le plateau sur le sol alors qu’elle s’allonge de nouveau. Mike la sait complètement nue sous ses draps, ce qui le rend complètement fou.


  – T’as passé une bonne nuit ? demande-t-il en se penchant sur elle.


  – Oui.


  Il pose sa main sur son cou et la caresse tendrement avant de la descendre sur sa poitrine. Trishia ne le repousse pas, bien au contraire, elle l’attire sur elle en l’embrassant à pleine bouche. Elle lui retire ses vêtements, l’invitant ainsi à la posséder de nouveau, et c’est ce qu’il fait. Toute cette tendresse qu’il a envers elle quand il lui fait l’amour la fait se sentir importante à ses yeux. Cela dit, elle est loin de s’imaginer que l’homme avec qui elle s’amuse est réellement amoureux d’elle.


  – Tu veux passer ton dimanche au lit ? propose-t-il après leur folle étreinte.


  – J’aimerais bien ne jamais en sortir, sourit-elle.


  – Mais tu peux, je t’y accueille avec le plus grand des plaisirs.


  Elle sourit, mais n’acquiesce pas.


  – Je peux utiliser ta salle de bain ?


  – Bien sûr, elle est derrière cette porte, répond-il en la lui désignant.


  Trishia sort alors du lit, complètement nue, puis ramasse ses vêtements sur le sol. Elle se dirige vers la salle de bain avant d’y entrer, sous les yeux adulateurs de Mike. Le bel homme reste encore un peu à flâner dans son lit, n’en revenant pas de ce qu’il lui arrive. Cette femme, sa patronne, qu’il ne cesse de regarder et d’aimer en secret depuis tous ces jours, est là, chez lui, et il lui a fait l’amour. Certes, il aimerait qu’elle reste, il redoute l’instant où elle lui demandera de la raccompagner à sa voiture sur le parking du club.


  Quand elle sort de la salle de bain, dans ses vêtements de la veille, il est encore à rêvasser dans son lit.


  – Tu comptes passer la journée à dormir ?


  – Non, à moins que tu ne me rejoignes, sourit-il.


  Elle ne répond rien, alors il se lève en l’informant qu’il va aller se raser et qu’elle n’a qu’à faire comme chez elle.


  – Si c’était chez moi, j’y ferais un peu de rangement, plaisante-t-elle.


  – T’occupe pas du rangement, je m’en chargerai plus tard, rétorque-t-il avant d’entrer à moitié nu dans la salle de bain.


  La jeune femme regarde par la fenêtre de la chambre, la vue est désolante. Les immeubles de ce quartier paraissent être en décomposition ! Jamais elle ne pourrait vivre dans un tel endroit.


  Elle va dans la pièce principale et remarque un synthétiseur à côté du bureau. Elle regarde les feuilles qui traînent – ce sont des notes de musique et des paroles de chansons. Loin d’elle l’idée de jouer à la curieuse, mais elle a envie de lire ce que Mike écrit.


  Quelques minutes plus tard, elle sent des mains l’enlacer par-derrière.


  – J’espère ne pas avoir été indiscrète, dit-elle en reposant les feuilles.


  Il la fait pivoter vers lui en lui répondant négativement.


  – Tu es la plus belle femme qu’il m’ait été donné de rencontrer, déclare-t-il en lui caressant le visage.


  – Flatteur ! sourit-elle.


  Le jeune homme l’embrasse ensuite sur les lèvres, et le fait qu’elle ne le repousse jamais l’amène à espérer. Peut-être se considère-t-elle avec lui, peut-être accepterait-elle qu’ils forment un couple ? Ce serait au-delà de toutes ses espérances !


  – Tu veux que je te joue un morceau ? propose-t-il après leur baiser.


  – Oui.


  Il prend place derrière le synthétiseur et lui interprète la chanson qu’il a écrite dernièrement, celle qu’il dédie à la femme qu’il aime… à elle. C’est avec la plus grande attention que Trishia l’écoute, adossée au mur. Sa voix cassée la transperce et la touche au plus profond d’elle-même.


  En l’écoutant, elle se souvient de ce que lui a dit Annabelle quand il l’a chantée hier soir au club – il l’a écrite récemment pour une femme dont il est amoureux, mais il n’a pas de copine.


  Quand Mike a terminé, il la regarde, attendant qu’elle lui dise ce qu’elle en pense.


  – J’aime beaucoup et celle pour qui tu l’as écrite doit en penser autant.


  – Qu’est-ce qui te fait penser que je l’ai écrite pour une femme ?


  – Je me trompe alors ?


  – Non, je l’ai écrite pour la femme que j’aime, avoue-t-il.


  Trishia n’en demandera pas plus, cela ne lui vient pas à l’idée que cette femme pourrait être elle. Elle se rend juste compte qu’elle a passé la nuit avec un homme qui en aime une autre. Malgré toutes les gentilles choses qu’il lui a dites, elle se sent blessée et n’a qu’une envie… partir.


  – Tu as l’heure ?


  – Il est quatorze heures.


  – Tu veux bien me ramener.


  L’instant qu’il redoutait…


  Il aimerait qu’elle reste, il aimerait lui dire que c’est pour elle qu’il a écrit et composé cette chanson, mais le fait qu’elle ne l’interroge pas l’amène à penser qu’il doit se taire.


  – C’est comme tu veux, répond-il à contrecœur.


  La jeune femme prend son sac à main et l’attend pendant qu’il enfile une veste. Puis le téléphone portable de Mike sonne ; alors il décroche. Il parle un court moment avant d’annoncer à Trishia que Justin et Annabelle leur proposent d’aller au cinéma ce soir.


  – D’accord… Enfin, non, se ravise-t-elle en se souvenant qu’il aime une autre femme.


  Dans ce cas-là, même s’il est sympa, pourquoi sortir avec lui ? Elle aime être le centre d’intérêt de l’homme avec qui elle passe du temps, elle aime qu’il ne regarde et ne désire qu’elle. Avec lui, c’est apparemment impossible, puisque c’est à une autre qu’il pense – c’est ce qui fait qu’elle refuse.


  – Pourquoi ? C’est qu’un ciné ? s’étonne-t-il.


  – N’insiste pas, l’idée est mauvaise.


  Il répond alors à Justin qu’ils ne viendront pas, puis il raccroche.


  – Tu m’expliques ? l’interroge-t-il ensuite.


  Elle pourrait lui dire qu’elle ne souhaite pas passer sa soirée avec un homme qui pense à une autre femme, mais non. Comme elle est blessée, elle choisit l’attaque.


  – On a passé une soirée sympa, mais ça s’arrête là ! Ramène-moi maintenant !


  – Très bien, j’ai compris, rétorque-t-il en se dirigeant vers la porte.


  Ils sortent de l’appartement de Mike et descendent jusqu’à la voiture de ce dernier. Il la raccompagne jusqu’au parking du club avec de la musique pour meubler le silence pesant. Mike n’arrive toujours pas à comprendre à quel moment elle a bien pu ressentir un malaise. À moins qu’il ne se leurre dans ses espoirs, qu’il ait été aveuglé par son envie d’elle.


  Mike se gare sur le parking et arrête le moteur, Trishia sort de la voiture sans un mot ; il choisit de ne pas relever et part instantanément.


  Dans sa Land Rover, en direction de chez elle, la jeune femme regrette cette soirée… elle regrette d’avoir passé la nuit chez cet homme.


  Habituellement, Annabelle passe voir Trishia le dimanche après-midi, mais cette fois, elle l’appelle pour annuler. Trishia comprend bien que son amie est amoureuse et qu’elle a envie de passer tout son temps avec Justin, mais là, elle avait besoin de se confier. Elle ignore ce qui ne va pas chez elle. Pourquoi est-elle aussi blessée d’avoir perdu son temps avec Mike ?


  La semaine suivante débute pour Trishia qui laisse sa minijupe au placard et enfile un tailleur noir. Naomi est enfin de retour au bureau, elle n’aura ainsi plus à supporter les erreurs des intérimaires.


  À quatorze heures, on frappe à la porte de la PDG, qui se demande pourquoi Naomi ne filtre pas les visites.


  – Oui.


  Elle voit Mike et Lionel qui pénètrent dans son bureau avec un dossier à la main, elle avait complètement oublié leur réunion.


  – Mademoiselle Mac Alister, nous venons vous remettre le projet pour la campagne de publicité, commence Lionel.


  – Merci, dit-elle en se levant. Bonjour monsieur Bernier, vous allez bien ?


  Comment peut-elle être si froide et si distante avec moi ? se demande-t-il, alors que pas plus tard qu’hier il l’avait dans ses bras. Il était en elle.


  La jeune femme prend le dossier des mains de Lionel et va se rassoir.


  – Ça pourrait aller mieux ! répond Mike, mécontent.


  – Vous avez des soucis ?


  – Avec ma copine.


  À ces mots, elle le fixe, réalisant qu’il a bien une petite amie et se sentant encore plus humiliée, bien qu’il n’y ait pas de raison.


  – Je vais voir ça avec Lionel, vous pouvez disposer, dit-elle avec une froideur qui lui brise le cœur.


  – J’avais cru comprendre que je présenterais le projet avec Lionel.


  – J’ai changé d’avis !


  Mike sort alors du bureau, puisqu’il n’a plus rien à y faire, et Lionel affiche un sourire satisfait, se voyant déjà retirer tous les lauriers du travail du distributeur de courrier.


  La jeune femme écoute le publicitaire lui exposer le projet de campagne et elle adore. Elle lui annonce d’emblée que si monsieur Bouvier choisit leur agence, il sera chargé de la campagne.


  – Merci, mademoiselle, répond-il, satisfait, avant de quitter son bureau.


  En fin d’après-midi, Trishia se rend dans les locaux de monsieur Bouvier en compagnie de Lionel Price, le publicitaire. Ils sont accueillis par le patron en personne, qui drague encore ouvertement la jeune PDG.


  Lorsque tout le monde est dans la salle de réunion, monsieur Bouvier écoute les idées de chacune des agences qu’il avait convoquées, mais c’est finalement l’agence Mac Alister qu’il choisit pour organiser sa campagne de publicité.


  Après le départ des autres, il signe un contrat avec Trishia puis lui propose un dîner pour sceller agréablement leur accord. Elle accepte.


  Le jeune homme l’invite dans un grand restaurant et lui paye les plats les plus chers. Sans doute veut-il étaler son argent et lui en mettre plein la vue, mais elle n’est pas impressionnée. Croire que cette femme est matérialiste serait une erreur. Malgré sa fortune et le luxe dans lequel elle vit, elle aspire à une vie simple.


  À la suite de ce somptueux dîner, monsieur Bouvier, David comme il lui demande de l’appeler, l’invite à prendre un verre chez lui. Gentiment, Trishia refuse, rappelant qu’elle ne mêle pas travail et vie privée même si depuis son aventure avec Mike, cela sonne quelque peu faux dans sa bouche. Cela dit, elle se rend bien compte qu’elle n’aurait jamais dû déroger à ce principe et n’est pas prête de faire une seconde fois la même erreur.


  Le mardi, l’agence fête son nouveau contrat, et Lionel, son nouveau budget.


  En fin de matinée, Trishia a la surprise de voir Mike entrer dans son bureau sans y avoir été invité.


  – Monsieur Bernier ! s’étonne-t-elle en le voyant.


  – Ça y est, c’est fini ? Tu me vouvoies et tu m’appelles de nouveau monsieur ! lui demande-t-il d’un ton méprisant.


  – Qu’est-ce qui te prend ? s’écrie-t-elle.


  – Tu veux que je commence par quoi ? Mon sentiment de t’avoir servi de jouet ce week-end ou celui de m’être fait trahir par ma patronne ? tonne-t-il.


  – Je m’amuse le week-end. Il ne faut pas me prendre au sérieux ! Ce n’est pas parce qu’on baise qu’on va se marier !


  – Ça a au moins le mérite d’être clair…


  – Tu n’es qu’un petit employé ici, et moi, ta patronne. J’ai fait l’erreur de l’oublier ce week-end, mais crois-moi, ça ne se reproduira jamais plus !


  – On ne mélange pas les torchons et les serviettes ! J’ai compris ton petit message !


  – En ce qui concerne la campagne de pub, Lionel est compétent… hésite-t-elle.


  – Et moi, non, la coupe-t-il, mécontent.


  – Tu n’as pas ta place au sein de mon équipe, déclare-t-elle crument.


  – À ce que je vois, la promotion-canapé ne marche pas avec toi ! se moque-t-il avant de sortir en claquant la porte.


  Trishia ne peut pas laisser passer cela, tout l’étage a dû entendre la porte claquer, et si elle ne le sanctionne pas, elle perdra de sa crédibilité, et Dieu sait qu’avec son jeune âge elle en a besoin. Elle sort alors de son bureau et rattrape l’employé mécontent ; ils sont quelques-uns à les regarder.


  – Plus jamais ça, monsieur Bernier ! Encore un faux pas et vous serez renvoyé ! menace-t-elle.


  Le jeune homme voit bien qu’ils ne sont pas seuls et ne veut pas lui causer de tort, même si elle lui a brisé le cœur.


  – Je suis désolé, mademoiselle Mac Alister, cela ne se reproduira plus, promet-il en faisant profil bas.


  Puis il retourne à son travail, alors que la jeune PDG regarde les autres qui ont les yeux rivés sur elle.


  – Retournez au travail, il n’y a rien à voir ! aboie-t-elle avant de regagner son bureau.


  Elle se sent soulagée, elle a vraiment eu peur qu’il soit grossier devant tous ceux qui les regardaient.


  Le jour suivant, Trishia a une nouvelle réunion avec ses publicitaires : elle souhaite obtenir le budget pour la campagne d’un nouveau magasin de haute couture qui ouvrira prochainement dans le quartier.


  – On fera une réunion demain soir. J’écouterai vos idées et j’espère qu’elles seront meilleures que pour la dernière campagne.


  La jeune femme leur explique qu’elle s’y prend tôt parce qu’elle ne veut pas que ce budget lui file entre les doigts. Mais lors de la réunion suivante, elle se rend compte que son équipe est rouillée et qu’il faut indéniablement du sang neuf. Aucun n’a été capable de lui présenter quelque chose de convenable.


  Assise à son bureau, Trishia fixe le plafond, à la recherche d’une solution, quand soudain, on frappe à sa porte, qui s’ouvre.


  – Je sais ce que tu penses de moi et je m’en moque, commence Mike quand elle s’apprête à le couper. Ne te fatigue pas, je ne veux rien entendre, tu as été parfaitement claire ! Je suis là pour ta campagne de pub, ton équipe rame à ce que je sais, poursuit-il avant de lui faire partager l’idée qui lui est venue.


  La jeune femme l’écoute avec attention, en se rendant compte qu’il ne sait peut-être pas rédiger un projet mais qu’il a des idées.


  – J’ai été dure avec toi et ce n’était pas justifié. Je te… commence-t-elle quand il la coupe.


  – Je ne veux pas de tes excuses, je veux une chance, même si tu penses que je n’en suis pas digne.


  – Tu veux t’occuper de ce projet ? s’étonne-t-elle.


  – Laisse-moi développer mon idée.


  – Lionel a tout fait la dernière fois, tu n’y arriveras… dit-elle quand il la coupe encore.


  – Arrête, Trishia, ça, c’est ce qu’il t’a raconté. Il n’a rien fait, il m’a laissé me démerder seul et a récupéré les félicitations.


  – D’accord. La prochaine réunion est demain à dix-sept heures. Tu pourras en faire partie.


  – Et puis quoi ? Tu me féliciteras pour mon boulot avant de l’attribuer à un autre ?


  – Je n’aurais pas le choix, tu n’as aucune expérience en ce domaine, tu ne saurais pas t’occuper d’une telle campagne.


  – Dans ce cas-là, démerde-toi toute seule ! s’écrie-t-il.


  – Je vais me débrouiller toute seule, comme je fais depuis que je dirige l’agence, je ne t’ai pas attendu pour me sauver ! s’énerve-t-elle.


  – Calme-toi, Trishia, je ne voulais pas t’agresser.


  – Arrête de me tutoyer, je suis ta patronne, merde !


  – Je n’ai pas pour habitude de vouvoyer les femmes avec qui je couche.


  – Si tu le répètes…


  – Ne t’inquiète surtout pas ! J’ai trop honte de m’être fait avoir de la sorte, se moque-t-il.


  – Sors d’ici ! ordonne-t-elle.


  – Je suis venu en ami, pour te proposer mon aide. Je vois que c’était une erreur, rétorque-t-il avant de sortir de son bureau.


  Trishia se sent terriblement malheureuse, même si elle en ignore la raison.


  Et ce n’est pas près de s’arrêter…


  Le vendredi, Mike ne vient pas à la réunion et les idées des publicitaires sont toutes plus nulles les unes que les autres. Trishia les met alors tous dehors, sauf Lionel avec qui elle voudrait s’entretenir.


  – Je ne vous ai pas demandé comment ça s’était passé avec monsieur Bernier, commence-t-elle.


  – Assez simplement. Il m’a expliqué son idée et je l’ai mise sur papier en la transformant en projet de campagne.


  – J’ai consulté le planning des employés. Vendredi, vous êtes parti d’ici à dix-neuf heures trente, et lui à vingt-deux heures. Comment l’expliquez-vous ?


  – J’ai travaillé chez moi.


  – Arrêtez de mentir, vous n’avez rien fait, vous l’avez laissé tout faire.


  – C’est ce qu’il vous a raconté ?


  – Il n’en a pas eu besoin. Le planning parle de lui-même et le style de rédaction du projet n’est pas le vôtre. Vous avez commis une erreur, vous êtes viré !


  Il la regarde avec étonnement, elle ne peut pas le licencier pour si peu et il y met des objections.


  – Vous vous êtes attribué l’idée d’un confrère, c’est interdit dans votre contrat.


  – N’exagérez pas, mademoiselle Mac Alister. Il n’est que chargé du courrier ici, se moque-t-il.


  – C’est sans doute une erreur de ma part, apparemment il est doué et il vous remplacera parfaitement, j’en suis sûre.


  Comprenant qu’il n’y a rien à dire pour qu’elle change d’avis, Lionel s’en va vider son bureau.


  Trishia explique aussitôt au directeur du personnel qu’elle a renvoyé Lionel Price et que Monsieur Bernier ne s’occupera plus du courrier. Monsieur Foulani ne cache pas sa joie en constatant qu’elle a enfin compris son erreur en engageant cet homme.


  – Je me ferai un plaisir de le renvoyer, sourit-il.


  – Contentez-vous de me l’envoyer quand il arrivera lundi matin, rétorque-t-elle avant de s’en aller.


  Chez elle, Trishia met un plat surgelé aux micro-ondes avant de le manger rapidement. Mais quand elle s’apprête à se mettre devant la télévision, on frappe à sa porte.


  – Salut Annabelle, sourit-elle avant de la laisser entrer.


  – On va au club ? Mike s’y produit ce soir.


  – Je ne me sens pas bien, je vais passer la soirée chez moi.


  – Tu plaisantes ?


  – Non.


  – T’as eu une dure semaine ?


  – Pas pire que d’habitude, si ce n’est qu’un de mes employés dépasse les limites.


  – T’as eu des ennuis ? questionne Annabelle.


  – Avec Mike, soupire-t-elle. Ça s’est mal passé lundi.


  – Peux-tu développer ?


  – Non, ça ne m’intéresse pas de parler de lui.


  – Autrement dit, fini les sorties à quatre.


  – Je suis désolée, Annabelle. Je ne sortirai plus avec un employé.


  – Cela dit, tu n’étais pas obligée de coucher avec lui !


  – C’est bas ça ! réplique-t-elle, blessée.


  – Désolée. D’après ce que Mike a dit à Justin, vous avez passé un bon dimanche, alors que s’est-il passé lundi ?


  – Je n’en sais rien, ce qu’il y a c’est qu’il bosse pour moi et… je n’sais pas, répond-elle très vaguement.


  – Il voulait plus ?


  – Je ne crois pas non, mais quoi qu’il en soit, je ne veux plus en parler.


  Annabelle ne comprend pas. Elle est convaincue que Mike est très épris de Trishia, alors pourquoi n’aurait-il pas voulu avoir une vraie relation avec elle ?


  – Comme tu veux.


  – Passe une bonne soirée, lui souhaite Trishia pour se débarrasser non pas de son amie, mais de ses questions gênantes.


  – Ce soir, je vais au club avec eux, mais demain, on ira à notre discothèque habituelle si tu veux.


  – Entre filles ?


  – Entre filles ! Je peux bien me passer de Justin pendant une soirée.


  – D’accord, acquiesce-t-elle.


  – Je me sauve alors, on se voit demain.


  – À demain, réplique Trishia en la regardant s’en aller.


  Elle s’installe ensuite dans le canapé et décide de ne pas se prendre la tête, préférant se reposer.


  Le samedi soir, c’est en pleine forme que Trishia rejoint Annabelle au club. Cette dernière lui raconte rapidement sa soirée de la veille avec Justin et Mike, et bizarrement, il a refusé de parler d’elle. Annabelle espère alors en apprendre plus de son amie, mais ce ne sera pas le cas.


  Pour la première fois depuis qu’elles sortent ensemble, Trishia ne met aucun frein à la boisson et abuse de l’alcool. Annabelle ne peut que comprendre que son amie ne va pas bien. Cependant, il lui est difficile, pour ne pas dire impossible, d’avoir une discussion sérieuse. Trishia a apparemment décidé de passer sa soirée dans l’alcool et avec les hommes.


  Soudain, Annabelle, qui regarde Trishia danser, se fait accoster par un homme qui ne lui est pas inconnu.


  – Mademoiselle, la salue-t-il.


  – Bonsoir Jason.


  – Je suis venu dans l’espoir de voir votre amie, est-elle là ?


  – Oui, elle est là.


  Jason parcourt alors la salle du regard et voit celle qu’il cherche danser avec un inconnu. Il se joint à Annabelle et lui paye un verre en discutant avec elle.


  Quand Trishia revient au bar, elle a la surprise d’y trouver Jason.


  – Bonsoir beauté, tu m’as manqué, lui sourit-il.


  – Jason, quelle agréable surprise ! rétorque-t-elle en s’asseyant.


  Après un moment passé à les écouter, Annabelle annonce à Trishia qu’elle va aller rejoindre Justin.


  – Je croyais que c’était une soirée entre filles…


  Annabelle la prend par le bras et l’attire un peu plus loin pour que Jason ne les entende pas.


  – J’ai envie de retrouver mon mec et puis je ne t’abandonne pas ! Je te laisse avec Jason ! sourit-elle.


  – Amuse-toi bien ! Je me passerai très bien de toi ! assure Trishia.


  Contente de voir que son amie a retrouvé sa bonne humeur, Annabelle s’en va sans remords. Trishia poursuit ainsi sa soirée dans les bras de Jason. Puis le bellâtre l’invite chez lui, soi-disant pour un dernier verre, et elle le suit.


  Il ne lui offre pas qu’un dernier verre, il l’invite à passer la nuit avec lui et multiplie les petites attentions envers elle. Complètement déstabilisée, Trishia semble séduite par son prince charmant.


  Après une nuit d’amour romantique, Trishia se voit demander en mariage dès qu’elle ouvre les yeux. La jeune femme est très surprise, ne s’attendant pas à ce que son prétendant veuille l’épouser. Elle ne trouve rien à lui répondre, tant les mots lui manquent. Alors, Jason poursuit sa demande en lui déclarant son amour. Il lui avait plutôt semblé à Trishia qu’il ne s’intéressait pas à elle et qu’il aimait juste la posséder.


  – Je ne te demande pas de réponse maintenant, mon amour, je veux que tu prennes le temps de réfléchir avec cette bague à ton doigt, dit Jason en la lui passant.


  Sertie d’un gros diamant, la bague est superbe, assez tape-à-l’œil. Trishia l’admire, elle sublime sa main.


  – Je vais te préparer un petit-déjeuner, mon amour, dit Jason avant de descendre.


  Toujours sous le choc, la jeune femme contemple sa bague de fiançailles en se demandant ce qu’elle doit répondre. Jamais elle n’avait envisagé de se marier, et encore moins avec un homme qu’elle connaît à peine, mais elle décide cependant d’y réfléchir.


  Elle enfile le peignoir que Jason a déposé pour elle sur le lit avant de le rejoindre à la cuisine.


  – J’espère que tu as faim, lui dit-il quand il la voit.


  – Je suis sous le choc, Jason, je ne m’attendais pas à ce que tu me demandes en mariage.


  – Je pense bien, rétorque-t-il en lui prenant les mains. Je n’ai pas arrêté de penser à toi depuis que l’on ne s’est pas vu et j’ai réalisé que je t’aime, je ne peux pas te laisser partir, confie-t-il.


  La jeune femme sourit aussi, mais ne répond rien, étant bien loin de se douter qu’il était tombé amoureux d’elle. Apparemment, elle ne soupçonne pas le pouvoir qu’elle a sur les hommes avec qui elle couche.


  – Prends ton temps pour réfléchir, mon amour, je ne suis pas pressé quant à la réponse, je veux juste qu’elle soit positive.


  – D’accord, je vais y réfléchir, acquiesce-t-elle.


  Ils prennent ensuite leur petit-déjeuner ensemble. Jason fait preuve de gentillesse, il a un comportement qu’elle ne lui connaissait pas. Cela pourrait être vrai, pense-t-elle, il aurait pu se rendre compte qu’il est amoureux d’elle lorsqu’il ne la voyait plus.


  Après le petit-déjeuner, Jason fait couler un bain qu’ils prennent ensemble. Apparemment, il essaye de lui donner envie de devenir sa femme en lui accordant un avant-goût de ce que serait la vie avec lui.


  Ils passent la journée ensemble durant laquelle Trishia est tout simplement bien et Jason rayonne. Elle se dit que si elle devient sa femme, il faudra qu’elle lui avoue qu’elle lui a menti sur son métier. Il le comprendra sans doute aisément, pense-t-elle.


  À peine rentrée chez elle, Trishia téléphone à Annabelle pour lui annoncer la grande nouvelle. Cette dernière tombe des nues, elle était loin de se douter que Jason demanderait la main de sa meilleure amie, et lui demande aussitôt ce qu’elle a répondu.


  – J’ai dit que je réfléchirais.


  – Je ne m’attendais pas à ça.


  – Moi non plus.


  – Réfléchis bien, ne prends pas de décision qui ne soit pas mûrement pensée.


  – C’est entendu.


  Lundi, Trishia est d’humeur joviale en arrivant au bureau, elle arbore sa jolie bague à son doigt. Malheureusement, cette bonne humeur va vite disparaître lorsque Mike entre une fois encore sans frapper.


  – C’est quoi ça ? s’écrie-t-il. Je suis renvoyé ?


  – Bonjour monsieur Bernier, vous voulez bien me laisser vous expliquer ?


  – Arrête de me vouvoyer, ça me gonfle à la fin ! s’énerve-t-il.


  – On est au boulot ici, je suis ta patronne et j’aimerais beaucoup que tu ne l’oublies pas ! rétorque-t-elle avec fermeté.


  – Bien madame, je vous écoute, se moque-t-il.


  – J’ai renvoyé Lionel après avoir eu une discussion avec lui. J’ai vérifié le planning et j’ai compris que tu ne mentais pas.


  – Et ?


  – Je voudrais que tu prennes sa place.


  – Tu m’offres un boulot dans ton équipe ? s’étonne-t-il.


  – Tu as tout compris.


  – Mais je n’y connais rien à la pub ! Tu l’as dit toi-même ! réplique-t-il calmement.


  – Tu apprendras.


  – Pourquoi tu ferais ça ?


  – Parce que c’est toi qui as raison, mon équipe a besoin d’un regard nouveau, et ça fait deux fois que tu trouves une idée géniale.


  – C’est quoi ça à ton doigt ?


  – C’est rien, répond-elle en cachant sa bague.


  – Tu t’es fiancée ? Tu avais donc un mec quand tu baisais avec moi ? s’écrie-t-il, indigné.


  – Arrête ! ordonne-t-elle.


  – T’es écœurante !


  – Toi aussi tu avais une copine, alors ne me juge pas ! rétorque-t-elle en se levant de son fauteuil.


  – Une copine ? Où t’as vu que j’avais une copine ? tonne-t-il.


  – C’est toi qui me l’as dit. Tu lui as même écrit une chanson.


  Il hoche la tête avant de se diriger vers la porte puis lui jette un dernier regard.


  – T’as vraiment rien compris, termine-t-il avant de s’en aller.


  La jeune femme se rassoit et ne sourit plus. Elle avait espéré se réconcilier avec lui. Elle ne sait d’ailleurs pas pourquoi il est tant en colère après elle. À moins que cela ne soit à cause d’elle, elle aurait peut-être fait quelque chose qu’il ne fallait pas, sans doute en refusant d’aller au cinéma avec lui, Justin et Annabelle. Elle ne sait pas. Elle ignore même s’il a l’intention d’accepter le poste qu’elle lui propose.


  Anéantie certes, mais pas soumise à sa déception, Trishia sort de son bureau à la recherche de son employé. Elle le trouve devant l’immeuble, une cigarette à la bouche. Il s’en allait, elle le rappelle.


  Étonné de la voir lui courir lui derrière, Mike fait quelques pas dans sa direction.


  – Qu’est-ce que tu veux ?


  – On a vraiment mal démarré notre relation et j’aimerais beaucoup que ça s’arrange.


  – On ne peut pas revenir en arrière et ça ne m’intéresse pas.


  – Qu’est-ce que je n’ai pas compris ?


  – Quoi ?


  – Tu as dit que je n’avais rien compris.


  Il rit pour masquer son malaise, puis lui dit de laisser tomber. Comment lui avouer qu’il est tombé amoureux d’elle et qu’il crève de jalousie de la savoir fiancée à un autre homme ?


  – Tu es sûr ? insiste-t-elle.


  – Certain. Oublie ce que j’ai dit.


  – Et pour le poste ? Lionel a vidé son bureau, il n’attend plus que toi.


  – Je ne suis pas fait pour ce boulot.


  – Tu te trompes. Tu as des idées et tu as bien rédigé le projet, laisse-toi une chance, d’autant que tu seras payé trois fois plus.


  – Et tu sais que j’ai besoin d’argent. Tu as vu la poubelle dans laquelle je vis, soupire-t-il.


  – Ce n’est pas ce que je dis, je parle de la maquette que tu veux enregistrer.


  – OK, j’accepte.


  – Tu sais où est ton nouveau bureau. Je vais passer le dire à Monsieur Foulani.


  – Tu sais que quand ce connard m’a annoncé que j’étais viré ce matin, il a pris son pied !


  – Ça ne m’étonne pas.


  – Laisse-moi venir avec toi pour lui annoncer la bonne nouvelle, dit-il avant de jeter sa cigarette.


  – D’accord, mais fais attention à ta façon de me parler.


  – Je sais me tenir devant les autres, rassure-toi, sourit-il.


  Qu’est-ce qu’il est beau quand il sourit ! se dit-elle. Puis elle s’en veut de penser une telle chose alors qu’elle porte la bague d’un autre, même si elle n’a pas encore dit oui.


  Monsieur Foulani est surpris de voir arriver mademoiselle Mac Alister en compagnie de celui qu’il qualifie de minable et qu’il vient de renvoyer. Il leur demande alors ce qu’il se passe.


  – Je ne fais que passer, commence-t-elle. Je vous avais demandé d’envoyer Monsieur Bernier à mon bureau, pas de lui annoncer son renvoi.


  – Je suis désolé, j’ai dû mal comprendre.


  – Qu’importe, je suis là pour toute autre chose. Monsieur Bernier remplacera monsieur Price et je voulais vous le signifier.


  Le directeur du personnel cesse de sourire alors que Mike laisse transparaître une immense satisfaction.


  – Bien, mademoiselle, acquiesce-t-il.


  – Si vous voulez bien me suivre, monsieur Bernier, je vais vous montrer votre bureau, dit Trishia à Mike.


  – Avec plaisir.


  Le jeune homme la suit jusqu’à l’ancien bureau de Lionel – son bureau désormais.


  – J’ai pris contact avec monsieur Grandjean, il va vous apprendre les bases. Il sera là d’ici une heure.


  – Tu as pris les devants sans savoir si j’accepterais ?


  – J’espérais bien que vous le feriez.


  En l’entendant le vouvoyer alors qu’ils sont seuls, il se rend compte qu’elle ne veut plus rien qu’une relation de travail avec lui. Même si Mike refuse de le reconnaître devant elle, il a besoin de ce travail et c’est une véritable aubaine pour lui, alors il décide de respecter son choix, même si cela lui en coûte.


  – Je vais commencer par m’occuper de la campagne que vous aimeriez avoir, vous me donnerez les détails ?


  – Je dirai à mon assistante de vous faire parvenir tout cela, répond-elle en s’apprêtant à sortir.


  – Merci pour l’opportunité.


  La jeune femme sourit avant de lui dire que ses collaborateurs, elle les appelle par leur prénom, sauf si cela le dérange.


  – Non, appelez-moi Mike, et moi je dois vous appeler comment ?


  – Mademoiselle Mac Alister.


  – Ça ne marche pas dans les deux sens alors ! sourit-il.


  – Non, confirme-t-elle avant de s’en aller.


  Trishia demande rapidement à Naomi de transmettre toutes les données pour la campagne du magasin à Mike Bernier, puis elle entre dans son bureau et se remet au travail.


  Chapitre 4


  Après quelques jours, Mike se sent un peu plus à l’aise dans sa nouvelle fonction. Son projet de campagne a été retenu par Trishia, mais pas par favoritisme, bien parce qu’il est le meilleur. Il est ensuite présenté au magasin en même temps que celui des autres agences de pub, et c’est mademoiselle Mac Alister qui décroche le budget.


  Mike commence sa carrière de publicitaire sur une belle victoire et il a envie de la fêter avec celle qu’il aime en secret. Lorsqu’ils quittent l’immeuble où avait lieu la réunion, il est presque dix-neuf heures et Mike invite Trishia à dîner.


  – Je ne peux pas.


  – Je voudrais fêter cette victoire avec toi.


  Il a beau essayer, il n’arrive pas à la vouvoyer lorsqu’ils sont tous les deux.


  – Je ne sors pas en semaine, se justifie-t-elle en regagnant sa voiture avec lui à ses côtés.


  Ils ont pris la Land Rover de la jeune femme pour se rendre à la réunion, et c’est ensemble qu’ils regagnent l’agence.


  Pendant tout le trajet, Mike insiste, et quand elle gare la voiture sur le parking de son agence, il insiste encore.


  – Va fêter ta réussite avec ta copine et fiche-moi la paix ! s’énerve-t-elle.


  S’il ne la savait pas fiancée, il la penserait jalouse étant donné la manière dont elle lui a craché ces mots en pleine figure.


  – Pourquoi tu me dis ça ? C’est inconvenant d’inviter ma patronne ?


  – Exactement. Je suis ta patronne, alors sache rester à ta place.


  – Et toi, elle est où ta place ? Dans le lit de l’un de tes employés ? s’écrie-t-il avant de se prendre une gifle qu’il n’a pas volée.


  – Tu sais quoi, tu ne mérites même pas mon amitié, alors t’iras te faire foutre ! rage-t-il en sortant de la voiture.


  Le jeune homme prend la peine de bien faire claquer la portière avant de s’en aller vers sa 205.


  À bout de nerfs et complètement désespérée, Trishia se rend chez Jason pour y trouver du réconfort. Le bel homme est plus que ravi de la voir venir chez lui à l’improviste. Il lui propose de rester dîner et lui fait même la cuisine.


  Plus tard dans la soirée, il lui demande si elle a réfléchi, en précisant qu’il ne souhaite en aucun cas la brusquer. Trishia est encore toute retournée à cause de sa dispute avec Mike, et la tendresse de Jason l’apaise, alors elle lui répond qu’elle a pris sa décision. Il la regarde avec anxiété. Elle s’est décidée vite, est-ce bon ou mauvais signe ?


  – J’accepte de devenir ta femme.


  Jason la serre dans ses bras en lui contant sa joie, mais la jeune femme n’est pas aussi heureuse qu’elle l’espérait. Son fiancé veut déjà fixer une date alors qu’elle souhaiterait d’abord lui avouer quelque chose.


  – Je t’écoute.


  – Je t’ai menti sur mon métier.


  – D’accord, tu n’es pas mannequin ?


  – Non, sourit-elle, un peu mal à l’aise.


  – Ce n’est pas grave, mon amour. Tu fais quoi ?


  – Je suis Trishia Mac Alister, la PDG de l’agence de pub Mac Alister.


  Bien sûr, il le savait déjà puisqu’il a fouillé dans ses papiers et avait mené son enquête ensuite, mais il feint d’être surpris. La jeune femme lui explique qu’elle a hérité de l’empire de son père à sa mort, il y a maintenant un an.


  – Je peux comprendre que tu ne m’aies pas dit la vérité, réplique-t-il avant de l’enlacer.


  – Tu ne m’en veux pas ?


  – Non, mon amour.


  Ils s’embrassent, puis Jason voudrait aller plus loin, aimerait qu’elle dorme, cependant Trishia refuse, puisqu’elle travaille le lendemain, et part après un dernier baiser.


  Le vendredi, Trishia se rend totalement déroutée au bureau en se demandant ce qui lui a fait prendre sa décision aussi rapidement. Est-ce la tendresse de Jason ou sa dispute avec Mike ?


  Durant toute la journée, elle ne voit pas ce dernier – il n’y avait aucune réunion de prévue –, elle reste dans son bureau. Et en fin d’après-midi, elle a la surprise de voir Jason pénétrer dans son antre avec un énorme bouquet de roses rouges.


  – Jason ! s’exclame-t-elle surprise.


  – Salut mon amour, je viens t’inviter à dîner.


  La jeune femme se lève et s’avance vers lui, qui lui tend le somptueux bouquet de fleurs. Elle le remercie ; cela lui rappelle la fois où Mike lui a offert une rose parfumée. Jason dépose un baiser sur ses lèvres avant qu’elle n’aille mettre les roses dans un vase.


  – Je suis contente que tu sois là, dit-elle en retrouvant le sourire.


  – Ça ne va pas ?


  – Je suis juste épuisée par la semaine.


  – Je tombe bien alors ?


  – Oui, très.


  Il l’enlace un moment, pendant lequel elle se sent bien. La jeune PDG prend ensuite ses affaires et, main dans la main, quitte le bureau avec son fiancé.


  Dehors, Mike qui fume une cigarette a la désagréable surprise de voir celle qu’il aime, main dans la main avec un homme. Il devine rapidement que c’est son fiancé et ne supporte pas cette vision. Trishia ne le remarque pas, elle monte dans la Porsche de Jason sans un regard autour d’elle. Mike la voit s’en aller, il la trouve heureuse et cela le rend malade. Dire que pendant tout ce temps elle fréquentait celui qu’il qualifie de sale type ! Il lui a fait l’amour alors qu’elle ne faisait que s’amuser. Elle était avec un autre. Pourquoi ? Il ne comprend pas. Il n’a pourtant pas le souvenir de l’avoir draguée ce fameux soir. Il était assez mal à l’aise et c’est elle qui lui a sauté dessus, il en est convaincu.


  Trishia passe une agréable soirée en compagnie de son fiancé, d’abord au restaurant puis chez lui. Le jeune homme lui a fait la surprise de lui acheter des affaires pour quand elle passera la nuit ici. Elle est très touchée par cette attention et échange aussitôt son tailleur contre une jolie robe couleur chocolat qui la met en valeur.


  – Tu es sublime, mon amour, sourit-il quand il la voit changée.


  – Merci.


  – Je te propose de passer la nuit chez moi, demain on ira récupérer ta voiture à l’agence et faire un tour chez toi.


  – C’est vrai que tu n’as jamais vu où je vis.


  – Et j’aimerais beaucoup, rétorque-t-il en remplissant des coupes de champagne.


  Il lui en tend une et trinque avec elle à leur amour. Trishia a la sensation d’être sur un petit nuage, jamais aucun homme ne lui a témoigné autant d’attention. Elle ne savait même pas qu’un tel gentleman existait dans ce bas monde.


  – Merci pour cette merveilleuse soirée, dit-elle après avoir bu une gorgée.


  – J’aimerais la terminer en arrêtant une date pour notre mariage.


  – Tu sembles pressé.


  – J’ai juste envie de t’appeler ma femme, la charme-t-il avant de l’enlacer.


  Elle sourit, en se disant qu’elle ne connaît même pas son nom de famille. Il lui tend ensuite un calendrier en précisant qu’il lui laisse le choix. Trishia le feuillette sans qu’aucune date ne lui parle.


  – Quel est le mariage de tes rêves ? demande-t-il.


  – Je ne suis pas du genre tape à l’œil, j’aime la simplicité.


  – Alors ma promise veut un mariage en toute intimité.


  – Je n’ai plus de famille depuis la mort de mon père. Il n’y a que mon amie Annabelle et ses parents qui ont toujours été là pour moi.


  – Je suis dépourvu de famille moi aussi ! soupire-t-il.


  – Tu as bien un ami quelque part.


  – Non, mon amour, je suis un être solitaire.


  – Il te faudra pourtant un témoin.


  – Ta copine aurait-elle un petit ami ?


  – Oui, Justin. Ils se fréquentent depuis peu.


  – Il pourrait jouer ce rôle. Que penses-tu d’un dîner à quatre ?


  – Pourquoi pas !


  – Dimanche soir serait parfait, mets ton amie au courant, on ira au restaurant.


  – Je l’appellerai.


  – Ma promise, commence-t-il en lui prenant la main, que dirais-tu de devenir ma femme dans deux semaines ?


  Trishia trouve que c’est un peu tôt, mais son fiancé semble si excité à cette idée qu’elle accepte.


  – Tu fais de moi le plus heureux des hommes, avoue-t-il avant de l’inviter à monter au premier étage.


  Jason a eu la délicate attention d’éparpiller des pétales de roses sur le sol et le lit. Il y a des bougies qu’il s’empresse d’allumer pour créer une ambiance romantique. C’est si beau que la jeune femme en a les larmes aux yeux.


  – Je t’invite à passer dans la salle de bain, mon amour, j’y ai déposé une petite surprise pour toi.


  Trishia sourit à son futur mari avant de se rendre dans la pièce attenante où elle trouve une boîte. Elle l’ouvre et admire un joli déshabillé rouge, très sexy. Elle ne porte pas ce genre de chose habituellement, mais cette soirée est spéciale pour eux, alors elle décide de l’enfiler puis rejoint Jason dans la chambre. Le bel homme est complètement nu, allongé sur le lit, parmi les pétales de roses. Trishia le trouve très beau, ses yeux bleus sont posés sur elle et il la complimente sur son charme. Elle monte rapidement sur le lit et s’allonge sur son homme avant de faire l’amour avec lui.


  Samedi matin, Trishia est réveillée par un baiser de Jason. Elle ouvre les yeux et sourit en voyant son merveilleux visage.


  La jeune femme passe une partie de la journée avec lui avant qu’il ne la conduise à son agence pour qu’elle récupère sa Land Rover. Ensuite, ils se rendent chez elle et, pour la première fois, Jason découvre où vit sa promise.


  Il constate qu’elle baigne dans l’argent et cela l’apaise. Elle lui fait visiter sa grande maison, qu’elle n’a jamais quittée depuis sa naissance.


  – Si je comprends bien, mon amour, c’est une demeure familiale vide.


  – C’est vrai. C’est immense pour moi, mais je n’ai pas le cœur à m’en séparer.


  – Nous pourrions y vivre après notre mariage si tu ne veux pas la quitter, et je serais très heureux de te faire des enfants.


  – Des enfants ? s’étonne-t-elle.


  Elle n’avait jamais pensé à en avoir, ce n’est pas du tout compatible avec son métier.


  – Tu n’en veux pas ?


  – Je n’en sais rien.


  – Qu’importe, ma promise, on fera comme tu voudras. Tout ce que moi je veux, c’est toi, réplique-t-il en l’enlaçant.


  – J’ai beaucoup de chance, tu es l’homme parfait, sourit-elle.


  Il l’embrasse tendrement ; elle semble conquise.


  Trishia le laisse ensuite seul un moment pour téléphoner à Annabelle afin de lui proposer un dîner demain soir. La jeune femme apprend que son amie s’est fiancée et qu’elle se mariera dans quinze jours. Elle s’étonne de tant de précipitation, mais Trishia la rassure, c’est ce qu’elle veut.


  – D’accord pour demain. Je serai ravie de passer la soirée avec toi et ton fiancé, et Justin aussi j’en suis sûre, répond Annabelle.


  – Merci, je t’enverrai un message pour te donner le lieu et l’heure.


  – Je suppose que je ne te vois pas ce soir ?


  – Je passe la soirée avec mon fiancé.


  – Alors à demain.


  Trishia rejoint ensuite Jason pour lui dire qu’Annabelle est d’accord pour le dîner.


  – Bien, je vais réserver une table dans un restaurant.


  La journée se passe bien pour Jason, qui semble à l’aise dans la villa de sa fiancée, s’imaginant déjà y vivre.


  Le jour suivant, au restaurant, Jason fait la connaissance de Justin qu’il trouve vulgaire. Selon lui, il ne fait pas partie de son monde et n’est rien. Il apprend qu’Annabelle est une mannequin de renom, il se demande alors ce qu’elle fait avec celui qu’il qualifie de raté. Contrairement à lui, Trishia semble beaucoup apprécier Justin qui ne se prend pas la tête… à l’instar de Mike.


  Pourtant, dans ce restaurant luxueux où les prix sont exorbitants, Justin ne se sent pas à sa place. Ce dîner lui aura fait ouvrir les yeux sur le fait qu’il n’a rien à voir avec Annabelle, elle appartient au monde de Trishia et non au sien.


  Dans la soirée, Trishia demande à sa meilleure amie d’être son témoin à son mariage, bien sûr elle accepte. Elle s’attend à ce que Jason fasse la même proposition à Justin, mais il n’en fait rien, alors elle s’étonne. Pour lui, c’est inimaginable d’avoir un tel homme comme témoin le jour de son mariage. Il préfère encore se payer un ami pour la journée !


  Après la soirée, Jason raccompagne Trishia à son domicile et entre pour prendre un dernier verre avec elle, qui en profite pour le questionner.


  – Que penses-tu de mon amie ?


  – Elle est très gentille, mais je l’avais déjà rencontrée.


  – Et Justin ?


  – Il n’est pas de notre monde.


  – C’est pour cela que tu ne lui as pas demandé d’être ton témoin ?


  – J’espère que tu ne m’en veux pas, mais je n’accroche pas avec lui.


  – Non, bien sûr, murmure-t-elle, déçue.


  – Je vais te laisser aller te coucher, mon amour, informe-t-il en l’enlaçant.


  Ils s’embrassent, puis Jason lui demande si elle veut qu’il se charge de l’organisation du mariage. Elle le regarde, étonnée. Il lui explique alors qu’il souhaite faire la fête chez lui et qu’il se chargera de la mairie et de la décoration.


  – Et moi ?


  – Toi, ma douce, tu t’occuperas de te trouver une sublime robe et de me dire où tu veux aller en voyage de noces.


  Elle sourit, apparemment l’idée lui convient.


  – Bonne nuit, mon amour, souhaite-t-il avant de s’en aller.


  Trishia est satisfaite de sa soirée, même si elle aurait préféré que Jason apprécie Justin, mais ce n’est qu’un détail.


  Le lendemain, la jeune PDG se rend à son bureau avec un peu de retard, elle est allée flâner devant les boutiques de robes de mariée. Naomi lui annonce que monsieur Bernier est passé deux fois pour la voir.


  – Qu’est-ce qu’il voulait ?


  – Il n’a rien dit.


  – Eh bien, dites-lui que je suis là et prête à le recevoir.


  – Bien, mademoiselle, acquiesce-t-elle alors que sa patronne entre dans son bureau.


  Trishia retire sa veste et s’installe. Elle commence par regarder le courrier lorsqu’on frappe et qu’on entre. Elle lève les yeux et voit Mike dans un costume.


  – J’aime beaucoup, le complimente-t-elle.


  – J’ai mis la tenue qui va avec l’emploi, sourit-il en avançant vers elle.


  – Ça vous va bien.


  – Je voudrais vous parler de quelque chose. Je vous ai vue… commence-t-il quand il s’arrête. Je n’y arrive pas ! s’énerve-t-il, ne supportant pas l’idée de la vouvoyer. Je t’ai vue avec ce connard ! Qu’est-ce que tu fais avec un sale type pareil ?


  – De qui parles-tu ?


  – De Richter ! Tu l’as déniché où ce bonhomme à deux balles ?


  – Je ne connais pas cet homme dont tu parles et je ne te permets pas de me parler de la sorte ! rétorque-t-elle avec fermeté.


  – Ne joue pas à ça avec moi ! s’énerve-t-il.


  – Arrête ! Stop ! Je ne veux plus entendre un mot sortant de ta bouche. Arrête de me tutoyer ! Je ne suis pas ta copine !


  – Ça, je le sais ! marmonne-t-il, mécontent.


  – Si l’on ne peut pas bosser ensemble dans une bonne ambiance, je te renvoie, le menace-t-elle.


  Mike ne dit rien et retourne vers la porte ; quand il pose sa main sur la poignée, il pivote et la regarde.


  – Il a tué ma sœur, informe-t-il avec tristesse.


  Il s’apprête à sortir quand elle le rappelle.


  – C’est quoi cette histoire ?


  Le jeune homme lâche la poignée et laisse la porte fermée. Il a envie d’éclater en sanglots rien qu’en évoquant ce sujet, mais il se l’interdit et garde le silence. Trishia s’approche de lui en demandant qui a tué sa sœur.


  – Richter, répond-il en passant sa main sur son visage.


  Il s’assoit sur le canapé en cuir, elle le rejoint. Elle ignore de qui il parle, néanmoins elle l’écoute.


  – Elle avait vingt ans quand il l’a épousée, elle était mannequin et se faisait énormément d’argent, ça l’a attiré, commence-t-il. Il l’a d’abord coupée de sa famille, ma mère et moi. Puis il est devenu son agent et se faisait du blé sur son dos. Elle était amoureuse de lui et lui aux petits soins, alors elle a dit amen à tout ce qu’il demandait. Elle l’a couché sur son testament, ma mère et moi en avons été effacés. Il y a deux ans, il l’a tuée et a hérité de tout son argent.


  – Pourquoi a-t-il hérité de son argent s’il l’a tuée ?


  – Parce que ce connard est un malin ! Il a mis en scène un accident de voiture. Il s’est fait arrêter, mais n’est pas resté derrière les barreaux.


  – Je suis désolé pour toi, mais je ne comprends pas pourquoi tu me racontes ça.


  – Alors c’est vrai ? Tu ne te fous pas de moi, tu ignores qui est Richter ?


  – Pourquoi je te mentirais ?


  – Tu ne connais même pas le nom de ton fiancé ! T’es pathétique ! rétorque-t-il en se levant.


  – Jason ? s’étonne-t-elle.


  – Ouais Jason, confirme-t-il.


  Trishia ne dit rien, il comprend alors qu’elle n’est pas au courant de cette histoire.


  – Tu t’es fiancée avec un mec dont tu ignores tout ! Félicitations ! Tu es la pire des connes ! se moque-t-il.


  – Tu veux bien arrêter de m’insulter ! s’écrie-t-elle en se levant. Arrête de te croire supérieur à moi ! Je n’ai rien fait pour mériter ta colère. Je supporte tes crises jour après jour et je ne sais même pas pourquoi ! Tu n’es pas indispensable ici, alors stop !


  – Parle-lui de Claire Bernier et vire-moi si tu veux, mais te regarder avec un type comme ça et me taire, c’est impossible.


  – Et pourquoi pas ? l’interroge-t-elle alors qu’il s’apprête à sortir.


  Il la regarde, il pourrait lui dire qu’il l’aime, mais il n’en fait rien. Il sourit bêtement et sort du bureau. Trishia ne sait pas si elle doit le croire. Peut-être ment-il sur Jason ? Mais il n’y aurait aucun intérêt.


  Pendant la journée, la jeune femme n’arrive pas à se concentrer dans son travail, elle ne fait que penser aux dires de Mike.


  Puis, en fin d’après-midi, elle part avec précipitation et se rend chez Jason, qui est surpris mais bienheureux de la voir.


  – Je suis désolée de débarquer à l’improviste, mais je dois te parler.


  – Bien sûr, mon amour, je t’écoute.


  Le couple passe au salon, où Trishia commence en lui demandant s’il connaissait une Claire Bernier. Jason ne répond pas, mais elle comprend que c’est le cas à la tête qu’il fait.


  – Tu l’as épousée ? demande-t-elle en espérant qu’il démente.


  – Oui, bafouille-t-il apparemment anéanti.


  – Tu veux bien m’en parler.


  Assis dans son canapé, il fixe le sol et commence son histoire.


  – Je l’ai rencontrée il y a quatre ans, elle respirait la joie de vivre. Je suis tombé amoureux dès que je l’ai vue, sourit-il. On s’est marié très vite, sa mère et son frère me détestaient et essayaient de la séparer de moi. Je n’ai pas eu d’autre choix que de l’éloigner d’eux et on est allé s’installer en banlieue. On était très heureux, on a failli avoir un bébé, mais elle a fait une fausse couche il y a deux ans. Sa vie a ensuite basculé et un jour, elle a eu un accident de voiture, raconte-t-il en cachant difficilement sa peine. Elle s’était suicidée, mais son frère, jaloux que j’hérite de l’argent et des biens de sa sœur, m’a traîné dans la boue en m’accusant de son meurtre. Une enquête a été ouverte mais rien n’a été prouvé, évidemment, puisque je n’avais rien fait. Je pensais ne plus jamais aimer aucune femme jusqu’à ce que je te rencontre. D’abord, je me suis interdit de t’aimer, mais mes sentiments sincères ont eu raison de moi. Je t’aime Trishia.


  Elle passe ses bras autour de ses hanches en soufflant qu’elle est désolée.


  – Qui t’a parlé de ça ? J’aurais aimé le faire moi-même.


  – C’est Mike Bernier.


  – Son frère. Comment ? Il a débarqué à ton agence ?


  – En réalité, il travaille pour moi.


  – Je l’ignorais.


  – Je suis désolée, Jason, je n’aurais peut-être pas dû t’en parler, rétorque-t-elle en voyant qu’il a les yeux remplis de larmes.


  – Non, Trishia, tu as bien fait, répond-il en la prenant dans ses bras.


  Il la serre un long moment contre lui en luttant pour ne pas se laisser aller à pleurer. Elle comprend qu’il souffre et se sent responsable d’avoir rouvert ses plaies.


  – Tu veux que je te fasse à dîner ?


  – Je n’ai pas faim, murmure-t-il.


  – Viens chez moi, on passera une bonne soirée et tu retrouveras ton beau sourire.


  – D’accord, ma promise, je prends quelques affaires et on y va.


  – Prends aussi des affaires que tu laisseras chez moi.


  Jason sourit avant de monter dans sa chambre préparer un sac. Pendant ce temps, Trishia regarde un peu plus en détail l’intérieur de la maison, elle aimerait trouver une photo de Claire pour voir à quoi elle ressemblait. Était-elle plus belle qu’elle ? Sera-t-elle en compétition avec l’ex-femme décédée de son homme ? Elle comprend maintenant d’où vient son héritage et cautionne que Mike puisse lui en vouloir, néanmoins elle est persuadée que Jason n’a pas tué Claire, sa souffrance en évoquant cette histoire ne trompe pas.


  Une fois chez Trishia, elle prépare le dîner alors que Jason prend un bain.


  Ils passent une agréable soirée, Jason a l’air d’avoir retrouvé sa bonne humeur et annonce même à sa future épouse qu’elle sera sienne le samedi à quinze heures, il a pris le rendez-vous avec la mairie.


  Le jour suivant, quand Trishia part travailler, Jason dort encore. Lorsqu’elle arrive à l’agence, elle va directement au bureau de Mike.


  – Je dérange ? demande-t-elle en entrant.


  – Non.


  Elle ferme la porte pour qu’on ne les entende pas et lui apprend avoir parlé de Claire avec Jason.


  – Tu me crois maintenant ?


  – Ta sœur s’est suicidée, pourquoi as-tu fait accuser Jason de meurtre ?


  – C’est ce qu’il t’a dit ? Pourquoi se serait-elle suicidée alors qu’elle avait la gloire et l’argent ?


  – Parce qu’elle avait fait une fausse couche et qu’elle ne s’en est jamais remise.


  – Tu le crois bien sûr ? Tu le connais depuis quand ?


  – Je ne souhaite pas parler de ma vie privée avec un employé.


  – À ta guise !


  La jeune femme s’apprête à sortir lorsqu’il lui fait une confidence.


  – Ma sœur était stérile.


  – Je ne te crois pas. Tu dis ça pour me faire douter.


  – Tiens, Trishia, prononce-t-il en lui tendant un papier.


  – C’est quoi ? questionne-t-elle en le prenant.


  – L’adresse de ma mère. Va la voir, elle te dira que j’ai raison.


  – Vous n’êtes pas impartial.


  – C’est certain, mais elle était stérile, elle a des papiers qui le prouvent. Ton mec t’a menti.


  Elle ne dit rien et sort de son bureau pour regagner le sien.


  Assise dans son fauteuil, l’esprit occupé par cette histoire avec son fiancé, Trishia n’arrive pas à se concentrer sur son travail. Elle pourrait aller voir la mère de Mike, mais pourquoi le ferait-elle ? Cela mettrait la parole de Jason en doute et elle se refuse à le faire. Il avait l’air si sincère et si meurtri en lui racontant son histoire qu’elle ne peut pas douter.


  Elle décide de tout oublier, mais quand elle rentre chez elle et qu’elle se retrouve face à son fiancé, elle n’arrive pas à se taire.


  – Il paraît que Claire était stérile, dit-elle sans même lui annoncer qu’elle avait envie d’en parler.


  Sans le saluer, sans un baiser, ces mots sont sortis de sa bouche sans qu’elle les y autorise.


  – Bonjour, chérie, répond-il, décontenancé. Je…


  – Je suis désolée, je ne voulais pas remettre ça sur le tapis, s’excuse-t-elle.


  – Ce n’est pas exactement ce que les médecins disaient. Ils ont déclaré qu’elle aurait du mal à tomber enceinte, ses ovules n’étant pas fécondables selon eux, mais ce n’était pas irrémédiable, elle prenait des médicaments pour l’aider à tomber enceinte.


  Trishia se sent honteuse de l’interroger de la sorte, d’être suspicieuse même, et ne répond rien.


  – C’est encore Bernier qui te torture ?


  – Il croit bien faire.


  – Sans doute, acquiesce-t-il avant de la prendre dans ses bras.


  Il l’embrasse ensuite tendrement avant de l’informer qu’il a commandé le dîner chez le traiteur.


  – C’est gentil.


  – C’est un traiteur que j’aime beaucoup et un de mes repas préférés. Je voulais te le faire goûter parce que je pensais à lui pour organiser le repas à nos noces.


  – Quelle délicate attention ! sourit-elle.


  Après l’arrivée du traiteur, ils dînent en tête à tête. Trishia adore le repas et accepte que le traiteur se charge de celui de leur mariage. Ensuite, Jason l’aide à débarrasser puis s’en va, ne voulant surtout pas s’imposer.


  En arrivant à son bureau, Trishia ne va pas trouver Mike. Elle choisit de faire confiance à son fiancé, mais une réunion avec ses publicitaires l’oblige à le croiser. Il se tient parfaitement devant les autres. Aucun regard déplacé. Il la vouvoie et adopte un ton calme et posé. La jeune femme pense même qu’il n’est plus en colère et qu’ils vont pouvoir développer une bonne relation de travail.


  Cependant, lorsque la réunion est terminée, Mike demande à s’entretenir avec elle.


  – Je suis fière de vous, votre travail est parfait, le complimente-t-elle.


  – Je ne veux pas discuter de mon boulot.


  Elle sait déjà qu’il va lui parler de Jason et elle refuse de l’écouter.


  – On doit avoir une conversation privée et on est seul, dit-il en fermant la porte. Je vais te tutoyer parce que je n’arrive pas à faire autrement.


  Elle s’apprête à lui dire qu’elle ne veut rien entendre quand il reprend la parole.


  – Tu n’es pas allée voir ma mère.


  – Bien que cela ne te regarde pas, sache que Claire suivait un traitement pour pouvoir tomber enceinte.


  – Foutaise ! s’écrie-t-il.


  – Je refuse de discuter de cela avec toi, rétorque-t-elle fermement.


  – Elle ne voulait pas d’enfant, affirme-t-il.


  – Crois ce que tu veux ! réplique-t-elle en s’apprêtant à ouvrir la porte.


  – Elle a subi une hystérectomie, ça te parle plus comme ça ?


  – Pourquoi t’acharnes-tu sur moi ? On a baisé, et après ? Il n’y a rien entre nous. Alors, fiche-moi la paix ! Reste à ta place ! s’écrie-t-elle, fatiguée de ses remarques.


  Mike réalise qu’il pourra dire ce qu’il veut, elle ne le croira jamais. Il suppose aussi qu’elle doit être éprise de Jason puisqu’elle semble avoir tiré un trait sur la nuit qu’elle a passée avec lui.


  – OK, répond-il avant de sortir furieux de la salle de réunion.


  Il écourte de la même façon sa journée. Après avoir pris sa veste dans son bureau, Mike quitte les locaux.


  Trishia retourne dans le sien, dépassée par sa réaction : pourquoi se mêle-t-il toujours de sa vie ?


  Une cigarette à la bouche, Mike s’apprête à monter dans son véhicule lorsque Jason demande à lui parler. Ses yeux se remplissent de rage quand il le voit, et il se contient difficilement pour ne pas en venir aux mains.


  – Je n’ai qu’une chose à te dire, laisse ma fiancée tranquille. Je refuse que tu lui bourres le crâne parce que tu me détestes, commence-t-il.


  – Et si je refuse ? Tu saboteras ma caisse ? s’écrie-t-il.


  – Tiens, je t’offre une compensation, lance-t-il en lui tendant une carte de visite.


  Mike ne comprend pas. Il la prend, c’est la carte de visite d’un studio d’enregistrement.


  – Eh bien, quoi ?


  – Tu rêves toujours d’enregistrer une maquette ?


  – Qu’est-ce que cela vient faire là-dedans ?


  – Tu démissionnes et tu ne revois plus Trishia, en contrepartie je finance tes enregistrements.


  – Tu veux m’acheter ?


  – Appelle ça comme tu veux. Je te permets de réaliser ton rêve et de te faire écouter par des maisons de disques. Fais autant de maquettes que tu veux.


  – Je ne suis pas à vendre, répond-il en jetant la carte par terre.


  Mike monte dans sa voiture quand Jason lui dit avoir pris rendez-vous pour lui dès le lendemain neuf heures. Il lui rappelle ensuite l’adresse du studio et Mike ferme sa portière. Jason le regarde s’en aller en espérant qu’il acceptera parce qu’il ne veut plus qu’il ennuie sa fiancée. Il va ensuite lui rendre une petite visite comme si de rien n’était.


  Jason fait croire à Trishia qu’il passait par hasard dans le quartier et elle est ravie qu’il vienne l’embrasser.


  – Bernier t’a encore ennuyée ? l’interroge-t-il.


  – Ce n’est pas important.


  – Au contraire, je veux savoir ce qu’il a encore été te raconter, insiste-t-il.


  – Il a dit que sa sœur ne voulait pas d’enfant et qu’elle avait subi une hystérectomie.


  Il soupire, cet homme ne renoncera pas et il espère que son petit marché l’y aidera.


  – Ce n’est pas important, redit-elle.


  – Si ça l’est, tu vas me prendre pour un menteur et tu douteras ensuite de moi.


  – Je t’assure que non.


  – Sa mère me détestait, elle était certaine que je briserais la carrière de mannequin de Claire, alors elle lui a dit de prendre les devants et de subir une hystérectomie pour être sûre de ne jamais tomber enceinte, commence-t-il avec des sanglots dans la voix. Elle ne l’a jamais fait parce qu’elle avait envie d’un enfant avec moi, mais elle a dit à sa mère qu’elle était stérile. Elle a cru que Claire lui avait obéi, mais après ça, Claire a décidé de ne plus voir sa mère et son frère, parce que lui aussi lui montait la tête contre moi.


  – Je te crois, assure-t-elle en le prenant dans ses bras.


  – Je t’aime tant, Trishia, ne le laisse pas s’immiscer entre nous.


  À ces mots, elle se revoit dans les bras de Mike. Elle peut presque sentir ses mains sur elle, son sexe en elle. Ses pensées l’insupportent, mais lui donne envie… envie de Mike. Pourquoi, quand elle repense à leurs étreintes, veut-elle qu’il la possède de nouveau ? Ses pensées sont indignes d’une femme fiancée.


  – Je vais te laisser, ma promise, dit-il en la lâchant.


  Ils s’embrassent, puis Jason s’en va, laissant sa belle avec l’envie d’un autre.


  Chapitre 5


  La semaine suivante, Trishia retrouve son amie en début d’après-midi et commence l’essayage des robes de mariée. Elles lui vont toutes à merveille, elle est parfaite dans chacune d’entre elles, mais n’en aime aucune.


  – Il faut te décider ! Tu te maries samedi ! dit Annabelle.


  – Je vais essayer celle-là, réplique-t-elle en prenant une autre robe.


  Dans la cabine d’essayage, Annabelle l’aide à l’enfiler, puis Trishia lui demande si elle a des nouvelles de Mike.


  – Pourquoi ?


  – Il est parti mercredi et n’est pas revenu à l’agence. Il n’a pas prévenu, je ne comprends pas.


  – Vous êtes-vous disputés ?


  – Un peu, mais ça, c’est la routine ! soupire-t-elle.


  – Je ne sais pas quoi te dire. J’ai passé le week-end avec Justin, je n’ai pas vu Mike et on n’en a pas parlé, répond-elle, désolée.


  – Je lui ai donné une place de publicitaire, il gère un budget de campagne et fait ça bien.


  – Il est sans doute malade et n’a pas pensé à prévenir l’agence.


  – Possible.


  – Ou alors, c’est ton directeur du personnel qui n’a pas transmis le message pour le faire encore passer pour un con !


  – Ça aussi c’est possible, sourit-elle.


  – Tu te maries samedi, chérie, ne te tracasse pas pour un employé !


  Elle aimerait pouvoir lui dire qu’elle n’arrive plus à s’ôter de la tête ses mains sur elle, mais Annabelle ne comprendrait pas pourquoi elle en épouse un autre. Et elle n’a pas de réponse à cette question non plus.


  – Tu as raison. Comment trouves-tu celle-là ? Elle est jolie.


  – Tu es divine là-dedans.


  – Alors je crois que j’ai trouvé ma robe.


  Trishia achète enfin sa robe de mariée, mais ensuite, il lui faut les escarpins et le voile.


  Elle passe tout l’après-midi avec Annabelle et termine sa journée prête pour le grand jour.


  Mercredi, Trishia qui n’a toujours aucune nouvelle de Mike, décide d’aller en prendre. En fin de journée, après son travail, elle va frapper à la porte de son appartement. Quand il ouvre, c’est la stupeur qui se lit sur son visage.


  – Tu ne me sembles pas malade, constate-t-elle, mécontente.


  – Pourquoi t’es là ?


  – Tu comptes me laisser sur le palier ?


  Il se pousse pour la laisser entrer et elle commence par lui dire qu’on prévient de son absence à l’agence.


  – Je démissionne.


  – Pourquoi ? s’étonne-t-elle.


  – J’ai trouvé mieux ailleurs.


  Elle commence à le questionner, puis elle voit une pile de CD avec sa photo sur le plan de travail de la cuisine.


  – T’as enregistré un disque ?


  Il acquiesce de la tête, elle prend un CD dans sa main et le regarde en lui demandant comment il les a payés, elle sait qu’il n’en a pas les moyens.


  – Ça ne te regarde pas.


  – Vendredi, il y a la présentation de ta campagne, tu ne peux pas me planter.


  – Je viendrai si ça peut t’aider.


  – Dix-sept heures en salle de réunion, et j’aimerais que tu reprennes ton poste.


  – Va-t’en, Trishia !


  Elle s’en va sans ajouter un mot, ignorant toujours pourquoi il ne vient plus travailler, pourquoi il a choisi de démissionner.


  Le vendredi matin, Trishia se réveille de bonne humeur. C’est la veille de son mariage avec Jason et dimanche, ils s’envoleront pour les Bahamas. Elle a pris une semaine de congé et compte bien en profiter.


  Aujourd’hui, elle règle les derniers détails avant son départ, puis en fin d’après-midi a lieu la réunion avec le grand magasin pour la présentation finale. Elle angoissait, mais Mike est venu et assure parfaitement, le directeur est convaincu et augmente même le budget. Trishia est ravie et le félicite lorsque les autres sont tous partis.


  – C’est dommage que tu ne veuilles pas rester ici, tu es doué pour ça, dit-elle en rassemblant ses feuilles.


  Il ferme la porte pour être seul avec elle avant de revenir près d’elle.


  – Je n’ai pas le choix, rétorque-t-il.


  – Explique-toi, dit-elle en s’asseyant sur la table.


  Il s’approche d’elle et lui caresse les cheveux en se mettant entre ses jambes écartées. Ce qu’elle ressent à ce moment est indescriptible. Puis, il l’embrasse à pleine bouche et elle ne le repousse pas, savourant ce baiser. Il y met un terme ensuite et lui donne une de ses maquettes avant de lui prononcer ces derniers mots :


  – La nana pour qui j’ai écrit la chanson, c’est toi, avoue-t-il en la laissant sans voix.


  Puis il s’en va sans qu’elle ne puisse bouger pour le rattraper. Le CD dans ses mains, le goût de Mike dans sa bouche, Trishia réalise qu’elle s’est trompée pendant tout ce temps. Il n’a jamais eu de copine, il était amoureux d’elle et elle n’a rien vu, rien compris… Elle reste là, sur cette table, à attendre… attendre quoi ? Elle l’ignore.


  Trishia retrouve Annabelle au club un peu plus tard pour fêter sa dernière soirée de célibataire. Elle ne sourit pas et ne cesse de penser à Mike. Il est amoureux d’elle, voilà pourquoi il est tellement en colère.


  – Alors ma grande, c’est ta dernière soirée de femme célibataire, commence Annabelle.


  – C’est vrai, ma dernière soirée.


  – Qu’est-ce que tu veux faire ?


  – On va juste boire.


  – Alors, buvons ! sourit-elle.


  Annabelle essaye de parler de Mike avec son amie, parce qu’elle le sait amoureux d’elle.


  – Mike, sourit Trishia. Il a démissionné, j’ignore pourquoi. Il a dit qu’il avait trouvé mieux ailleurs.


  – Il a enregistré un disque.


  – Je sais, il m’en a donné un, mais j’ignore comment il les a financés.


  – Là, je ne peux pas t’aider.


  – Il est venu pour la présentation du projet, mais il ne reviendra plus. Pourtant, il est doué.


  – C’est un bon collaborateur d’accord, mais que penses-tu de lui en tant qu’homme ?


  – Il est en colère après moi, j’ai d’abord cru que c’était parce que j’avais refusé un ciné, mais ça n’avait rien à voir. Il est amoureux de moi, dit-elle en se rendant compte qu’elle se trompe peut-être.


  Ce n’est pas parce qu’il lui a écrit une chanson, aussi explicite soit-elle, qu’il l’aime. Si ?


  – Enfin, je n’en sais rien, se rattrape-t-elle.


  – Et toi ?


  – Moi ? rit-elle. Je vais épouser Jason demain.


  Annabelle n’insiste pas, apparemment Trishia ne ressent rien pour Mike. Cette dernière met ensuite un terme à la discussion et décide de ne plus penser à lui. Il l’aime peut-être, ou peut-être pas, et alors ? Cela ne change rien à sa vie, elle va épouser Jason.


  Annabelle passe la nuit chez Trishia pour l’aider à se préparer le jour suivant. Elles bavardent jusque tard dans la nuit, comme elles faisaient lorsqu’elles avaient quinze ans et qu’elles dormaient l’une chez l’autre.


  Le grand jour est enfin arrivé pour Trishia. Elle se lève vers midi, quand la coiffeuse arrive. Après une magnifique coiffe et des ongles sublimes, elle passe sa robe de mariée. Lorsqu’elle est prête, elle est à couper le souffle.


  La cérémonie à la mairie débute à quinze heures vingt, la mariée étant un peu en retard. Jason n’a plus de souffle quand il la voit, tant elle est belle. Il a payé un homme élégant pour lui servir d’ami pour la journée, un homme avec qui il s’est inventé un passé. Justin n’est pas ravi d’assister à ce mariage puisqu’il connaît les sentiments de Mike, son meilleur ami, pour la mariée.


  Un quart d’heure plus tard, Trishia Mac Alister devient madame Richter. Bien sûr, ils ont fait un contrat de mariage ; en cas de divorce, la jeune femme conservera son agence.


  Une fête est ensuite organisée chez Jason. La dernière dans cette maison, puisqu’elle est déjà mise en vente. Il s’en débarrasse puisqu’il s’installe chez Trishia.


  Il n’y a que peu d’invités, Annabelle, son petit ami Justin, les parents d’Annabelle et Charles-Henri, le faux ami de Jason. Certes, c’est en petit comité qu’ils célèbrent leur union, néanmoins, ils sont très heureux. La mariée rayonne de bonheur, elle fait plaisir à voir.


  À la fin de cette petite fête, Jason et Trishia Richter s’envolent pour une semaine de rêve aux Bahamas.


  Pendant cette semaine, Justin et Annabelle découvrent comment Mike a payé ses maquettes et ils en sont horrifiés. Il se proclame être un homme corrompu. Il a honte de lui… honte que son rêve de faire de la musique ait pris le pas sur son bon sens et ses sentiments pour Trishia. Il s’en veut de l’avoir laissée épouser cet individu malsain sans avoir levé le petit doigt. Il ignorait d’ailleurs qu’elle devait se marier aussi vite. Justin et Annabelle ne lui ont pas annoncé, de peur qu’il perturbe le bon déroulement de la cérémonie.


  Après un voyage de noces des plus merveilleux, Trishia et Jason rentrent chez eux. Le jeune homme déménage ses affaires chez son épouse avant de laisser la maison vide à ses nouveaux propriétaires.


  Le lendemain, Trishia reprend le travail et Jason prend le temps de s’installer. En arrivant au bureau, vêtue d’un jean moulant et d’un débardeur, elle se fait remarquer ! La jeune femme va directement chez le directeur du personnel pour savoir si Mike Bernier est revenu travailler.


  – Non, madame. Il a envoyé sa lettre de démission et n’est même pas passé prendre son salaire.


  – Eh bien, envoyez-lui un chèque, ordonne-t-elle avant de monter à son bureau.


  Naomi la rejoint et lui fait un rapide débriefing sur ce qu’il s’est passé en son absence.


  En fin de matinée, Trishia reçoit la visite de son amie Annabelle.


  – Salut, madame Richter, lui dit-elle en entrant dans son bureau.


  – Salut, sourit-elle avant de se lever et d’aller embrasser son amie.


  – Alors ce voyage ? C’était comment ?


  – Tout simplement sublime.


  – Et la vie de femme mariée, ça se passe bien ?


  – On ne peut mieux ! Jason est formidable, il est aux petits soins.


  – C’est génial pour toi, mais il faut que je te fasse un aveu, commence-t-elle en adoptant un ton plus sérieux.


  – Je t’écoute.


  Les deux femmes s’assoient sur le canapé et Annabelle lui confie qu’elle sait comment Mike a payé ses disques, ou plutôt qui les lui a payés.


  – Qui ?


  – Ton mari.


  – Jason ? s’étonne-t-elle.


  – Il a fait un marché avec Mike. Il lui payait ses heures en studio et autant de disques qu’il voulait, en échange de quoi il devait démissionner et ne plus te voir.


  – Mais enfin, pourquoi ?


  – Sans doute parce qu’il avait peur qu’il te fasse changer d’avis à propos de lui.


  – Je ne vois pas comment, soupire-t-elle.


  – J’ai appris pour la sœur de Mike.


  – Je comprends que Mike souffre, mais Jason aussi.


  – Je ne dis pas le contraire. Je te dis juste comment il a payé ses disques et pourquoi il a démissionné de son boulot.


  – Je te remercie de me l’avoir raconté.


  – Maintenant que tu sais tout, que dirais-tu d’aller déjeuner ?


  – Allons-y !


  Les deux amies vont déjeuner dans un restaurant plutôt simple pas très loin de l’agence. Trishia décrit les beaux paysages des Bahamas à Annabelle puis cette dernière lui parle de sa relation merveilleuse avec Justin.


  Après le déjeuner, Annabelle a rendez-vous pour une séance photo, alors que Trishia prend sa Land Rover pour se rendre chez Mike.


  Quand elle sort de la voiture, elle le voit sortir de son immeuble. Elle s’approche de lui en lui disant qu’ils doivent discuter.


  – Ah oui et de quoi ? demande-t-il avec froideur.


  – On pourrait commencer par tes disques.


  – Tu n’as pas aimé ?


  – Si, mais là n’est pas la question ! Tu as accepté l’argent de Jason et tu m’as plantée ! s’écrie-t-elle.


  – J’ai mal agi, je le reconnais, mais il a payé pour que je réalise mon rêve. Je suis corrompu et je m’en veux, mais j’ai maintenant la possibilité de décrocher une audition.


  – Pourquoi tu n’as pas eu l’honnêteté de me le dire ?


  – Je pense que c’était plus facile de ne plus t’approcher.


  – Pourquoi ?


  – Écoute, Trishia, on va en rester là. Je ne bosse plus pour toi, on n’est pas ami, alors faisons comme si nous ne nous connaissions pas.


  – C’est une plaisanterie ?


  – Tu es mariée maintenant, tu n’as même pas daigné me prévenir, et pourtant on s’est vu la veille ! s’énerve-t-il.


  – Ça aurait changé quelque chose ?


  – Ça, on ne le saura jamais.


  – Pourquoi m’as-tu embrassée ?


  Mike baisse les yeux, il espérait qu’elle ne revienne jamais là-dessus parce qu’il a le sentiment qu’il a commis une erreur en lui avouant ses sentiments.


  – Oublie ça, c’était une erreur !


  – Et ta chanson, c’était aussi une erreur ?


  – Va-t’en ! Je ne sais même pas ce que tu viens faire ici !


  – Essayer de comprendre comment t’as pu tomber si bas.


  – C’est moi qui suis tombé bas ? rit-il. C’est la meilleure celle-là ! Fous le camp d’ici ! Les femmes comme toi ça me dégoûte !


  – Pourquoi es-tu agressif ? Pourquoi tu te sens toujours obligé de m’insulter ?


  – Parce que j’ai les couilles de t’insulter, mais pas de te dire que je t’aime.


  Ces dernières paroles font place à un long silence. Trishia ne s’attendait pas à cela, elle avait tous les éléments pour le comprendre, mais n’a rien vu venir. Elle s’était même convaincue qu’elle faisait fausse route, il ne pouvait pas être tombé amoureux d’elle, c’était impossible. Pourtant, il vient de le lui avouer. Elle ne reste plus longtemps plantée devant lui, comme poussée à s’approcher, elle a envie qu’il la prenne dans ses bras, mais quand elle pose sa main sur son visage il se recule.


  – T’es mariée, objecte-t-il avant de s’en aller.


  La jeune femme le regarde monter dans sa voiture et disparaître sous ses yeux. Si elle avait su, se serait-elle mariée avec Jason ?


  C’est complètement perturbée qu’elle retourne à l’agence.


  Impossible de se concentrer sur son travail, elle décide alors de rentrer chez elle pour avoir une explication avec son mari. Il est en train de ranger ses vêtements dans son armoire quand elle pénètre dans la chambre.


  – Je te manquais déjà ? sourit-il en la voyant.


  – Pourquoi as-tu payé Mike pour qu’il démissionne ? s’écrie-t-elle.


  – Je lui ai payé ses disques, je dirais plutôt que je l’ai aidé à réaliser son rêve.


  – Appelle ça comme tu veux, mais tu m’as privée de l’un de mes meilleurs publicitaires.


  – Il t’ennuyait avec ses histoires, j’ai voulu te protéger.


  – Je pense que tu le craignais.


  – C’est vrai, j’avais peur que tu doutes de moi et que tu me quittes. Je t’aime tant, ma Trishia, déclare-t-il en posant ses mains sur ses épaules.


  Il la prend ensuite dans ses bras en lui demandant pardon d’avoir agi sans lui en parler.


  – Mais tu comprends, mon amour, commence-t-il en la lâchant, j’avais peur que tu penses que j’achète son silence.


  – Je comprends très bien ta position, mais tu dois comprendre la mienne aussi. Mon agence s’enfonce, je le vois bien. Mon équipe n’est plus à la hauteur et Mike avait de bonnes idées.


  – Tu veux qu’il retravaille pour toi ?


  – Oui.


  Puis elle se demande si elle arrivera à bosser avec lui en connaissant les sentiments qu’il éprouve pour elle.


  – Je m’incline, tu peux lui dire de revenir.


  – Je veux aussi te rembourser l’argent que tu as payé pour qu’il démissionne.


  – Ce n’est pas nécessaire.


  – J’y tiens, insiste-t-elle.


  Le jeune homme va chercher son carnet de chèques et lui montre le talon de celui qu’il a signé pour les frais de studio.


  – Autant que ça ! soupire-t-elle.


  – Il ne s’est pas privé ! sourit-il. T’es pas obligée de payer, mon amour.


  – Je pense que c’est mieux, répond-elle avant de lui signer un chèque du même montant.


  Elle le lui tend ensuite, il paraît hésitant puis refuse de le prendre.


  – J’insiste, Jason.


  – Très bien, soupire-t-il en le prenant. Mais j’ignore si je vais le déposer à la banque.


  – Tu veux peut-être que je le fasse pour toi ?


  – Ah toi ! Quand t’as une idée dans la tête !


  Satisfaite d’avoir résolu cette situation, Trishia lui dit qu’elle va maintenant aller récupérer la perle de son agence.


  – Promets-moi une chose, mon amour, requiert-il en l’enlaçant. S’il t’ennuie avec mon passé, tu dois me le dire.


  – C’est promis, répond-elle avant qu’il l’embrasse.


  La jeune femme quitte ensuite les bras tendres de son mari pour retourner à l’agence, où elle s’entretient avec monsieur Foulani. Elle veut qu’il fasse un contrat en bonne forme pour monsieur Bernier. Ce dernier, qui pensait en avoir fini avec ce moins que rien, se rend compte qu’il se trompait. En imprimant un contrat type, il se demande pourquoi sa patronne est tout le temps après ce jeune homme qui n’a rien pour lui.


  – Voilà, madame Richter.


  Cette dernière y jette un œil puis le signe avant de s’en aller. Pour la seconde fois de la journée, elle se rend chez Mike. Cette fois elle ne l’aperçoit pas dans la rue, mais sa voiture est là, alors elle monte et frappe à sa porte.


  – Encore toi ! soupire-t-il en ouvrant la porte.


  – J’ai ça pour toi, réplique-t-elle en lui tendant le contrat.


  Mike le saisit en la laissant entrer, puis lui demande pourquoi elle voudrait le réengager.


  – Parce que j’ai besoin d’un homme comme toi dans mon équipe.


  – C’est bien gentil tout ça, mais je ne dois plus t’approcher, tu as oublié ?


  – C’est réglé !


  – Comment ?


  – Pourquoi tu me questionnes ? Contente-toi de signer ce contrat.


  – Pas avant de savoir.


  – J’ai fait un chèque à Jason.


  – Pour ?


  – Je lui ai remboursé l’argent qu’il a dépensé pour tes disques.


  – Tu n’es pas sérieuse ?


  – Si. Tu vas me le signer ce contrat ?


  Mike comprend que c’est important pour elle qu’il revienne à l’agence. Il se doute bien que ce n’est pas parce qu’elle est follement amoureuse de lui, mais plutôt parce qu’il est bon dans ce domaine et qu’elle a besoin de quelqu’un comme lui dans son équipe.


  – J’accepte, mais à une condition.


  – Laquelle ?


  – Tu dois oublier ce que je t’ai dit avant.


  – Tu ne le pensais pas ?


  – Ne me questionne pas là-dessus, Trishia, sourit-il, mal à l’aise.


  – D’accord.


  Le jeune homme prend un stylo sur le meuble et signe le contrat avant de le lui donner.


  – Tu ne l’as même pas lu.


  – Je suppose qu’il est parfait, comme celle qui me l’a apporté.


  Elle sourit, mais ne répond rien.


  – Tu peux y aller maintenant, je serai à l’agence demain matin.


  Trishia lui exprime sa satisfaction puis ses yeux se posent sur la porte de la chambre. Les images de leurs ébats reviennent à elle, qui peut presque sentir les mains de Mike sur son corps. Elle ressent des frissons la parcourir et, quand il pose sa main sur son épaule en lui demandant si ça va, elle sursaute.


  – Je dois partir, balbutie-t-elle, déroutée par les sensations étranges qu’elle ressent.


  Trishia s’en va avec précipitation, en s’interrogeant sur ce qui lui arrive. Elle retourne à son agence pour donner le contrat à monsieur Foulani qui cache sa déception, mais pas son interrogation.


  – Pourquoi l’avoir réengagé ?


  – Parce qu’il fait du bon travail.


  – Vous vous démenez pour lui depuis qu’il est arrivé et je me demande pourquoi.


  – Je viens de vous le dire, il travaille bien.


  La jeune PDG s’en va en laissant monsieur Foulani sur sa faim, persuadé qu’elle ne dit pas la vérité. Est-ce un membre de sa famille ? Ou un ancien amant ? Il s’interroge.


  Madame Richter rentre ensuite chez elle pour retrouver son mari, qui s’ennuie dans cette grande maison.


  – Tout s’est passé comme tu le voulais ? demande-t-il quand elle rentre.


  – Oui, il reprend le travail demain.


  – Je suis content pour toi, mon amour.


  – Ça va ?


  – J’ai fini de ranger mes affaires, je suis un peu fatigué, mais je m’ennuie surtout. Que vais-je faire de mes journées ?


  – Tu pourrais trouver un travail.


  – J’y ai pensé et j’ai un entretien demain avec un PDG.


  – C’est bien, sourit-elle avant de lui en demander plus.


  – Je te dirai tout ce que tu veux savoir si ça marche.


  Il la prend ensuite dans ses bras et l’embrasse tendrement. Il l’attire dehors avec lui puis lui demande comment elle voit leur vie.


  – Je n’y ai pas réfléchi, je veux juste qu’on soit heureux.


  – Tu veux des enfants ou cette idée est inconcevable ?


  – J’en veux, mais plus tard, je me trouve trop jeune, et puis il y a l’agence.


  – Je suis d’accord, on attendra un peu avant de pouvoir voir notre enfant galoper dans l’herbe.


  À l’entendre parler, elle est persuadée qu’il en voudrait un tout de suite. Cependant, ce n’est pas son cas, elle préfère se concentrer sur son travail.


  Le lendemain, Trishia part de la maison alors que son mari dort encore. Elle l’envie de pouvoir rester au lit alors qu’elle doit aller travailler, mais elle sait que cette situation n’est que temporaire puisqu’il recherche un emploi.


  La jeune femme commence sa journée par une réunion avec les publicitaires, dont Mike, dans la salle prévue à cet effet. Elle annonce qu’elle a engagé monsieur Bernier et qu’il fera dorénavant entièrement partie de l’équipe. Chacun fait ensuite un rapide résumé des campagnes dont il est chargé et Trishia lui confie les deux budgets pour lesquels il a trouvé l’idée.


  Après le départ des autres, elle lui demande s’il est content d’être de retour.


  – Très content, sourit-il.


  – C’est bien, rétorque-t-elle en allant pour sortir de la salle.


  – Dis-moi pourquoi tu t’es enfuie précipitamment de chez moi hier.


  – Tu es fou de me parler de ça ici avec la porte ouverte, réplique-t-elle, mal à l’aise.


  Il fait quelques pas et ferme la porte.


  – Voilà, c’est fermé, j’attends ta réponse.


  – Tu venais de me dire de partir si je me souviens bien.


  – C’est exact, mais j’ai eu l’impression que tu étais perdue dans tes pensées après.


  – Je ne veux pas te répondre.


  – Pourquoi pas ? insiste-t-il.


  – Arrête de vouloir tout savoir. Tu as déposé tes maquettes chez des maisons de disque ? demande-t-elle afin de changer de sujet.


  Il rigole puis s’approche d’elle.


  – Moi aussi j’y pense souvent, lui glisse-t-il à l’oreille en posant ses mains sur ses hanches.


  Il l’attire contre lui, son corps se retrouve collé au sien et sa respiration s’accélère. D’une main, il dégage ses longs cheveux noirs puis l’embrasse dans le cou. La seule envie de Trishia est de s’abandonner à lui en cet instant, mais il la lâche et s’en va.


  Que m’arrive-t-il ? se demande-t-elle.


  En début d’après-midi, Naomi annonce à sa patronne que son rendez-vous est arrivé.


  – Je n’ai pas de rendez-vous, rétorque-t-elle.


  – Si, madame, un homme a insisté pour avoir affaire avec vous dans le cadre de son entretien d’embauche.


  Elle soupire, elle ne s’occupe pas de cela sauf quand c’est pour se trouver une assistante, comme ce fut le cas récemment. L’homme entre et referme la porte ensuite.


  – Jason ! s’exclame-t-elle.


  – Bonjour madame, je suis à la recherche d’un emploi. Auriez-vous quelque chose à me proposer ? demande-t-il en s’approchant de son bureau.


  – Quel genre d’emploi vous satisferait ? sourit-elle, en jouant le jeu.


  – Vice-président serait parfait, rit-il.


  – Ce poste est occupé.


  – Vous m’en voyez navré.


  – Qu’est-ce que tu viens faire là ? demande-t-elle en se levant.


  – J’ai de l’expérience dans la pub et si je peux t’aider, j’en serais ravi, répond-il avant de l’enlacer.


  – Vraiment ?


  – Je t’ai même ramené mon CV, dit-il en la lâchant.


  Il le lui tend et elle le lit avant de lui dire que son parcours est impressionnant.


  – Tu m’as confié que ton équipe n’était plus à la hauteur et que tu fondais beaucoup d’espoir en Bernier. Je me suis dit que je pourrais moi aussi t’aider.


  – Tu penses pouvoir travailler sous les ordres de ta femme ?


  – Si tu ne me hurles pas dessus devant les autres, il n’y aura pas de problème.


  – D’accord, je vais te faire préparer un bureau et tu auras un poste de publicitaire dans mon équipe. D’abord, ce sera à l’essai, et si ça fonctionne, je t’engagerai, cher mari.


  – Ça me va, sublime femme, sourit-il avant de l’embrasser tendrement.


  Trishia appelle ensuite Naomi pour lui faire part de la nouvelle. Elle veut que monsieur Foulani prépare un contrat et un bureau pour l’heure qui suit.


  – Tu as besoin d’une formation ? demande-t-elle ensuite à son mari.


  – Non, je pense me souvenir de tout ce qu’il y a à savoir.


  – Dans ce cas, je vais te mettre sur un dossier en cours dont s’occupe Alain.


  – Alain ?


  – L’un des publicitaires.


  Elle conduit Jason au bureau d’Alain et fait rapidement les présentations. Alain est un homme d’une quarantaine d’années, très sympathique, les cheveux légèrement grisonnants. Trishia lui demande de confier la direction d’une petite campagne de pub en cours à Jason et de le briffer rapidement. Elle les laisse ensuite ensemble et retourne à son bureau.


  Lorsque Jason quitte le bureau d’Alain, il croise Mike et l’arrête.


  – Bonjour, cher collègue, pavoise-t-il.


  – Je ne crois pas, non, réplique Mike.


  – Ma femme ne t’a pas mis au courant ? Elle m’a engagé.


  – Tu te moques de moi ? Elle n’aurait jamais fait une telle bêtise !


  – Justement, j’allais la voir pour mon bureau. Tu veux m’accompagner ?


  Jason n’attend pas sa réponse et se rend au bureau de sa femme. Il frappe et attend qu’elle lui dise d’entrer, il veut être irréprochable dans son rôle d’employé. Il pénètre dans son antre, Mike à sa suite. Trishia s’interroge en les voyant tous les deux.


  – Mon bureau est prêt, chérie ?


  – Oui, je vais t’y conduire, lui répond-elle avant de demander à Mike pourquoi il est là.


  – Pardon. Je l’ai croisé dans les couloirs, je lui ai annoncé la nouvelle et il ne me croyait pas, alors je lui ai dit de te le demander, répond son mari, ravi.


  – J’ai engagé Jason à l’essai, dit-elle en regardant Mike.


  – Félicitations pour la connerie, se moque Mike. Tiens… commence-t-il quand il se reprend. Tenez, c’est le dossier que vous vouliez voir, prononce-t-il en le lui tendant.


  – Merci.


  – À plus tard, dit-il poliment avant de sortir de son bureau.


  – Je n’ai pas rêvé, il t’a tutoyée ? s’étonne Jason.


  – Il s’est repris. Viens, je te conduis à ton bureau.


  Jason ne dit rien et la suit. Se pourrait-il que Bernier se permette des familiarités avec sa femme ? Si tel est le cas, il ne le tolérerait pas.


  Jason prend possession de son bureau et souhaite fêter ce nouvel emploi comme il se doit. Il verrouille alors la porte et fait l’amour à sa belle sur le mobilier.


  En fin d’après-midi, le nouvel employé s’apprête à rentrer chez lui, mais avant, il a envie d’aller dire deux mots à son ex-beau-frère. Il se rend alors dans le bureau de Mike et entre sans frapper.


  – Ta mère ne t’a pas appris la politesse ? se moque Mike en le fixant.


  – J’ignorais que tu savais ce que c’était ! rit-il bêtement.


  – Félicitations, t’as réussi à te faire embaucher par ta femme.


  – Je ne veux plus te voir autour d’elle, menace-t-il.


  – Que ça te plaise ou non, je bosse avec elle !


  – Ne t’avise jamais plus de la tutoyer.


  – C’était une erreur de ma part, je venais d’user de familiarité avec toi !


  – Jamais tu n’aurais dû revenir ici ! s’énerve-t-il.


  – Elle t’a remboursé les frais engagés pour mes maquettes, techniquement je ne te dois rien, alors qu’à elle…


  – Tu la laisses tranquille ! s’écrie-t-il.


  – Je ne l’ennuierai pas avec ton passé macabre tant que tu sauras te tenir avec elle.


  – N’oublie pas que tu n’es qu’un employé ici, et moi, le mari de la patronne. On peut dire que je suis un peu comme ton patron.


  – C’est ça ton but ? Devenir le PDG de l’agence ?


  – Ne me tutoie pas ! Je ne sympathise pas avec les minables, se moque-t-il avant de sortir du bureau.


  Mike se met à penser que cet homme en veut à l’argent de Trishia, comme il en voulait à celui de sa sœur. Il suppose qu’il la tuera ensuite.


  Chapitre 6


  Après quelques jours, Jason décroche le budget d’une campagne de publicité. Il sollicite la jalousie de Mike, ce dernier espérait qu’il serait le seul à trouver de bonnes idées.


  Trishia sent bien que la compétition est lancée entre les deux hommes. Elle pense que cela peut-être bon pour son agence… ainsi, ils se surpasseront.


  À la suite d’une réunion, Jason va rendre une petite visite à Mike pour le narguer. Il veut qu’il comprenne que c’est lui le meilleur et il ne se gêne pas pour le lui dire. Mike l’écoute, mais ne répond rien parce qu’ils sont au bureau. Ils auraient été dehors, il l’aurait pulvérisé, mais il ne veut pas risquer son emploi. D’autant qu’il vient de s’acheter une nouvelle voiture et qu’il loue un appartement plus élégant. Il incarne maintenant un homme d’affaires sûr de lui, mais perd encore ses moyens devant celle qui fait battre son cœur.


  – Ma femme a préféré mon idée à la tienne, tu n’es pas trop déçu ? se moque-t-il encore.


  – Je suis un professionnel, ce qui ne semble pas être ton cas.


  – Quand je serai le boss ici, la première décision que je prendrai sera ton renvoi.


  – Elle ne te laissera jamais les rênes de la société.


  – Mais si, quand elle sera enceinte, sourit-il.


  – Sors d’ici ! ordonne Mike.


  Jason s’exécute, mais revient rapidement sur ses pas.


  – Au fait, ce n’est pas à elle que tu dois quelque chose… j’ai déchiré son chèque, rit-il avant de s’en aller.


  Mike se retient pour ne pas le rattraper. Ainsi donc, il n’a pas laissé sa femme payer pour les heures de studio. Il ne croit pas là en un geste de générosité, mais plutôt en un moyen de garder un certain pouvoir sur lui. Et cette idée l’insupporte.


  Un peu plus tard dans la journée, après le départ de Jason, Mike rend une petite visite à sa patronne.


  – Ton projet était super, mais le sien convient davantage aux demandes du client, explique-t-elle quand elle le voit entrer dans son bureau.


  – Alors, on continue à se tutoyer quand on est tous les deux ?


  – Tu ne veux pas ?


  – Il n’a pas encaissé ton chèque et ça, je déteste, réplique-t-il, attristé, sans répondre à sa question.


  – Il te l’a dit ? s’étonne-t-elle.


  – Tout comme le fait qu’il dirigera l’agence quand tu seras enceinte.


  – On n’en est pas encore là !


  – J’ai changé d’avis… je ne veux plus que tu oublies.


  Trishia n’a pas besoin d’y réfléchir, elle sait déjà qu’il parle des sentiments qu’il éprouve pour elle. Mais pourquoi lui dit-il cela ? Pourquoi maintenant ? Elle ne comprend pas.


  – Mike… tu devrais t’en aller, murmure-t-elle.


  – Comme je le fais si bien à chaque fois que je suis devant toi ? C’est hors de question.


  Il s’approche du bureau puis l’invite chez lui en lui disant que l’endroit est très mal approprié pour ce qu’il a envie de lui dire. Le corps de la jeune femme est entièrement parcouru par des frissons, sa respiration s’accélère, elle ne trouve pas ses mots.


  – Trishia, si tu ne viens pas, je te parle ici, insiste-t-il.


  Elle regarde sa montre – il est dix-sept heures vingt – et acquiesce de la tête en se levant.


  – Je prends mes affaires et je t’attends sur le parking, dit-il avant de sortir du bureau.


  Trishia rassemble aussi ses affaires et quitte son bureau en prévenant son assistante qu’elle ne reviendra plus avant le lendemain. Elle suit Mike en voiture, parce qu’elle ignore où il vit désormais. Ils se retrouvent ensuite dans le parking souterrain de l’immeuble et prennent l’ascenseur jusqu’à l’appartement du bel homme.


  La grande élégance ! Rien à voir avec son petit deux-pièces. Depuis que Mike est publicitaire chez Mac Alister, il a beaucoup évolué.


  – C’est vraiment beau… et rangé, sourit-elle lorsqu’elle est entrée.


  – Je ne t’ai pas fait venir pour te montrer la déco.


  – Je ne souhaite pas avoir cette conversation avec toi.


  Mike se doute bien qu’elle n’est pas amoureuse de lui et qu’elle ne voit aucun intérêt dans cette discussion, mais c’est important pour lui.


  – Tu es là, tu m’écoutes, point barre. Je ne te demande pas de m’épouser ! ironise-t-il.


  – Je m’en doute bien.


  – C’est toi qui as raison. On a baisé, rien de plus. Mais moi, je suis tombé amoureux de toi, en fait je l’étais déjà avant cette soirée. J’ai craqué le jour où je t’ai vue, avoue-t-il en lui caressant les cheveux.


  – Moi qui croyais que tu me détestais, sourit-elle.


  – Jamais de la vie. J’ai juste été un con… un con jaloux de ton mec.


  – C’est pour entendre ça que je suis là ? demande-t-elle en ôtant sa main.


  – J’ai promis de rester à ma place, mais je ne peux pas le laisser te détruire.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ?


  – Il va se débrouiller pour prendre le contrôle de l’agence. Il te fera prendre une assurance vie et te tuera ensuite pour hériter de tout. Comme il l’a fait avec ma sœur.


  – Tu vas trop loin ! s’énerve-t-elle.


  Elle s’avance vers la porte, ne voulant plus l’écouter… juste s’en aller.


  – Oh non ! Tu ne vas pas t’enfuir ! s’écrie-t-il en la bloquant le dos au mur.


  – Je refuse de t’écouter dire du mal de mon mari, réplique-t-elle fermement.


  – Et moi j’ai une telle envie de toi que ça devient dur de résister, murmure-t-il.


  Le jeune homme fait glisser ses mains sur ses bras avant de les porter à son buste. Trishia ne bouge pas, tentant de cacher le plaisir qu’elle éprouve de sentir ses mains à nouveau sur elle. Puis il enveloppe son visage dans ses mains et l’embrasse avec fougue. Ses lèvres la trahissent, elle ne peut pas le repousser, elle en est incapable tant elle est bien.


  – Je t’aime Trishia, murmure-t-il après avoir mis fin à ce baiser. Je ne peux plus me taire et te regarder avec lui, c’est trop dur.


  Aucun mot ne sort de sa bouche, elle est dans un état second, n’arrivant plus à penser, plus à réfléchir. Ses lèvres en redemandent, alors elle l’embrasse à son tour. Mike voudrait la conduire sur le canapé, mais il n’en a pas le temps, elle a déjà déboutonné sa chemise et ouvert sa braguette. Il se voit la pénétrer alors qu’il n’avait absolument pas prévu que cela se passe ainsi. Il lui fait l’amour contre le mur de son salon, complètement troublé par ce qu’il se passe, alors qu’elle n’est plus en possession ni de son corps, ni de ses moyens.


  Après s’être retiré d’elle, Mike ferme son pantalon sans décrocher un mot. Et Trishia n’arrive pas à croire qu’elle ait été si faible face à lui. Elle remet sa jupe en place, attrape son sac sur le meuble et s’en va. Mike met sa tête entre ses mains, que vient-il de se passer ?


  Trishia ne rentre pas chez elle tout de suite, elle va d’abord marcher le long de la Seine, se demandant comment elle a pu être aussi faible. Elle se sent tellement coupable vis-à-vis de Jason qu’elle ne sait pas si elle arrivera à le lui cacher, à vivre avec cette culpabilité…


  Quand finalement elle se décide à rentrer, son mari est dans la cuisine en train de préparer le dîner.


  – Je t’attendais, mon amour, ça va être prêt, sourit-il.


  – Je meurs de faim, se force-t-elle à sourire.


  – Il y a des bruits qui courent à l’agence, commence-t-il.


  Elle pense tout de suite à elle et Mike, mais il se presse de lui dire que d’après les rumeurs, le vice-président va prendre sa retraite.


  – C’est le cas, reconnaît-elle avec soulagement.


  – Tu as pensé à quelqu’un pour lui succéder ?


  – Pas encore, il ne part que dans deux mois et demi.


  – Ça viendra vite, mon amour.


  – Tu veux la place, c’est ce que tu essayes de me dire ?


  – Loin de moi cette prétention, mais j’aimerais que tu songes à moi comme tu le ferais avec un autre. Je pourrais te seconder, te soulager dans ton travail, on ferait une bonne équipe. Et puis, quand tu porteras notre enfant, dit-il en passant sa main sur son ventre, je serais à même de te remplacer efficacement.


  – C’est certain, reconnaît-elle, néanmoins assez surprise par sa requête.


  – Si tu penses que je ne suis pas digne de te seconder, alors il n’y a pas de souci.


  – C’est toi qui as raison, on ferait une bonne équipe. Je vais y réfléchir.


  – T’es sérieuse ? s’étonne-t-il.


  – Le vice-président doit être une personne en qui j’ai confiance, et qui est le mieux placé dans ce rôle que mon mari.


  – Mon amour, je ne sais pas quoi dire, réplique-t-il, heureux.


  – J’en parlerai d’abord avec le conseil d’administration, ne te réjouis pas trop vite.


  – Je suis heureux parce que tu acceptes de penser à moi, si je n’ai pas ce poste ce n’est pas grave. Tout ce qui compte, c’est que tu aies confiance en moi et que tu m’aimes autant que je t’aime, rétorque-t-il en la serrant dans ses bras.


  Dans les bras de son mari, Trishia se revoit dans ceux de Mike, elle s’entend gémir à chacun des coups de reins qu’il donnait. Pourquoi a-t-elle commis la bêtise de lui céder ? Ce n’est même pas cédé qu’elle a fait, c’est carrément l’attirer à elle… en elle, et elle en est parfaitement consciente. La jeune femme se doute qu’il voudra une explication à cela, mais elle n’en a aucune. Enfin si, elle en a bien une… elle est tombée amoureuse de lui.


  Lorsque Jason la lâche, il lui annonce qu’il va servir le dîner. Trishia veut d’abord prendre une douche et monte à sa chambre.


  Sous l’eau chaude qui ruisselle le long de son corps, elle ne peut chasser Mike de son esprit, même si elle le voulait. Elle est amoureuse de lui, c’est la première fois que cela lui arrive, et elle aura mis beaucoup de temps avant de s’en rendre compte… trop de temps ; parce que maintenant, elle est mariée à un autre homme qui l’aime et qu’elle apprécie.


  Elle est juste… piégée.


  Le jour suivant, Trishia fait tout pour éviter Mike, refusant d’être confrontée à lui, ce qui serait bien trop dur. Et puis, que lui dirait-elle ?


  – Bonjour, chérie, dit Jason en entrant dans le bureau de sa femme. J’ai prévu de prendre une assurance vie, que dirais-tu qu’on en prenne une chacun ?


  – Si tu veux, répond-elle, l’air absent.


  Le jeune homme lui tend des papiers en lui expliquant qu’il s’est déjà renseigné pour lui et qu’elle pourra y jeter un œil.


  – Si ça te convient, je demanderai à ce qu’on te fasse un contrat, termine-t-il.


  – D’accord, je regarderai, accepte-t-elle en prenant les papiers.


  Elle les pose sur son bureau, puis se ravise, il n’a qu’à demander le contrat. Après tout, s’il pense que c’est bien pour lui, cela le sera aussi pour elle. Elle l’en informe.


  – Bien, mon amour, j’appelle de suite pour un contrat, réplique-t-il en récupérant le sien.


  Trishia lui sourit en guise de remerciement, et Jason sort de son bureau.


  On frappe très rapidement à sa porte, la jeune femme pense que c’est Jason qui revient et l’autorise à entrer, mais c’est Mike qui pénètre dans son antre, et dans son costume gris, il est beau à craquer !


  – On peut discuter ? demande-t-il en refermant la porte.


  – Je ne crois pas, bafouille-t-elle, mal à l’aise.


  – Tu préfères qu’on en parle ailleurs ?


  – Je préfère qu’on n’en parle pas du tout.


  – C’est hors de question, répond-il en avançant.


  Il pose ensuite ses deux mains sur le bureau et la regarde dans les yeux.


  – T’avais envie de moi. Je t’en supplie, ne le nie pas.


  – Ça n’aurait jamais dû arriver.


  – Mais c’est arrivé et tu as aimé, j’en suis certain.


  – Je ne veux pas en parler.


  – Tu rigoles ou quoi ? On vient à peine de commencer, dit-il en retirant ses mains du bureau.


  Comprenant qu’elle ne s’en débarrassera pas sans lui avoir parlé, elle tente alors de remettre cette discussion à plus tard.


  – Pas ici, Mike, murmure-t-elle.


  – Alors, passe chez moi après le boulot.


  – C’est impossible.


  – Je me produis au club ce soir, il y aura ta copine et Justin, rejoins-moi là-bas.


  – Je ne peux pas.


  – Très bien, alors on va en parler ici et maintenant !


  – D’accord pour ce soir, je passerai après le boulot, se résigne-t-elle.


  – Très bien, et moi je m’y remets, sourit-il.


  Le jeune homme sort du bureau de sa belle en la laissant dans sa peine. Qu’est-ce qu’elle va bien pouvoir lui dire ? Elle ne peut pas lui avouer ses sentiments, alors comment expliquer qu’elle lui ait sauté dessus ?


  Alors qu’elle est perdue dans ses pensées, Jason revient la voir. Il lui parle d’une maison de disques qui vient d’ouvrir ses portes et qui a besoin de publicité.


  – Je veux aller à Montréal pour le week-end. Le PDG cherche une agence française pour faire sa pub en France.


  – Tu veux aller décrocher le contrat ?


  – Si tu m’y autorises.


  – D’accord, tu peux toujours aller à la réunion.


  – J’ai pris les devants, j’ai un billet d’avion pour ce soir vingt heures.


  La jeune femme est surprise, mais ne répond rien.


  – Rassure-toi, j’aurais annulé si tu n’avais pas trouvé l’idée bonne, sourit-il.


  – Justement, Annabelle me demandait si je voulais sortir ce soir, ment-elle pour arranger la vérité.


  – Et bien comme ça, tu pourras y aller sans culpabiliser de m’abandonner à la maison.


  – Tu vas me manquer, réplique-t-elle en se levant avant de se blottir dans ses bras.


  Après l’avoir serrée dans ses bras, Jason l’informe qu’il rentre chez eux pour se préparer un sac.


  – Si tôt ?


  – Je mangerai ensuite et je filerai à l’aéroport.


  – Tu ne veux pas que je rentre avec toi ?


  – Profites-en pour travailler un peu. Je me débrouillerai, mon amour.


  Il l’embrasse ensuite tendrement avant de s’en aller. Trishia ignore si elle doit se sentir soulagée ou angoissée. Elle retourne s’asseoir sur son fauteuil et appelle Annabelle pour lui demander ses projets pour la soirée.


  – Je serai au club avec Justin et Mike, répond-elle.


  – Jason part au Canada pour essayer de décrocher un budget.


  – Quand ça ?


  – Il prend l’avion ce soir.


  – Eh bien, viens avec nous. À ce que je sais, ça va mieux avec Mike.


  – C’est pire que jamais, mais je viendrai.


  – J’y serai à vingt heures.


  – À ce soir, termine-t-elle avant de raccrocher.


  Trishia quitte son bureau pour aller frapper à celui de Mike, qui est surpris de la voir. Elle entre et referme la porte dans un souci de discrétion.


  – Je ne viendrai pas après le boulot… commence-t-elle quand il la coupe.


  – Il faut qu’on parle, Trishia !


  – Attends, Mike.


  – Quoi ?


  – Je viendrai au club.


  – Ton mari te laisse sortir ? se moque-t-il.


  – Qu’est-ce qui te prend de me parler comme ça ? s’écrie-t-elle.


  – Calme-toi, je plaisante !


  Elle lui jette un sale regard avant de sortir de son bureau, se demandant pourquoi elle s’est énervée, il ne lui a rien fait. À moins que cela ne soit le fait qu’il lui rappelle qu’elle est mariée qui la dérange !


  Chez elle, Trishia passe une robe noire en pensant à sa soirée. Ça fait longtemps qu’elle n’est pas sortie faire la fête… trop longtemps à son goût, et ce soir elle compte bien en profiter, mais elle s’interdit cependant de s’approcher trop près de Mike ou de lui révéler ses sentiments pour lui.


  À son arrivée au club, Annabelle et les deux autres sont déjà là. Elle les rejoint à table, arborant un joli sourire. Elle fait la bise aux trois, le contact des lèvres de Mike sur sa peau lui fait repenser à la veille quand elle était dans ses bras.


  – Alors t’es célibataire pour le week-end ! commence Annabelle.


  – Oui, sourit Trishia.


  – Pourquoi célibataire ? s’intéresse Mike.


  – Jason est parti au Canada pour essayer d’avoir un contrat, explique-t-elle.


  – Intéressant.


  Annabelle leur dit qu’on ne parle pas boulot le week-end et Trishia est entièrement d’accord avec son amie.


  L’humeur est bonne au début de la soirée : ils bavardent en buvant leurs bières, puis Mike monte sur la petite scène et chante. Toute l’attention de Trishia se focalise sur lui, elle aime sa voix qui lui donne des frissons… elle aime cet homme. Ses yeux brillent et Annabelle le remarque.


  – Alors comme ça, c’est l’enfer avec lui ? demande Annabelle.


  – Avec qui ?


  – Tu disais qu’entre Mike et toi c’était de pire en pire.


  – J’ai perdu le contrôle.


  – Explique-toi.


  – Il est amoureux de moi, jamais ça n’aurait dû arriver.


  – T’es belle, t’es sympa, tu attires. C’est normal.


  – C’est gênant.


  – N’y pense pas, dis-toi juste que c’est un pote et que tu fais la fête. Il t’aime, et alors ? Tu es mariée, le reste ne compte pas.


  – Tu as raison.


  Quand Mike revient à table, les filles le félicitent. Justin invite ensuite Annabelle à danser. Trishia se retrouve seule avec Mike, elle sait qu’il veut discuter, mais n’en a pas la force. Pour fuir cette conversation, elle l’invite à danser.


  – Tu ne penses pas qu’on pourrait en profiter pour parler un peu.


  – J’ai envie de danser.


  Le jeune homme cède et la suit sur la piste où ils partagent quelques danses avant de retourner s’assoir quand Annabelle et Justin sont à table. Ils boivent encore des bières puis discutent de tout et de rien. Justin et Annabelle les laissent de nouveau pour aller danser et Trishia se sent mal, elle réalise qu’elle n’aurait jamais dû accepter de venir ce soir. Alors que Mike proclame qu’il est temps de parler, ils sont interrompus par une demoiselle d’une vingtaine d’années. Elle est très belle et souhaite un autographe du chanteur. Il lui demande alors son prénom avant de lui signer un autographe là où elle le lui demande : sur son sein droit.


  – On dirait que tu lui as tapé dans l’œil, sourit Trishia.


  – J’en ai bien l’impression.


  – Invite-la à boire un verre, suggère-t-elle.


  – Et te planter ? Non.


  – Ça ne me dérange pas.


  – Je n’en ai pas envie, n’insiste pas.


  La jeune femme se demande comment elle va pouvoir échapper à cette discussion.


  – Reconnais que t’avais envie de moi, commence-t-il.


  Elle a eu beau y réfléchir, elle n’a trouvé aucune explication valable à lui donner. Elle pourrait avouer, mais ce serait la pire des choses à faire selon elle.


  – T’étais contre moi, tu me caressais… Je ne sais pas quoi te répondre, balbutie-t-elle.


  – Tu pourrais me dire pourquoi tu m’as déshabillé.


  – J’ai juste déboutonné ta chemise, répond-elle, mal à l’aise.


  – Tu ne t’es pas contentée de ça, tu as ouvert ma braguette, t’avais envie que je te prenne. Reconnais-le au moins !


  – Tu te fais de fausses idées, assure-t-elle avant de se lever de table.


  Mike tente de la retenir, mais elle part précipitamment. Il est maintenant certain qu’il ne se fait pas de fausses idées, il veut comprendre, et pour savoir il doit la faire parler, alors il la suit et la rattrape devant le club, désirant savoir pourquoi elle se sauve ainsi.


  – Fiche-moi la paix ! Arrête de vouloir trouver une explication à chacun de mes gestes ! s’écrie-t-elle.


  Trishia fait quelques pas dans la rue ; Mike la suit avant de la plaquer contre le mur.


  – Tu ne veux rien me dire, ce n’est pas grave, je respecte ton silence, mais n’espère pas me faire croire que je ne représente rien pour toi.


  Elle ne répond rien, sentant que si elle ouvre la bouche elle dira une bêtise. Il porte sa main à ses lèvres et les caresse sensuellement. Trishia tente de feindre l’indifférence, mais elle n’y parvient plus quand il pose ses lèvres sur les siennes. Il l’embrasse en même temps qu’il remonte sa jambe contre lui et caresse ses fesses sous sa robe. Elle sait qu’il faut le repousser, mais au contraire, elle s’accroche désespérément à lui, ne voulant pas qu’il mette fin à ce baiser… désirant qu’il dure toujours.


  – Tu vas encore me faire croire que ce n’était rien ? demande-t-il après y avoir mis fin.


  Sa première réaction est de le gifler en lui disant qu’il n’a pas à faire ça, puis elle retourne dans le club. Il en reste bouche bée, mais est certain de la troubler et compte bien en profiter. Il rejoint alors les autres et, en s’asseyant, sourit à Trishia qui se sent encore plus mal à l’aise.


  – Je vais rentrer, annonce-t-elle.


  – Hors de question, la soirée n’est pas finie ! réplique Mike.


  Elle suppose qu’il veut encore parler, mais elle n’en a pas envie alors elle lui dit qu’elle a besoin de calme et de détente.


  – Viens boire un verre chez moi, propose-t-il.


  – Tu pourrais tous nous inviter, suggère-t-elle.


  Le jeune homme comprend alors qu’elle fera tout pour éviter de se retrouver seule avec lui. Qu’importe, il a plus d’une idée et accepte.


  Chacun prend sa voiture pour suivre Mike jusqu’à son appartement. Dans son salon, il donne une bière fraîche à chacun et prend place sur le canapé.


  – L’endroit te convient mieux ? demande-t-il à Trishia.


  – C’est plus calme, c’est certain.


  – Ça te rappelle des souvenirs ? sourit-il.


  La jeune femme regarde Annabelle et Justin qui pourraient avoir entendu, mais ils sont bien trop occupés à s’embrasser.


  – Ça te plaît de me torturer, constate-t-elle.


  – Pourquoi tu veux absolument éviter de te retrouver seule avec moi ?


  – Tu n’as vraiment rien compris.


  – Alors explique-moi, rétorque-t-il en posant sa main sur sa cuisse.


  – Je t’en prie, réplique-t-elle en le repoussant.


  Mike décide de la laisser tranquille pour qu’elle passe une agréable fin de soirée, mais sa tactique ne paye pas. À peine une heure après, elle annonce qu’elle rentre chez elle.


  – On va rentrer aussi, enchérissent Justin et Annabelle.


  – Reste encore un peu, la supplie Mike.


  – Je suis fatiguée, répond Trishia.


  Le jeune homme les raccompagne alors tous les trois à la porte, puis retient Trishia par le bras en lui demandant cinq petites minutes.


  – Je t’en prie, non, répond-elle alors que les deux autres s’éclipsent déjà.


  – Reviens à l’intérieur, Trishia, on ne parlera pas si tu n’en as pas envie, mais reste encore un peu.


  Son visage semble sincère, il a vraiment envie qu’elle reste et elle en a envie. Elle s’imagine dans ses bras, elle pourrait faire l’amour avec lui, elle le désire tellement. Mais elle ne le peut pas et en est bien consciente, rester ne ferait que compliquer les choses. Il lui prend la main et tente de la faire revenir à l’intérieur, mais elle ne bouge pas et retire sa main de la sienne.


  – Je ne peux pas, je suis désolée, souffle Trishia.


  Puis elle s’en va après un dernier regard sur lui. C’est très déçu qu’il referme la porte, il n’a peut-être pas eu la discussion qu’il attendait avec elle, mais au moins il sait qu’il la trouble.


  Le samedi après-midi, Trishia a la surprise de voir Mike frapper à sa porte. Elle est si étonnée en ouvrant qu’elle ne trouve pas ses mots.


  – Tu me laisses entrer ?


  – Où t’as trouvé mon adresse ?


  – À l’agence, j’y suis passé ce matin prétextant avoir oublié un dossier important.


  Elle se pousse pour le laisser passer, il est stupéfait par la taille et la beauté de sa villa.


  – Tu es seule ?


  – Au moins jusqu’à demain.


  – Je suis venu m’excuser.


  – Pourquoi devrais-tu t’excuser ?


  – Parce que je suis un égoïste, dit-il en la suivant au salon.


  – J’ai peur de ne pas comprendre.


  – Je me crois un peu tout permis sous prétexte que je suis amoureux de toi. J’en oublie que tu es mariée et amoureuse de ton mari. Je sais que je ne suis rien pour toi, même si je ne comprends toujours pas pourquoi tu as couché avec moi.


  – Pourquoi es-tu là au juste ?


  – Pour te dire que c’est fini, que je ne t’ennuierai plus.


  – Vraiment ? s’étonne-t-elle.


  – Ça ne m’empêchera pas d’être amoureux de toi, de penser à toi, à tes courbes parfaites, susurre-t-il en caressant son corps. J’aurai envie de toi chaque seconde, de tes lèvres, souffle-t-il en glissant ses doigts dessus, de tes seins, ajoute-t-il en les caressant.


  – Ça suffit ! peste-t-elle en le repoussant.


  – Tu es amoureuse de moi, affirme-t-il. J’ai retourné ça dans ma tête une bonne partie de la nuit, c’est la seule explication que j’ai trouvée.


  – Tu ne doutes de rien ! réplique-t-elle en essayant de masquer son désappointement.


  – Tu sais où j’habite, ma puce, si t’as envie de finir ton week-end dans mes bras, j’en serais ravi, propose-t-il avant de se diriger vers la porte.


  La jeune femme le suit, sans trop savoir pourquoi, puis il se retourne et lui dit qu’ils ne seront pas obligés de parler.


  – On fera comme tu veux, mais si tu ne viens pas, je passerai à autre chose, termine-t-il avant de s’en aller.


  Après son départ, Trishia se met à pleurer, n’arrivant plus à s’arrêter. Mike a découvert les sentiments qu’elle éprouve pour lui et si elle ne le rejoint pas, il se désintéressera d’elle. Elle devrait être soulagée, elle pourrait ainsi vivre tranquillement avec Jason, mais ce n’est pas le cas. En vérité, elle est terrifiée à l’idée de ne plus compter pour lui… à la seule pensée de l’imaginer avec une autre. Il lui serait alors facile de le rejoindre et de passer le week-end dans ses bras, mais elle ferait de lui son amant et deviendrait une femme infidèle. Tout cela, ce n’est pas elle, elle est droite et honnête, pourtant tellement amoureuse de lui. Trishia se rend compte qu’elle s’est mariée trop vite et qu’elle a accepté cette vie avec Jason à cause de ses disputes avec Mike. Elle pensait qu’il la détestait et ne connaissait pas encore l’ampleur des sentiments qu’elle éprouve pour lui.


  Elle s’octroie alors un moment de réflexion.


  La jeune femme monte dans sa chambre et regarde son lit… celui qu’elle partage avec son mari. Puis elle ouvre l’armoire pour regarder et toucher ses vêtements, respirer son parfum. Comment pourrait-elle être infidèle à un homme qui l’aime plus que tout ?


  Ensuite, elle prend le disque de Mike, qui est caché dans son tiroir à sous-vêtements et le met dans la chaîne stéréo. Est-il prêt à être là pour elle ou veut-il seulement une histoire passagère ? Pourrait-elle mettre son mariage en jeu rien que pour passer du temps avec celui qu’elle aime ? Allongée sur son lit, la voix de Mike dans la tête et un pull de Jason dans les mains, Trishia pense à son avenir.


  Après quelques minutes, elle se lève brusquement et sèche ses larmes. Elle va dans la salle de bain pour se recoiffer et rajuster son maquillage, puis se regarde dans le miroir. Elle porte un jean et un débardeur, cela ne lui convient pas, alors elle va enfiler une minijupe. La jeune femme ôte le CD de son lecteur laser et le range dans son tiroir, puis met des affaires dans un sac avant de partir.


  Durant tout le trajet, elle ne réfléchit pas et ne laisse pas son esprit penser. Elle se rend chez Mike, sa décision est prise.


  Quand elle frappe à sa porte, son cœur bat la chamade. Et lorsqu’il lui ouvre, elle se jette dans ses bras. Le jeune homme la serre un instant avant de la faire entrer et de refermer la porte.


  – Tu as dit qu’on ne parlerait pas, commence-t-elle.


  – Je suis si content que tu sois là, sourit-il en lui caressant le visage.


  Trishia laisse tomber son sac à terre avant de l’approcher et de l’embrasser tendrement.


  – Tu ne m’as jamais fait visiter, sourit-elle après ce baiser.


  Mike sourit à son tour avant de la conduire dans sa chambre. Elle est grande, bien rangée et accueillante. La jeune femme grimpe sur le lit avant de s’y allonger les jambes légèrement écartées. Il s’approche du lit en la contemplant. Elle passe ensuite son pied derrière sa jambe pour lui faire comprendre qu’elle veut qu’il s’allonge sur elle, et c’est ce qu’il fait. Il peut enfin lui faire l’amour convenablement, et pas en cinq minutes contre un mur comme ce fut le cas la dernière fois. En sentant ses mains sur lui, en l’entendant gémir à chacune de ses pénétrations, il sait qu’il a raison, il sait qu’elle est amoureuse de lui.


  Après cet instant de pur bonheur, Mike la prend dans ses bras sans prononcer un mot. Il lui a promis qu’il ne l’ennuierait pas avec ses questions et compte bien tenir cette promesse.


  – Je t’aime, avoue-t-elle en caressant son torse.


  À ces mots, Mike se sent au comble du bonheur et la serre encore plus fort contre lui pour qu’elle ne lui échappe pas.


  – Il faut qu’on parle, dit-elle en se redressant.


  – Je t’écoute.


  – Tu n’aurais pas dû attendre aussi longtemps, je pensais que tu me détestais et à cause de nos disputes qui me faisaient du mal, j’ai accepté d’épouser Jason.


  – On s’en sortira, lui assure-t-il.


  – Je ne vois pas comment.


  – Tu es venue, c’est le plus important.


  – C’est sans doute la plus grosse erreur de ma vie, mais je refuse que tu t’intéresses à une autre femme.


  – Je suppose que c’est un compliment, rit-il.


  – Je ne suis pas là pour avoir une relation avec toi.


  – Alors pourquoi t’es là ?


  – Je n’arrive pas à m’ôter nos étreintes de la tête, tes mains, tes lèvres et tout ça, dit-elle en lui caressant l’entrejambe. C’est trop dur de m’en passer tant je t’aime, ajoute-t-elle en le regardant dans les yeux.


  Mike pose sa main sur son visage et l’embrasse tendrement après lui avoir dit qu’il l’aime plus que tout. Bien qu’elle soit heureuse auprès de lui, Trishia sait que c’est impossible, car elle est mariée à un autre. Elle lui explique alors qu’elle souhaite passer le restant du week-end ici avec lui, mais qu’après cela sera terminé. D’abord il refuse, ne se sentant pas la force de renoncer à elle, mais elle insiste.


  – On ne peut pas être ensemble et je ne suis pas une femme qui trompe son mari, se justifie-t-elle.


  Mike accepte alors sa proposition et la laisse passer le week-end chez lui. Week-end fait de sexe et de romantisme, où ils ne quittent pas le lit.


  Quand Trishia s’en va le dimanche soir, c’est une séparation déchirante, mais nécessaire pour elle… pour la survie de son mariage. Mike ne le comprend pas parce qu’il l’aime et qu’il est prêt à tout pour son bonheur. Il sait bien que ce n’est pas Jason, il déteste cet homme qui, pour lui, a tué sa sœur.


  Chapitre 7


  Au petit matin du lundi, Jason arrive à la maison au moment où Trishia s’apprête à partir. Elle est un peu mal à l’aise de se retrouver face à son mari à cause de ce qu’elle a fait ce week-end, mais lui est si heureux de la retrouver qu’il ne remarque rien. Il la serre dans ses bras en lui demandant comment elle va.


  – Bien, et toi ? Tu me sembles épuisé, réplique-t-elle en le lâchant.


  – C’est le cas, je n’ai que peu dormi, je voulais être auprès de ma femme au plus vite.


  – Tu devrais rester là aujourd’hui, tu pourrais te reposer.


  – Il faut qu’on parle de la campagne.


  – On le fera, mais repose-toi avant.


  – D’accord, répond-il avant de l’embrasser.


  Jason va se mettre rapidement au lit alors que Trishia part à l’agence.


  Tous les moyens sont bons pour éviter de croiser Mike. Elle commence par dire à Naomi qu’elle ne veut pas être dérangée puis se met au travail.


  La matinée se passe bien, mais en milieu d’après-midi, on frappe à sa porte. Naomi n’a pas fait barrage, ou alors elle s’est absentée quelques minutes et Mike en a profité, suppose alors Trishia.


  – Je n’ai pas le temps, dit-elle fermement.


  Pourtant la porte s’ouvre, la jeune femme commence à angoisser, mais c’est Jason qui entre.


  – Ni même pour moi ?


  – Entre, sourit-elle.


  Le jeune homme obéit puis ferme la porte. Il commence par lui dire qu’il a des détails sur la campagne de pub que veut la maison de disques du Canada. Il lui laisse ses notes en lui disant qu’il a envie de leur présenter un projet.


  – Je vais regarder et je te donnerai ma réponse.


  – Autre chose, mon amour, commence-t-il.


  Son air sérieux lui fait peur, saurait-il quelque chose ?


  – Quoi ? bafouille-t-elle.


  – J’ai reçu ton contrat pour l’assurance vie, réplique-t-il en lui tendant.


  – Merci, répond-elle avec un immense soulagement.


  – Tu n’as plus qu’à remplir le bénéficiaire en cas de décès et à signer. Moi, je t’ai mise, mais tu mets qui tu veux.


  – Je te mets aussi, ça me paraît plus logique de mettre mon mari que quelqu’un d’autre, dit-elle en remplissant le contrat.


  Trishia le signe puis demande à Jason de le donner à Naomi pour qu’elle le mette sous pli et le poste.


  – Je vais le déposer moi-même, c’est sur la route.


  – Tu rentres ?


  – Sauf si tu as besoin de moi.


  – Ça ira, va te reposer, sourit-elle.


  – Ne rentre pas trop tard, je ne vais pas me reposer, mais te concocter une surprise.


  – Je me dépêcherai.


  Il la prend dans ses bras et l’embrasse avant de s’en aller. La jeune femme se remet au travail en se disant que Jason a sûrement envie qu’ils passent une soirée en amoureux. Elle imagine qu’il aura envie d’elle et se demande si elle y arrivera.


  Elle se plonge dans les notes de son mari, ne sachant pas si l’idée de se lancer dans ce projet est bonne. Elle décide de demander l’avis à son équipe, alors elle les convoque tous dans son bureau.


  – Tu voulais me voir ? l’interroge Mike en entrant.


  – Les autres vont arriver, c’est professionnel.


  – OK.


  – Approche, sourit-elle.


  Il s’avance alors jusqu’au bureau et se tient à ses côtés. Elle se lève pour lui faire face, ayant envie qu’il la prenne dans ses bras et l’embrasse, mais il ne fait rien.


  – Regarde, c’est pour une campagne de pub au Canada, dit-elle en lui tendant un dossier.


  – C’est l’objet de cette réunion ?


  – Oui.


  Mike y jette un œil en lui demandant qui a été sur place pour assister à la réunion.


  – Jason.


  – Oui, quel idiot ! C’est vrai qu’il était absent ce week-end. Il est rentré ?


  – Ce matin. Il voudrait le feu vert pour démarrer un projet de campagne.


  – Donne-le-lui. Il nous laissera un peu respirer quand il sera au Canada, rit-il.


  Puis les autres arrivent ensemble à ce moment-là. Trishia récupère alors le dossier en frôlant la main de Mike avant de les faire tous asseoir et de leur parler de ce projet.


  Ils semblent convaincus par l’idée, d’autant que s’ils sont choisis, cela sera un grand bond en avant pour l’agence.


  – Très bien, dans ce cas-là, je vais donner le feu vert à Jason, conclut-elle en regardant Mike, qui espère que cela l’aidera à la faire revenir vers lui. La réunion est terminée.


  Ils sortent tous, sauf le jeune homme qui a envie de passer du temps avec elle.


  – Tu veux me parler ? demande-t-elle, surprise qu’il reste.


  – Il est où ton bonhomme ?


  – À la maison, pourquoi ?


  – On pourrait parler de l’une de mes campagnes, qu’en dis-tu ?


  – Laquelle ?


  – Attends, dit-il avant d’ouvrir la porte.


  Il dit à Naomi qu’il a une réunion avec la patronne à propos de sa campagne en cours et qu’il ne faut pas les déranger.


  – Bien, monsieur, assure-t-elle.


  Mike ferme la porte et s’approche de Trishia avant de la prendre dans ses bras et de l’embrasser. Elle ne le repousse pas, même si sa raison le voudrait, elle l’embrasse passionnément.


  – Tu l’as déjà fait ici ? demande-t-il ensuite.


  – Non.


  – Ça te dit d’essayer ? sourit-il.


  – Tu plaisantes ? On pourrait se faire surprendre.


  – Cela n’en sera que plus excitant, dit-il en l’asseyant sur le bureau.


  Il lui écarte les jambes pour se mettre entre après avoir relevé sa jupe. Il l’embrasse dans le cou en lui murmurant qu’il a envie d’elle. Trishia perd tout contrôle et s’abandonne à lui, qui lui fait l’amour sur son bureau sans que personne ne les dérange.


  – Je t’aime, lui glisse-t-il à l’oreille quand ils ont terminé.


  – On était d’accord pour que cela n’arrive plus, rétorque-t-elle en remettant correctement ses vêtements.


  – Tu as décidé ça toute seule, moi je ne peux pas me retrouver avec toi sans te désirer, sans avoir envie de te serrer dans mes bras.


  – Ça ne doit plus arriver ! déclare-t-elle en essayant d’être convaincante.


  Puis le téléphone sonne et Trishia décroche. Naomi lui annonce que monsieur Foulani est là et qu’il souhaite la voir.


  – Faites-le patienter cinq minutes, je termine avec monsieur Bernier, répond-elle avant de raccrocher.


  – Qui veut te voir ?


  – Foulani, soupire-t-elle.


  – Tout ira bien, sourit-il en prenant son visage dans ses mains.


  – Je suis comment ?


  – Sublime, répond-il avant de déposer un rapide baiser sur ses lèvres.


  – Pas décoiffée ?


  – Non, tu es parfaite.


  Elle le raccompagne à la porte et le salue avant de laisser entrer monsieur Foulani.


  – Excusez-moi de vous déranger, madame Richter, mais je suis là pour votre mari.


  Elle s’inquiète. Que lui veut-il ?


  – Sa période d’essai touche à sa fin et je me demandais ce que vous aviez décidé, poursuit-il.


  – Vous pouvez lui préparer un contrat, je l’engage.


  – Bien, madame, je le convoque pour la signature ?


  – Non, faites-le-moi porter, je m’en chargerai.


  – Bien, madame, termine-t-il avant de sortir de son bureau.


  La jeune PDG n’avait pas d’autre choix que d’engager son mari ; elle aurait certes pu s’en débarrasser, mais il aurait trouvé cela louche, d’autant plus qu’il fait un travail exceptionnel.


  Elle ne sait pas quoi faire avec Mike, elle est bien consciente qu’avoir une relation extra-conjugale avec lui ne la mènera nulle part, mais s’éloigner de lui est impossible. Elle regrette de s’être mariée avec Jason, bien que ce dernier soit adorable avec elle… Elle voudrait pouvoir revenir en arrière.


  En rentrant chez elle après le travail, Trishia retrouve son mari qui lui a fait une surprise. La table est dressée et une bonne odeur se dégage de la cuisine. Jason s’approche d’elle pour la serrer dans ses bras et l’embrasser.


  – Je suis content que tu sois là.


  – Ça sent bon.


  – J’ai préparé le dîner, va te détendre dans un bain, il n’attend plus que toi.


  Elle sourit en se disant que c’est une attention très agréable. Elle monte au premier et va se prélasser dans un bon bain chaud, ne pouvant s’empêcher de penser à Mike qui lui manque.


  Après quelques minutes, elle sort de l’eau, se sèche et va dans sa chambre.


  Elle voit un paquet sur le lit, elle ne l’avait pas remarqué avant, à moins que Jason ne vienne de le déposer. Elle l’ouvre, c’est un déshabillé noir très sexy. Elle se dit d’abord qu’elle ne peut pas le porter, ce n’est pas son style et elle ne s’y sent pas à l’aise, mais d’un autre côté, après ses infidélités, elle se sent redevable envers son mari. Elle veut soulager un peu sa conscience, ne plus se sentir coupable… alors elle l’enfile.


  C’est donc en petite tenue que la jeune femme rejoint son époux à la cuisine.


  – Tu es sublime, la complimente-t-il.


  – Tu as bon goût, se force-t-elle à sourire.


  – Merci, mon amour. Viens, notre dîner est prêt.


  Ils passent à la salle à manger, Jason a allumé des bougies sur la table, l’ambiance est au romantisme. Ils dînent en tête à tête, il la fait se sentir bien.


  Après le repas, il remplit deux coupes de champagne en lui disant qu’il l’a acheté au Canada. Il lui en tend une et elle y goûte.


  – Il est succulent, tu as bien choisi, sourit-elle.


  – Je suis un homme de goût, il suffit de regarder ma femme.


  Trishia se sent importante à ses yeux, alors comment peut-elle le trahir de la sorte ?


  – J’ai un petit cadeau pour toi, dit-il en lui tendant ensuite un écrin.


  La jeune femme pose les yeux dessus, mais ne le prend pas, pensant qu’elle ne le mérite pas. Jason l’ouvre, c’est un collier en diamant, il le sort de sa boîte avant de le lui passer au cou.


  – C’est trop, bafouille-t-elle.


  – Tu le mérites, tu es une femme merveilleuse et grâce à toi, je suis le plus heureux des hommes.


  Trishia sourit en finissant sa coupe de champagne. Elle pense qu’il se trompe lourdement à son sujet, elle ne le mérite pas et lui ne mérite pas non plus sa trahison. Elle doit retrouver ses esprits au plus tôt. Jason lui prend la main en lui demandant de le suivre au premier.


  L’instant qu’elle redoute arrive, il a envie de coucher avec elle, mais ce n’est pas réciproque. Comment s’en sortir ? La jeune femme a la sensation qu’il n’y a aucune issue. Elle se sent prise au piège. Lorsqu’il s’allonge sur elle, elle éteint la lumière, pensant qu’en s’imaginant dans les bras de Mike, elle y arrivera, mais il n’a pas la même façon de faire que son amant et elle se sent salie quand il la pénètre.


  Le mardi matin, Trishia quitte le lit conjugal très tôt et s’en va à l’agence le plus vite possible. Il n’y a pas encore grand monde et cela lui laisse le temps de respirer. Malheureusement, son répit est de bien courte durée : monsieur Foulani frappe très vite à sa porte.


  – Bonjour. Que puis-je pour vous ? demande-t-elle en le voyant entrer.


  – Madame Richter, voici le contrat de votre mari, répond-il en le lui posant sur le bureau.


  – Soyez gentil de me l’envoyer quand vous le verrez.


  – Bien, madame, termine-t-il avant de quitter le bureau.


  Trishia y jette un œil puis le repose. Elle tourne son fauteuil vers la baie vitrée et fixe la Tour Eiffel avec la sensation d’être une femme piégée.


  – Toc, toc. Bonjour, entend-elle dire.


  Elle se tourne pour regarder Mike entrer, avec deux cafés dans les mains.


  – J’ai vu ta voiture en arrivant, je me suis dit qu’on pourrait prendre notre café ensemble, dit-il en les posant sur son bureau.


  – C’est gentil, se force-t-elle à sourire.


  – Ça ne va pas ?


  – Je ne vais pas pouvoir continuer comme ça, soupire-t-elle.


  Il lui tend sa main qu’elle prend et l’attire contre lui pour la serrer dans ses bras.


  – Tu pourrais demander le divorce et venir t’installer avec moi, suggère-t-il en la lâchant.


  – Je viens à peine de me marier.


  – Et visiblement ce fut une erreur.


  Trishia prend son café sur la table et le boit pour ne pas avoir à répondre.


  – Que comptes-tu faire ? l’interroge-t-il.


  – Si je le savais… soupire-t-elle.


  – Je suis là pour toi, ne l’oublie pas, souffle-t-il en lui caressant la joue.


  – Il faut qu’on arrête, Mike, je suis mariée et je lui dois au moins d’essayer.


  – Tu ne lui dois rien !


  – J’ai accepté de devenir sa femme, il ne m’a pas forcée. Je dois essayer.


  – Fais comme tu veux, réplique-t-il, mécontent.


  Le jeune homme prend son café et le boit en regardant à travers la baie vitrée. Son air malheureux brise le cœur de Trishia. Elle pose alors sa boisson sur le bureau puis prend celle de Mike pour faire de même.


  – Que fais-tu ?


  Il n’obtient aucune réponse verbale, par contre elle l’enlace avant de l’embrasser à pleine bouche.


  – À quoi ça rime tout ça ? demande-t-il après ce baiser.


  Elle n’a pas le temps de répondre, car on frappe à la porte.


  – Oui, dit-elle en craignant que ce soit Jason.


  – Bonjour, madame, rétorque Naomi en ouvrant la porte. Monsieur Bernier, le salue-t-elle. Voilà un fax qui confirme votre contrat, ajoute-t-elle en le lui tendant.


  – Merci, répond Trishia en le saisissant.


  La jeune femme le lit – il vient de son assureur, ou plutôt celui de son mari, qui confirme son adhésion pour une assurance vie.


  – Un nouveau contrat ? l’interroge Mike.


  – C’est personnel.


  – Tu cherches à me cacher quelque chose ?


  – J’ai pris une assurance de vie, voilà tout.


  Il ne dit d’abord rien, puis il lui demande qui en est le bénéficiaire.


  – Mon mari.


  – Je me disais que j’avais peut-être été aveuglé par la jalousie, mais apparemment non. Il refait la même chose avec toi qu’avec ma sœur.


  – Ne recommence pas avec ça ! soupire-t-elle.


  – Tu l’as déjà couché sur ton testament ? Il héritera de l’agence à ta mort ?


  – Non, c’est Annabelle qui en héritera.


  – Je l’ignorais. Le sait-il ?


  – Il n’a pas à le savoir.


  – Je serai discret, je suis fière de toi, sourit-il.


  – Laisse-moi bosser, sourit-elle à son tour.


  – Tu me largues toujours ? demande-t-il en faisant la moue.


  – Il le faudrait, répond-elle en passant ses bras autour de son cou, mais je n’en ai pas la force.


  Mike l’embrasse avant de la laisser seule.


  Plus tard dans la matinée, la jeune femme reçoit la visite de son mari, qui a rencontré au préalable monsieur Foulani.


  – Tu voulais me voir mon amour ? demande-t-il en entrant dans son bureau.


  – Oui, pour ton contrat.


  – Tu as changé d’avis pour le Canada ?


  – Non, je parle de ton contrat, je t’engage.


  Jason laisse apparaître un joli sourire sur son visage, il semble ravi.


  – Alors je t’ai impressionnée ?


  – Oui, tu es parfait pour ce boulot, bienvenue à bord ! annonce-t-elle en lui tendant le contrat.


  – Je peux le signer ?


  – Je t’en prie.


  Il prend alors un stylo dans la poche de sa veste et signe le papier avant de le lui rendre.


  – Je me demandais si tu avais parlé au conseil d’administration.


  – Pas encore, je le ferai vendredi à la réunion mensuelle.


  – Bien.


  – Je ne veux pas te mettre dehors, Jason, mais j’ai du boulot.


  – OK, femme, à plus tard, sourit-il avant de sortir du bureau.


  Trishia donne le contrat de Jason à Naomi en lui demandant de le porter à monsieur Foulani.


  Les jours qui suivent, Trishia retrouve Mike dans son bureau à plusieurs reprises pour partager des moments privilégiés avec lui. Et quand les couloirs de l’agence sont vides, ou presque, elle se donne à lui dans ce bureau qui devient le lieu de leurs rendez-vous clandestins.


  Puis, le vendredi soir, à la réunion du conseil d’administration, la jeune PDG évoque le départ en retraite du vice-président et propose son mari, Jason Richter, pour le remplacer.


  La réunion s’éternise et la jeune femme, qui avait prévu de retrouver Mike chez lui, se voit forcée d’annuler et de rentrer directement à son domicile.


  Jason ne la questionne pas sur la réunion, estimant que cela ne le regarde pas : il n’est ni PDG, ni vice-président… en tout cas pas encore.


  – Tu as faim ? Je peux te faire réchauffer quelque chose, propose-t-il gentiment.


  – Je te remercie.


  Le jeune homme lui prépare rapidement quelque chose à manger pendant qu’elle prend une douche. Puis il reste avec elle, à la table, pendant qu’elle dîne.


  – Tu as envie de faire quelque chose ce week-end ? demande-t-il.


  – Que me proposes-tu ?


  – Ce que tu veux, on peut aller au restaurant demain et se faire un ciné après. Qu’en dis-tu ?


  – Ça peut être sympa, répond-elle.


  Le samedi matin, c’est un week-end long et interminable qui commence pour Trishia. Comment va-t-elle réussir à passer deux jours sans être auprès de Mike ? Elle s’en sent tout bonnement incapable !


  Quand elle se lève, Jason n’est déjà plus au lit. Elle s’habille et le rejoint à la cuisine, où il a préparé des crêpes pour le petit-déjeuner.


  – Hum ! Ça sent bon ! constate-t-elle.


  – Je voulais faire plaisir à mon adorable femme, sourit-il avant de l’embrasser.


  – C’est réussi.


  Ils prennent leur petit-déjeuner en tête à tête. Jason semble heureux que ce soit enfin le week-end, alors que Trishia moins.


  – Que dirais-tu d’aller faire les boutiques aujourd’hui ? suggère-t-il.


  – Tu as besoin de vêtements ?


  – Non, c’est juste pour te faire plaisir.


  – D’accord.


  Ils passent donc leur journée dans les boutiques chics du centre de Paris puis le soir, ils dînent au restaurant avant d’aller regarder un film au cinéma.


  Trishia est contente de sa journée, mais pas assez pour renoncer à son aventure avec Mike et se consacrer uniquement à Jason.


  La semaine suivante, ainsi que toutes les autres, Trishia et Mike poursuivent leurs retrouvailles clandestines. Tout se passe bien jusqu’au jour où elle se fait remarquer.


  C’est un mardi que tout bascule…


  Comme à son habitude, la jeune femme attend que l’agence se vide pour aller frapper au bureau de Mike. À l’heure du déjeuner, elle retrouve son amant. Ils verrouillent la porte et elle se donne à lui comme elle aime le faire. Cette fois, ils ont à peine terminé qu’on frappe à la porte. Mike ne répond pas, se disant que l’autre finira par partir, mais il insiste, puis il essaye d’entrer, mais la porte ne s’ouvre pas. Trishia se cache alors sous le bureau de Mike et ce dernier va ouvrir la porte.


  – Je dérange ? se moque Jason.


  – Qu’est-ce que tu veux ? Je prends ma pause et j’aimerais être tranquille.


  Jason regarde dans la pièce et constate que Mike est seul, alors pourquoi s’enfermer à clé ?


  – Tu t’amuses tout seul ? rit-il.


  – Tu es bien là pour une raison, alors je t’écoute ?


  – J’ai besoin du dossier Scherer.


  Mike le prend sur son bureau et le lui donne.


  – Désolé de t’avoir dérangé, continue de t’amuser tout seul ! se moque-t-il avant de sortir en riant.


  Le jeune homme verrouille de nouveau la porte en disant à Trishia que la voie est libre.


  – Je suis désolée, dit-elle sincèrement.


  – Ce n’est pas de ta faute, c’est un débile profond ! s’énerve-t-il.


  La jeune femme l’attire contre elle pour qu’il se calme puis l’embrasse, Mike en oublie sa colère.


  – Je vais déjeuner, informe-t-elle ensuite.


  – Tu viens chez moi ce soir ?


  – Plutôt demain, Jason a une réunion.


  – Je ne vais pas supporter ça longtemps ! Il va falloir que tu prennes une décision !


  – Je sais, murmure-t-elle en se blottissant contre lui.


  Puis, après un autre baiser – probablement le dernier de la journée – elle sort de son bureau. Mais cette fois, quelqu’un la voit, ce qui n’aurait pas porté à conséquence si, au même moment, Jason n’était pas en train de chercher son épouse.


  Il arpente les couloirs puis croise monsieur Foulani à qui il demande s’il a vu sa femme.


  – Je l’ai vue il y a cinq minutes, elle sortait du bureau de Bernier, répond-il.


  – Depuis quand était-elle là-bas ?


  – Je l’ignore, je l’ai juste vue en sortir.


  Jason est alors en train de se demander si Bernier s’amusait vraiment seul ou plutôt avec sa femme. Il remercie monsieur Foulani avant d’aller précipitamment au bureau de Mike. Puis il s’arrête et se ravise, il ne peut pas aller lui casser la gueule sans preuve. Il décide alors de prendre son mal en patience et de surveiller ce moins que rien ainsi que sa jeune épouse.


  Le soir, lorsqu’ils sont chez eux, Jason n’interroge pas Trishia, il ne veut pas qu’elle puisse se douter qu’il la surveille et qu’il doute de sa fidélité. Il se dit aussi qu’il pourrait se tromper et que sa femme ne soit allée que quelques secondes dans le bureau de Bernier pour y prendre un dossier. Elle n’était pas nécessairement là quand lui y était, quand la porte était verrouillée.


  Le jour suivant, Jason apprend qu’il sera sans doute nommé vice-président quand l’actuel sera en retraite. Il ne peut donc plus concevoir que sa femme le trompe. Pour lui, c’est impossible, sinon elle ne lui donnerait pas de pouvoir dans son agence, mais il ne décide pas pour autant de relâcher la surveillance.


  À l’heure du déjeuner, il l’invite à le partager avec lui et elle ne semble pas ennuyée. Il réalise alors qu’il fait fausse route à son sujet. Mais le soir, lorsqu’il se rend à sa réunion et qu’il la voit discuter avec Bernier dans les couloirs, le sourire qu’elle affiche le dérange et l’intrigue.


  Dans la salle de réunion, Jason leur demande de commencer sans lui, prétextant qu’il a une chose importante à régler. Il quitte l’immeuble et regarde sa femme monter dans sa Land Rover. Elle démarre et s’en va. Il décide alors de monter dans un taxi et de la suivre. Trishia se gare quelques rues plus loin, devant un immeuble. Jason pense d’abord qu’elle va rendre visite à Annabelle, mais quand il descend du taxi pour aller regarder les noms sur les sonnettes, il ne trouve pas celui de mademoiselle Loisive, mais bel et bien celui de Mike Bernier. Dépité, il remonte dans le taxi qui le reconduit à l’agence. Il a maintenant la quasi-certitude que sa femme le trompe.


  Pendant qu’il assiste à la réunion, Trishia profite des bras et du corps de son amant. Faire l’amour dans son lit est ce qu’elle préfère, entre deux portes au bureau, cela ne lui convient que peu. Allongée sur le lit, nue dans les bras de l’homme qu’elle aime, elle se sent tout simplement bien.


  – Quels sont tes projets d’avenir ? lui demande-t-il.


  – Ne gâche pas tout avec tes questions.


  – J’ai eu une audition ce matin et je vais peut-être décrocher un contrat avec une maison de disques. Si c’est le cas, je démissionnerai et je veux que tu viennes t’installer avec moi.


  – Je suis contente pour toi, mais je ne peux pas laisser l’agence.


  – Personne ne te parle de laisser l’agence, je te dis juste de venir t’installer chez moi.


  – Et Jason ?


  – Figure-toi que l’on a inventé le divorce ! se moque-t-il.


  – Tu me prends pour une idiote ? s’irrite-t-elle.


  – Tu l’aimes ?


  La jeune femme est étonnée, et même offensée par la question. Mike est le seul homme qu’elle aime, comment peut-il en douter ? Elle sort du lit, furieuse, et se rhabille.


  – Tu fais quoi ?


  – Je m’en vais.


  – Parce que je t’ai demandé si tu l’aimes.


  – Pour qui est-ce que tu me prends ? s’écrie-t-elle.


  – Ne t’énerve pas.


  – Je ne suis jamais tombée amoureuse de ma vie jusqu’au jour où je t’ai rencontré. Tu es le seul que j’aime, le seul pour qui mon cœur bat et tu en doutes ! explique-t-elle, blessée.


  – Je suis désolé, mais c’est avec lui que tu es mariée et, en plus, tu refuses de divorcer, alors je m’interroge. Ça fait des semaines qu’on se voit en secret et je veux que cela change.


  – Tu veux du changement ?


  – Oui.


  – Eh bien, tu vas en avoir, je te le garantis ! s’écrie-t-elle avant de sortir de la chambre.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ? demande-t-il en la suivant jusqu’à la porte.


  – C’est terminé.


  – Tu romps avec moi ? s’étonne-t-il.


  – J’en ai marre de cette double vie et tu veux du changement. Tu devrais être content ! se moque-t-elle avant de partir en claquant la porte.


  Ce qui a motivé cette rupture c’est surtout le doute de Mike sur ses sentiments. Et il est vrai qu’elle n’en peut plus de cette double vie. Si elle n’était pas mariée, elle aurait rompu avec Jason pour filer le parfait amour avec Mike, mais ce n’est pas le cas.


  Trishia rentre chez elle où Jason n’est pas encore. Elle pense que la réunion durera encore un moment alors elle dîne seule puis, quand son mari rentre enfin, elle essaye de s’intéresser à sa soirée.


  – Ça s’est bien passé ?


  – J’aurais aimé que cela se passe mieux.


  – Le client n’était pas satisfait ?


  – Si, il l’était.


  – Alors pourquoi tu as l’air si abattu ?


  – Je suis juste affamé et fatigué.


  – Je vais te préparer à manger, va prendre une douche.


  – D’accord, répond-il avant de monter au premier.


  Quand il redescend, Trishia lui a préparé un repas simple, mais succulent.


  – Ça va, toi ? Tu ne t’es pas trop ennuyée ?


  – J’en ai profité pour me détendre.


  Jason imagine très bien le genre de détente qu’elle a pratiqué, mais ne dit rien. Il espère se tromper, espère qu’elle avait juste un dossier important à remettre à l’un de ses collaborateurs et non qu’elle était allée coucher avec celui-ci.


  – Trishia, il y a quelque chose dont je voudrais te parler.


  – Quoi ? s’inquiète-t-elle.


  En attendant sa réponse, elle se dit que ce n’est pas une vie, elle ne peut pas redouter ses mots à chaque fois qu’il ouvre la bouche. Elle est alors convaincue qu’en rompant avec son amant, elle a pris la meilleure des décisions.


  – Ça fait déjà deux mois qu’on est marié et je me demandais si tu avais réfléchi… commence-t-il, hésitant.


  – A quoi ?


  – Je veux un enfant.


  Elle se souvient qu’il lui en avait parlé, mais quand il disait par la suite, elle pensait dans plusieurs années.


  – Et tu voudrais qu’on le fasse dans les prochains mois ?


  – Non, tout de suite.


  – Je pensais que tu voulais attendre plusieurs années.


  – Je vais être nommé vice-président, tu pourras te reposer sur moi pendant ta grossesse et après aussi.


  – J’ai besoin d’y réfléchir.


  Jason ne répond rien, puis il commence à la questionner sur sa vie avec lui.


  – Tu es heureuse avec moi ?


  – Pourquoi cette question ? s’étonne-t-elle.


  – Tu ne me dis jamais que tu m’aimes alors que moi je t’aime comme un fou, tu es toute ma vie et tu le sais.


  – Qu’est-ce qu’il t’arrive ?


  – Je veux rendre ma femme heureuse.


  – C’est le cas, assure-t-elle de toutes ses forces.


  – S’il y avait un autre homme, tu me le dirais ?


  – C’est quoi ces suspicions ? C’est parce que je veux attendre pour avoir un bébé ?


  – Donner un enfant est la plus belle des preuves d’amour et tout ce que moi je vois, c’est que tu refuses.


  Elle pourrait lui dire qu’il y a quelqu’un d’autre, mais au lieu de cela, elle décide d’essayer avec lui. Après tout, au début de leur relation, c’était magique et elle voudrait retrouver cette étincelle.


  – On va le faire ce bébé, accepte-t-elle.


  Jason sourit en la remerciant pour ce cadeau, puis il murmure à son oreille combien il l’aime.


  – Moi aussi, rétorque-t-elle.


  Il la conduit ensuite dans leur chambre et lui fait l’amour sans protection, espérant qu’elle tombe enceinte au plus vite.


  Chapitre 8


  Le mercredi suivant, à peine Jason est-il arrivé au bureau qu’il annonce à tous ses collègues que Trishia et lui ont décidé d’avoir un bébé. Cette rumeur arrive très rapidement aux oreilles de Mike qui se rend aussitôt dans le bureau de son ex-maîtresse.


  – Dis-moi que c’est une blague ! s’écrie-t-il en refermant la porte derrière lui.


  – Quel dossier te met dans un tel état ?


  – Il n’est pas question d’un quelconque dossier, mais de nous.


  – On a rompu, murmure-t-elle.


  – Tu veux faire un môme avec lui ?


  – D’où tiens-tu ça ? s’étonne-t-elle.


  – Ton profiteur de mari le dit à tout le monde.


  – Je suis désolée que tu l’aies appris comme ça.


  – Tu veux un môme ? Moi je t’en fais un, y a pas de souci, mais ne le fais pas avec lui !


  – Ma décision est prise.


  – Il ne t’aime pas, il profite de toi et de ton argent !


  – Tu dis n’importe quoi.


  – Pourquoi est-ce qu’il t’a épousée si vite si ce n’est pour l’argent et le pouvoir ?


  – Par amour.


  – Même par amour, Trishia, je ne t’aurais jamais demandé de m’épouser aussi vite.


  – Je ne veux pas avoir cette conversation.


  – Il t’a épousée parce que tu es Trishia Mac Alister, la jolie et fortunée héritière.


  – Tu veux une info, monsieur je-sais-tout ? se moque-t-elle avant de lui dire qu’il ne savait pas qui elle était réellement quand il l’a demandée en mariage.


  – Comment ça ?


  – Je lui ai donné mon prénom et j’ai menti sur ma profession, j’ai dit être mannequin.


  – Mannequin ? T’es belle, il a dû penser que tu te faisais beaucoup de fric. Il s’est dit que cela pourrait être bien pour renflouer ses caisses, mais il a eu une pêche inespérée !


  – T’es vraiment nul ! rétorque-t-elle, blessée.


  – Je t’aime, ma puce, je veux te protéger de lui. Ouvre les yeux. Il a réussi à te faire signer une assurance vie dont il est l’heureux bénéficiaire. À ce qu’il se dit dans les couloirs, il sera prochainement nommé vice-président, il a tout pour lui.


  – T’es jaloux de lui ?


  – Tu rigoles, j’espère ? Ce mec me fait pitié ! rigole-t-il.


  – Je veux que tu t’en ailles.


  – Très bien. Au fait, j’ai eu des nouvelles de la maison de disques ce matin.


  – Ça donne quoi ?


  – Je serai absent cet après-midi, j’ai rendez-vous avec le PDG.


  – Tu n’as pas besoin que je te souhaite bonne chance, tu chantes divinement bien.


  – J’ai juste besoin d’un baiser de la femme que j’aime.


  – Ça je peux faire, approche.


  Mike s’approche d’elle et l’enlace avant de l’embrasser tendrement sur les lèvres. Il se refuse à y mettre fin parce qu’il sait que c’est le dernier si elle ne se ravise pas. Et elle est dans le même état que lui… ses lèvres… sa langue… elle n’en a jamais assez.


  – Excuse-moi, dit-il après avoir mis fin à leur baiser.


  – Pourquoi tu t’excuses ?


  – Parce qu’hier, chez moi, j’ai été un véritable crétin. Je sais que t’en as rien à foutre de ce type et que tu m’aimes. Je crois que j’ai juste besoin que tu me le rappelles quand je doute.


  – Je t’aime, déclare-t-elle en caressant son visage.


  Au moment où elle retire sa main, on entre dans son bureau. Trishia sursaute, ils auraient pu se faire prendre, d’autant plus que c’est son mari.


  – Je dérange ? demande Jason en sentant un malaise.


  – Je m’en allais, répond Mike avant de sortir du bureau.


  – Qu’est-ce qu’il te voulait ? interroge-t-il sa femme.


  – Me demander son après-midi, il a un rendez-vous à l’extérieur.


  Aucune raison de mettre en doute la parole de sa femme, se dit-il.


  – Et toi, que veux-tu ?


  – Essayer de faire un bébé, si tu as le temps.


  – Ça peut attendre ce soir, on est au bureau là ! sourit-elle.


  – Et au bureau on ne fait pas ce genre de chose ?


  – Non, répond-elle en se posant des questions sur le sens de cette question.


  – Moi j’ai le souvenir de mon premier jour ici, sourit-il.


  – C’était exceptionnel ! répond-elle avec soulagement.


  – Je te charrie, mon amour ! Vivement ce soir, sourcille-t-il.


  Puis il sort de la pièce avec le sourire aux lèvres, Trishia le trouve très beau quand il sourit. Elle se met à réfléchir et ne pense pas qu’il soit avec elle pour son argent. Il en a aussi, et puis il a un emploi qui paye très bien. Elle est persuadée que la théorie de Mike est infondée.


  Le jour suivant, Mike annonce à Trishia qu’il a décroché un contrat. Elle est fière de lui et l’enlace pour le féliciter. Il est encore tôt à l’agence, ils ne sont pas tous arrivés et Naomi non plus. Mike lâche alors la jeune femme pour aller verrouiller la porte de son bureau.


  – Ne fais pas ça, objecte-t-elle.


  Mais il ne l’écoute pas et revient vers elle en déboutonnant sa chemise.


  – Je n’en ai pas envie, réplique-t-elle lorsqu’il l’assoit sur le bureau.


  – Vraiment ? sourit-il en remontant sa jupe.


  La jeune femme sourit à son tour, il lui paraît clair qu’elle ne le repoussera pas.


  – Ne perds pas de temps, laisse-moi faire, dit-il en ouvrant la braguette de son pantalon.


  – Tu te sers de mes sentiments pour toi.


  – Non, ma puce. J’ai envie de toi et c’est réciproque, alors ne gaspille pas ta salive et savourons cet instant, réplique-t-il avant de la pénétrer.


  Il savait bien qu’elle ne le repousserait pas, il sait ce qu’il représente pour elle et le pouvoir qu’il a sur son corps. Ce qui l’ennuie c’est qu’elle refuse de divorcer parce qu’elle s’imagine devoir quelque chose à Jason. Il doit lui ouvrir les yeux sur lui et il sait qu’il y arrivera mieux s’ils poursuivent leur liaison.


  – Tu vas me laisser maintenant ? demande-t-elle quand il se retire.


  – Pourquoi te laisserais-je ?


  – Tu vas démissionner pour ton stupide contrat, réplique-t-elle, mécontente.


  – Faut que tu m’expliques, demande-t-il en fermant son pantalon. Je croyais que t’étais contente pour moi.


  – C’est le cas, mais tu vas démissionner, réplique-t-elle en se rhabillant.


  Il est vrai que c’est ce qu’il avait prévu de faire, mais s’il le fait, il la perdra pour de bon, et il refuse de la laisser à la merci de son mari.


  – Tu as besoin que je reste à l’agence ?


  – Tu fais du super boulot.


  – Ça, je le sais, sourit-il. Tu as besoin que je reste pour une raison personnelle ?


  – Si tu restes, je n’arriverai pas à me concentrer sur mon mariage parce que je t’aurai, toujours dans la tête.


  – Alors je reste par amour pour toi.


  – Et ton contrat ?


  – Je n’ai encore rien signé.


  – Je refuse que tu renonces à ton rêve pour moi.


  – Alors viens avec moi et permets-moi de le réaliser.


  – Je vais y réfléchir.


  – Tu es sérieuse ? Tu acceptes d’y réfléchir ? s’étonne-t-il.


  – Oui. Maintenant, sauve-toi, j’ai du boulot.


  Mike sourit puis l’embrasse une dernière fois avant de sortir de la pièce en saluant Naomi qui vient d’arriver.


  Trishia passe sa journée à réfléchir, elle refuse que Mike laisse passer sa chance pour elle, mais elle ne peut se résoudre à quitter son époux. Ils viennent de se marier, c’est elle qui l’a décidé alors pourquoi lui infliger un divorce maintenant ? Et puis le pauvre homme pense que tout va bien entre eux et ils essayent de faire un enfant. Trishia pense à Mike qui s’est proposé pour lui faire cet enfant. Curieusement, elle se réjouirait de porter son bébé alors qu’elle n’a pas envie d’en avoir un avec Jason.


  Le lendemain, avant de se rendre au bureau, Trishia passe chez son médecin pour renouveler sa pilule. Elle n’a rien dit à Jason, mais elle compte bien continuer de la prendre à son insu. Il lui prescrit alors une prise de sang de routine et sa précieuse pilule contraceptive.


  Pendant qu’elle prend le temps d’aller faire cette prise de sang, Jason, qui vient d’apprendre que la veille Trishia et Mike étaient enfermés dans le bureau, s’énerve. Toutes ses suspicions d’infidélité reviennent le hanter et, cette fois, il veut avoir une réponse. C’est alors qu’il décide d’aller trouver le principal intéressé. Il entre comme une furie dans l’antre de Mike.


  – Depuis quand est-ce que tu sautes ma femme ? s’écrie-t-il vulgairement.


  Mike ne répond rien, il ignore où il a obtenu cette information. Est-ce Trishia qui a parlé ?


  – Je sais que tu te tapes ma femme, alors ne te fatigue pas à nier ! Je veux savoir depuis quand.


  – D’où tu sors ça ? l’interroge Mike.


  – Depuis quand ? insiste-t-il méchamment.


  – Je ne couche pas avec Trishia, affirme-t-il en essayant d’être crédible.


  – Explique-moi ce que tu faisais hier matin dans son bureau.


  Il se souvient très bien de ce qu’il lui faisait et des gémissements de sa belle.


  – On bossait sur un dossier.


  – Avec la porte verrouillée ?


  Mike n’a aucun souvenir que quelqu’un ait essayé d’entrer, alors il nie et assure qu’elle était ouverte.


  – Et si l’on parlait de l’autre jour dans ton bureau où tu jouais tout seul ! En fait, elle était là !


  – J’étais seul.


  – C’est ça ! Fous-toi de ma gueule ! Foulani l’a vue sortir de ton bureau.


  – Pour un dossier.


  – Et le soir où je l’ai suivie jusque chez toi, c’était aussi pour un dossier ? s’écrie-t-il.


  L’a-t-il vraiment suivie ou est-ce du bluff ? Qu’a-t-il vu ? Mike ignore tout et préfère ne pas répondre. Malheureusement, son silence en dit long et Jason comprend qu’il couche bien sa femme. Quelques fractions de seconde plus tard, Mike se retrouve avec le poing du mari jaloux dans la figure.


  – Ne t’approche plus d’elle ou je te tue, menace-t-il.


  – Comme tu as tué ma sœur ?


  – Espèce de gigolo ! se moque-t-il.


  – Tu as tout faux ! Mais toi, en revanche, tu n’es qu’un profiteur et elle finira par s’en rendre compte.


  – Ne la touche plus jamais, s’écrie Jason avant de sortir du bureau.


  Mike passe sa main sur sa lèvre, se rendant alors compte qu’il saigne. Il se rend aux toilettes pour s’occuper de cette égratignure.


  Quand Trishia arrive au bureau, elle apprend par Naomi qu’il y a eu un accrochage entre son mari et Bernier.


  – À quel propos ?


  – Je l’ignore. Ça a crié et Jason l’a frappé.


  – Comment va Mike ?


  – Il n’a eu qu’une petite blessure, rien de grave.


  Trishia se demande ce qui a pu mettre Jason dans un tel état. Elle pense tout de suite à sa liaison avec Mike, mais comment l’aurait-il apprise ? Elle se dit que c’est finalement peut-être à cause d’un dossier ou de la sœur de Mike. Elle remercie Naomi, puis s’en va pour aller retrouver Mike, quand elle croise Jason qui l’arrête.


  – Où vas-tu ? demande-t-il froidement.


  – Naomi vient de me parler d’un accrochage entre toi et Mike.


  – Eh bien évidemment, ma femme court chez Bernier ! soupire-t-il.


  – Qu’est-ce qu’il te prend ? s’étonne-t-elle.


  – On va aller dans ton bureau, on a à parler ! ordonne-t-il.


  Elle fait demi-tour et il la suit.


  À peine ont-ils passé la porte du bureau de la PDG qu’il lui demande depuis quand elle couche avec Bernier. Atterrée, Trishia le regarde sans qu’aucun mot ne sorte de sa bouche.


  – Tu sembles surprise, chérie ! se moque-t-il. Tu aurais dû être plus discrète.


  – Je ne comprends pas.


  – Je sais que tu te fais enfiler par ce pauvre mec ! Ne le nie pas ! Sale menteuse ! s’écrie-t-il.


  Pendant que Jason s’énerve avec Trishia qui refuse de reconnaître son infidélité, Mike apprend que la PDG est dans les locaux. Il se rend alors directement à son bureau et Naomi lui explique qu’il ne peut pas la voir maintenant.


  – Pourquoi ?


  – Elle n’est pas seule.


  Il lui demande avec qui elle est, mais il n’a pas besoin d’attendre sa réponse, il entend Jason hurler. Il entre alors sans se faire annoncer. Trishia a peur que Mike lui dise la vérité. Et Jason a envie de le pulvériser devant la jeune femme.


  – Mike, s’il te plaît, va-t’en, réclame Trishia.


  – Pour le laisser t’insulter et te hurler dessus ? Jamais.


  – Ça fait longtemps que vous vous tutoyez ? Que vous vous foutez de ma gueule ? s’énerve davantage Jason.


  Trishia remarque la lèvre blessée de son amant, mais ne l’interroge pas. Elle est terrifiée à l’idée d’avouer la vérité à son mari. Mike, qui voit bien que sa belle n’est pas dans son état normal, décide de prendre les choses en main.


  – Je ne sais pas depuis quand t’es avec elle, je sais juste que quand ça a commencé, elle ne portait pas de bague de fiançailles, commence Mike.


  – Mike ! proteste-t-elle.


  – Il ne faut plus mentir, Trishia.


  La jeune femme sent que son amant va se faire un plaisir d’apprendre la vérité à son mari et elle redoute la réaction de ce dernier.


  – Je reconnais que j’ai une liaison avec Trishia.


  – Alors tu baises ma femme, petite ordure !


  – Non, je lui fais l’amour parce que je suis fou amoureux d’elle, réplique-t-il avant de se prendre une droite en pleine figure.


  – Jason ! s’écrie-t-elle.


  – Je ne vais pas massacrer ce minable, il n’en vaut pas la peine. Son seul péché, c’est d’être tombé amoureux de la plus belle de toutes les femmes.


  Trishia se demande où il veut en venir alors que Mike devine déjà qu’il aura un beau coquard à l’œil.


  – Je suis quoi moi pour toi ? demande-t-il à sa femme.


  Mike regarde Trishia, espérant qu’elle trouvera la force de dire la vérité à son mari.


  – Sors ! ordonne Jason en regardant Mike.


  – Jamais.


  – Mais tu vas foutre le camp d’ici, espèce de rapace ! lui hurle-t-il dessus. Tire-toi, bon Dieu ! Tire-toi ! poursuit-il avant de poser sa main sur son cœur.


  À la seconde suivante, il s’écroule, inerte sur le sol.


  – Oh mon Dieu, sanglote Trishia.


  – Appelle les secours, dit Mike avant de se pencher sur lui.


  Le jeune homme lui fait un massage cardiaque parce que son cœur a apparemment lâché.


  Les secours le prennent rapidement en charge, Trishia est anéantie et pleure dans les bras de Mike. Elle se sent responsable de la crise cardiaque de Jason.


  – Je vais à l’hôpital, dit-elle.


  – Je t’accompagne.


  – Non. Tu restes là et tu m’oublies. Nous deux, c’est fini et ça ne recommencera jamais plus, annonce-t-elle avant de partir.


  Mike a de la peine pour elle et ce qu’il vient de se passer, mais il refuse de croire qu’elle souhaite réellement rompre. Seulement, l’attaque de Jason est loin d’être une bénédiction pour lui, Trishia refusera de le quitter maintenant, surtout s’il lui fait du chantage. Un choix s’impose à lui, rester ou démissionner ? Doit-il renoncer à son rêve pour essayer de sauver celle qu’il aime et qui refuse d’être sauvée ? Dans ses réflexions, il se dit que sa bien-aimée est peut-être amoureuse de son mari et que lui n’est qu’un divertissement. Tout est possible puisqu’elle refuse de le quitter.


  À l’hôpital, la vie de Jason n’est plus en danger. Le massage cardiaque de Mike l’a sauvé et, cela, il n’a pas fini de le regretter. Trishia est auprès de lui quand il ouvre les yeux dans une petite chambre qu’il ne connaît pas.


  – Je suis désolée, pleure-t-elle en lui tenant la main.


  Jason ne répond rien, mais retire sa main et tourne la tête pour ne plus la voir.


  – Je t’aime Jason, déclare-t-elle pour la première fois.


  Après ces mots, il la regarde.


  – Je me suis toujours amusée avec les hommes, et Mike est arrivé après toi. On a couché ensemble, ça ne représentait rien pour moi alors que pour lui c’était tout. Il bossait déjà pour moi à l’époque et nos rapports sont devenus très difficiles après ça, commence-t-elle en essuyant ses larmes. Et puis je t’ai revu, tu m’as demandée en mariage et j’ai accepté. Après ça, il m’a avoué qu’il m’aimait et ça m’a perturbée. Il voulait absolument qu’on soit ensemble, je comptais pour lui et j’ai cédé.


  – Pour moi aussi tu comptais, murmure-t-il.


  – J’ai commis une erreur, je le reconnais.


  – Il ne t’a baisée qu’une seule fois ? J’en doute, réplique-t-il difficilement.


  – Non, bien sûr, mais c’est fini, j’ai rompu avec lui, assure-t-elle.


  – Quand ? Ce matin ?


  – Je l’ai fait plusieurs fois, mais il n’écoutait pas, cette fois il a compris.


  – Tu baises avec lui parce qu’il te fait pitié ?


  – Non, répond-elle, blessée.


  – Pourquoi alors ? Il est mieux que moi ? Tu l’aimes peut-être ?


  Bien sûr qu’elle l’aime et bien plus qu’elle ne l’aimera lui, mais elle ne peut pas accroître sa douleur en avouant ses sentiments.


  – Je crois que c’est par habitude.


  – L’habitude de te le taper ? se moque-t-il.


  – L’habitude d’avoir plusieurs hommes, rectifie-t-elle.


  Jason la savait légère avant de lui demander de l’épouser, mais il pensait que leur mariage serait plus important que le sexe à ses yeux. Il pense maintenant que ce n’était qu’une histoire de sexe avec Bernier et quelque part cela le soulage.


  – Je t’aime toujours, Trishia, et si tu me promets de ne plus le revoir, je veux bien qu’on essaye encore. Enfin, si c’est ce que tu veux. Sinon on divorce et on s’oublie.


  Son erreur est de ne pas avoir le courage de reconnaître qu’elle souhaite mettre fin à son mariage. Trishia accède à sa demande en lui promettant de ne plus revoir Mike.


  – Il est évident qu’il ne doit plus traîner dans les locaux, tu dois le renvoyer.


  Quel immense sacrifice pour sauver un mariage dont elle n’a pas envie !


  – Je le ferai, accepte-t-elle en pleurant intérieurement.


  La jeune femme passe le reste de la journée avec lui, qui est heureux d’avoir retrouvé sa femme, mais garde toutefois ses distances. Il va même jusqu’à lui dire qu’il ne veut pas d’enfant pour le moment. Elle devrait se sentir soulagée, mais cela lui fait mal au cœur parce que ça signifie qu’il est blessé, qu’il souffre et qu’il ne sera plus jamais le même avec elle.


  Les jours suivants, Trishia les passe à l’hôpital avec son mari puis, quand il rentre enfin chez eux, elle est encore là. Elle se sent si redevable qu’elle veut être auprès de lui pour se faire pardonner.


  Le vendredi, Jason reprend le travail contre avis médical.


  Trishia se voit obligée de convoquer Mike pour le licencier, mais elle apprend de monsieur Foulani qu’il a démissionné lundi dernier. Consternée, elle remonte à son bureau. Elle a envie de le voir, de parler de cela avec lui, mais elle ne peut pas, obligée de garder ses distances. Elle choisit alors de lui téléphoner pour conclure leur histoire sur autre chose que de l’ignorance.


  – Pourquoi tu m’appelles ? demande-t-il quand il a décroché.


  – Je viens d’apprendre ta démission.


  – Je t’ai proposé de me suivre, mais tu as refusé. Je suis parti. Je pense que c’est ce qu’il y a de mieux pour tout le monde.


  – Sans doute.


  Mike aurait tant voulu qu’elle lui dise que ce n’est pas ce qu’il y a de mieux pour elle, mais non, elle acquiesce.


  – Alors adieu, conclut-il avant de raccrocher, le cœur déchiré.


  La jeune femme pleure quand elle a raccroché son téléphone, elle pensait qu’il lui dirait qu’il l’aime et que jamais il ne renoncerait à elle, mais il a renoncé, il est parti.


  En fin de matinée, Naomi frappe à la porte du bureau de sa patronne et entre.


  – Votre médecin a appelé, vous n’êtes pas allée récupérer les résultats de vos analyses.


  – J’avais complètement oublié, soupire-t-elle.


  – Il aimerait que vous preniez contact avec lui.


  – J’y penserai.


  Naomi va déjeuner alors que Trishia quitte l’immeuble, décidée à aller voir une vieille amie qu’elle a délaissée. Elle se rend chez Annabelle avec le déjeuner. La stupéfaction se lit sur le visage de cette dernière quand elle ouvre la porte de son appartement.


  – Trishia, ça me fait trop plaisir de te voir.


  – J’ai été un peu absente ces derniers temps, mais j’ai ramené de quoi déjeuner pour me faire pardonner, dit-elle en lui montrant le sachet qu’elle porte.


  Son amie la laisse bien sûr entrer et elles déjeunent ensemble. Annabelle est toujours avec Justin et apprend à son amie que Mike a signé un contrat avec une maison de disques.


  – Il a démissionné.


  – Je sais, je l’ai vu ce week-end. C’était nécessaire pour se consacrer à la conception de son album.


  – Tu sais quoi d’autre ?


  – Il est content, il réalise son rêve.


  – Il était mon amant durant ces dernières semaines, avoue Trishia.


  Quand elle voit la tête étonnée que fait Annabelle, elle se rend compte qu’elle l’ignorait.


  – J’ai fait une énorme erreur en épousant Jason, je suis amoureuse de Mike, avoue-t-elle.


  – Pourquoi t’être mariée ?


  – Je pensais que Mike me détestait, on s’engueulait tout le temps et j’ignorais encore mes sentiments pour lui.


  – Jason le sait-il ?


  – Oui, répond-elle avant de lui parler de leur dispute et de sa crise cardiaque qui y a mis fin.


  – Ma chérie, je suis désolée, j’ignorais tout ça.


  – Je me suis tue bien trop longtemps.


  – Et maintenant alors… avec Mike ?


  – C’est fini. Jason sait la vérité, je n’avais pas d’autres choix que de rompre.


  – C’est certain, mais tu as peut-être rompu avec la mauvaise personne.


  – Il va être nommé vice-président de l’agence.


  – Tu as appuyé sa demande ?


  – Je l’ai même recommandé.


  – Tu le regrettes ?


  – Il sera super dans ce boulot, il est rapide et efficace. Je regrette juste que Mike soit parti.


  – Tu l’as vu ?


  – Pas depuis, non.


  – Et avec Jason ça se passe comment ? essaye de savoir Annabelle.


  – Il fait des efforts pour venir vers moi, mais il souffre, je le vois bien. Il voulait qu’on fasse un bébé avant de découvrir la vérité.


  – Et maintenant ?


  – Ce n’est plus à l’ordre du jour.


  – Tu l’aimes ?


  – Je l’ai cru au début parce qu’il me faisait ressentir des sensations nouvelles, mais non, ce n’était pas de l’amour. Pour Mike, c’est de l’amour, ça ne fait aucun doute.


  – Si tu veux mon avis, tu t’es trompée d’homme.


  – Crois-moi, je le sais, mais c’est trop tard.


  – Pas si tu parles à Jason. Ce ne sera certes pas facile, mais tu pourrais retrouver ta liberté et Mike.


  – Jason ne mérite pas ça.


  – Et toi, Trishia ? Tu le mérites ? Tu mérites d’être malheureuse loin de l’homme que tu aimes ?


  La jeune femme ne souhaite pas répondre à cette question et regarde sa montre en prétextant être en retard pour sa réunion. Annabelle, qui ne la connaît que trop bien, a compris et n’insiste pas.


  Trishia se rend à l’agence où elle croise Jason dans les couloirs. Le jeune homme brûle d’envie de savoir d’où elle vient, mais ne lui pose pas la question.


  – Tu as déjeuné ? demande-t-elle.


  – Oui.


  – J’ai déjeuné chez Annabelle, ça faisait longtemps que je ne l’avais pas vue.


  Jason doute d’elle, il se déteste pour ça, mais il ne peut s’empêcher de se demander si elle était vraiment chez son amie.


  – C’est bien, répond-il avant de s’en aller.


  – Jason, attends, le rappelle-t-elle.


  – Tout ça ne rime à rien ! soupire-t-il.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ?


  – J’ai rendez-vous avec mon avocat en fin d’après-midi.


  – Ah bon ! Mais pourquoi ?


  – Je m’interroge.


  – Tu vas me parler où je dois te sortir les vers du nez ?


  – Je crois que je vais demander le divorce.


  – Tu n’es pas sérieux ? s’étonne-t-elle.


  – Si.


  Trishia est sous le choc, c’est lui qui a décidé de leur laisser une dernière chance et maintenant il veut divorcer.


  – J’y pense juste, je ne sais pas encore ce que je vais faire, rectifie-t-il.


  – J’étais vraiment avec Annabelle, tu sais.


  – Ce n’est pas ça qui a motivé ma décision.


  – Alors c’est quoi ? Je ne comprends pas.


  – Tu ne me laisses plus te toucher. Et puis je ne veux pas de cette discussion dans les couloirs, termine-t-il avant de s’en aller.


  La jeune femme sait bien qu’il a raison, mais elle n’y arrive pas.


  En fin de journée, Trishia rentre seule. Elle sait que Jason est chez son avocat, mais ignore quoi éprouver. Elle attend juste qu’il rentre pour savoir ce qu’il a décidé de faire, balayer leur mariage ou lui donner une dernière chance.


  Lorsqu’il arrive finalement, elle lui demande s’il veut dîner.


  – Je n’ai pas faim.


  – Et ton rendez-vous, c’était comment ?


  – Intéressant.


  – Tu as lancé une procédure ?


  – C’est ce que tu veux ?


  – Je sais que j’ai commis une erreur, mais je pensais que tu avais décidé de passer outre.


  – Je ne crois pas en avoir la force. Ça fait deux mois et demi qu’on est marié et tu me trompes déjà.


  – C’est terminé, Jason, je t’assure.


  – Tu peux toujours le revoir.


  – Il ne bosse plus à l’agence.


  – Tu sais où il habite.


  – Ma parole ne te suffit donc pas ? constate-t-elle, tristement.


  – Elle ne suffit plus.


  La discussion est calme, pourtant elle peine Trishia qui se sent terriblement responsable du mal-être de son mari.


  – Donne-nous une dernière chance, demande-t-elle.


  – Alors tu ne me jettes pas dehors pour aller retrouver ton amant ?


  – Bien sûr que non, tu es chez toi aussi ici et tu es mon mari. Accepte d’essayer une dernière fois.


  – Ça fait une semaine que j’ai acceptée, mais rien ne se passe. Je pense que si tu m’aimais vraiment ce serait différent.


  – Tu n’as pas le droit de dire ça.


  – Prouve-moi que j’ai tort et j’accepterai d’essayer une dernière fois.


  Pourquoi ne pas tout simplement le laisser s’en aller et demander le divorce ? Peut-être parce qu’elle se sent responsable de sa peine et redevable envers lui, mais aussi parce qu’elle lui a laissé la porte ouverte pour s’immiscer dans son agence et qu’un divorce où elle est fautive pourrait lui nuire.


  – Tu ne veux vraiment rien manger ?


  – Je n’ai pas d’appétit, Trishia.


  – Peut-être après alors, sourit-elle.


  – J’en doute, soupire-t-il avant d’aller s’asseoir sur le canapé.


  La jeune femme se rend bien compte que c’est dur pour lui et que cela ne sera pas facile pour elle. Elle est désormais certaine qu’elle ne s’est jamais trompée sur lui, mais que Mike si. S’il était intéressé par son argent, il aurait sauté sur l’occasion pour demander le divorce et ramasser un paquet d’argent.


  – Jason.


  – Quoi ? répond-il en zappant les chaînes de la télévision.


  – On monte ?


  Le jeune homme la regarde avec étonnement ; serait-elle en train de lui faire proposition ?


  – Tu me fais quoi là ?


  – Je propose à mon mari de venir faire l’amour à sa femme.


  Il voudrait garder ce ton coléreux avec elle, mais il ne peut masquer son sourire et décide de faire abstraction de sa colère. Il éteint la télévision, se lève du canapé et suit sa femme jusqu’à leur chambre.


  Trishia sait très bien que cela ne sera pas évident pour elle, mais doit s’y résigner, alors elle éteint la lumière, ferme les yeux et se donne à son mari.


  La vie de couple reprend tout doucement pour Trishia et Jason. La jeune femme fait des efforts pour être une épouse digne de ce nom, même si ce n’est pas toujours facile. Jason a promis de ne plus parler de son incartade et d’essayer de tout simplement l’occulter, comme on oublie un mauvais souvenir.


  Trishia s’est finalement rendue chez son médecin qui a quand même dû lui laisser plusieurs messages avant qu’elle ne passe prendre les résultats de sa prise de sang.


  Jason refuse toujours de faire un enfant alors que Trishia apprend qu’elle est enceinte de plusieurs semaines. Comment a-t-elle pu ne pas s’en apercevoir ? Elle avait bien remarqué avoir pris du poids et un peu de ventre, mais elle était loin de se douter de la raison.


  Elle ne met pas son mari au courant, pour l’heure, elle a besoin de réfléchir…


  Chapitre 9


  Le lundi suivant, toujours en possession de son petit secret, Trishia passe sa matinée à l’agence avant de rejoindre Annabelle chez elle pour déjeuner.


  Elle commence par lui dire que Jason lui a donné une seconde chance et qu’elle est bien décidée à tout faire pour que cela marche.


  – J’espère que tu sais ce que tu fais, réplique Annabelle qui n’est pas convaincue par le choix de son amie.


  – Je le crois, mais j’ai un très gros problème.


  – Lequel ?


  – Jason ne veut pas d’enfant pour le moment.


  – Je croyais que toi non plus, alors où est le problème ?


  – Je suis enceinte.


  Après l’étonnement, Annabelle l’interroge :


  – Tu vas le garder ?


  – J’ai rendez-vous pour faire une échographie en début d’après-midi, j’en saurai plus.


  Annabelle ne fait pas de remarque et ne juge pas son amie. Elle est légère certes, mais elle sait qu’elle a toujours pris ses précautions avec les hommes, en tout cas avant son mariage.


  – Tu veux bien m’accompagner ? demande Trishia qui est visiblement morte de peur à cause de ce qu’il lui arrive.


  – Bien sûr, je serai là.


  – Je te demande aussi de garder le secret, Jason ne sait rien… personne ne sait.


  – Je serai muette, assure-t-elle.


  En début d’après-midi, elles se rendent alors toutes les deux chez le radiologue et Trishia voit son bébé sur un écran. Elle apprend aussi qu’il est trop tard pour pratiquer un avortement, elle est enceinte de quinze semaines. La jeune femme s’en veut de ne pas s’en être rendu compte et se sent complètement piégée.


  Après son rendez-vous, elle retourne chez Annabelle. Prostrée dans le canapé en tissus de son amie, elle ne sait pas quoi faire.


  – La meilleure des choses est d’en parler avec Jason, conseille Annabelle.


  – Quinze semaines, c’était avant mon mariage. Ça remonterait au week-end avant.


  – Et que faisais-tu le week-end avant ?


  – J’étais chez Mike.


  – Mike ? s’étonne-t-elle. Et les jours avant et après ce week-end ?


  – Tu sais bien que je ne sortais pas la semaine.


  – Cela voudrait dire que… commence-t-elle quand Trishia la coupe.


  – C’est de Mike, soupire-t-elle.


  – Je pense que c’est une bonne nouvelle.


  – Loin de là ! Je suis mariée avec Jason.


  – Mais amoureuse de Mike.


  – Qu’est-ce que je vais faire ?


  – Il ne te reste plus beaucoup de temps avant que les gens s’en rendent compte. Tu dois prendre ta décision et agir.


  – Il ne pouvait rien m’arriver de pire !


  – Tu peux toujours le faire adopter à la naissance si tu ne veux pas de lui.


  – Je vais réfléchir.


  – Tu veux mon avis ?


  – Je te supplie même de me le donner.


  – Va dire à Mike que tu portes son enfant et demande le divorce. Tu aimes cet homme et tu ne dois rien à Jason, alors ne t’enferme pas dans un mariage qui te rend malheureuse.


  – Je sais bien que tu as raison, reconnaît Trishia en laissant apparaître un sourire.


  – Alors, fonce chez lui !


  Trishia sourit, pensant que l’idée de son amie est la meilleure de toutes et fonce chez Mike pour lui annoncer la nouvelle.


  Devant l’immeuble où vit celui qui fait battre son cœur, Trishia prend une grande inspiration. Elle sait que ce jour va changer sa vie et espère qu’il en sera comblé. Elle pénètre dans le bâtiment, puis monte les escaliers jusqu’au troisième étage avant de frapper à la porte.


  Son cœur ne s’arrête plus de s’accélérer, elle a l’impression qu’il va exploser. Cela fait deux semaines qu’elle n’a pas vu Mike, lui en veut-il ? Elle ignore quel est son état d’esprit vis-à-vis d’elle.


  Soudain, la porte s’ouvre. Il se tient là, devant elle, abasourdi.


  – Qu’est-ce que tu fais là ? demande-t-il, froidement.


  Ce ton lui brise le cœur et elle ne sourit plus. Elle se demande même si l’idée est bonne, mais il doit savoir, elle n’a pas le droit de reculer.


  – Je dois te parler, bafouille-t-elle.


  – Tu peux entrer, réplique-t-il en se poussant pour qu’elle passe.


  Trishia retrouve le sourire, mais soudain, elle voit une blonde sublime assise à la table. Elle se sent de trop, pense qu’il est en train de refaire sa vie avec une autre… qu’il a tourné la page.


  – Que voulais-tu me dire ? l’interroge-t-il.


  – C’était une erreur de venir, je n’aurais pas dû, bafouille-t-elle avant de s’en aller.


  – Trishia, attends ! la rappelle-t-il dans le couloir.


  Mais elle n’obéit pas et se précipite hors de l’immeuble. Mike retourne à l’intérieur puis ferme la porte.


  – C’était ton ex ? demande la femme assise à la table.


  – Ouais, répond-il en passant sa main sur son visage.


  Terriblement meurtrie, Trishia rentre chez elle, où elle est seule puisque Jason est encore à l’agence.


  Elle s’assoit sur le canapé et laisse passer le restant de l’après-midi. Il est clair que Mike ne voudra pas de son enfant maintenant qu’il a une nouvelle copine, elle n’a plus d’autre choix que de parler de sa grossesse à Jason. Elle attend qu’il rentre, résignée à lui avouer l’inavouable : elle porte l’enfant de son amant. Mais quand il passe la porte et qu’elle commence à lui dire qu’elle doit lui parler, elle change d’avis.


  – Bien, vas-y. Tu dis que tu veux me parler d’un truc important, je t’écoute.


  – C’était juste à propos d’un client, mais on en parlera demain à l’agence.


  – Encore faudrait-il que t’y sois ! soupire-t-il.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ?


  – Que tu n’y es pas souvent ces derniers temps !


  – J’ai déjeuné avec Annabelle et on a été faire les boutiques ensuite.


  – Hum, hum, bafouille-t-il en se rendant à la cuisine.


  – Tu ne me crois pas ? l’interroge-t-elle en le suivant.


  – Je ne te fais plus confiance, mais ce n’est pas une surprise pour toi !


  Le jeune homme ouvre le réfrigérateur puis en sort du jambon et des cornichons avant de se faire un sandwich.


  – Je peux faire à dîner si tu as faim.


  – Non.


  – C’est vrai, j’ai menti, je n’ai pas fait les magasins.


  – Ouais.


  – Tu n’en as rien à faire de ce que je te dis !


  – Si tu as quelque chose à dire, dis-le, ne tourne pas autour du pot !


  – J’ai fait une radio puis je suis passée chez Mike.


  – Tu es allée chez lui ? s’énerve-t-il.


  – Ça n’a duré que quelques secondes.


  – Mais enfin, pourquoi t’es allée chez lui ? Tu me trompes de nouveau ?


  – Non. Je voulais lui parler, mais il n’était pas seul, alors je suis partie.


  – On avait dit que tu ne devais plus le voir ! Explique-moi ce que tu fichais chez lui ! s’écrie-t-il.


  – J’ai fait une échographie.


  – En quoi cela le concerne-t-il ? s’écrie-t-il. Tu es malade ? ajoute-t-il en adoptant un ton plus doux.


  – Non.


  – Alors pourquoi as-tu fait une échographie ?


  Elle avait finalement décidé de ne rien lui dire, mais il lui semble plus juste d’être honnête, et elle ne pourra de toute façon pas cacher son état longtemps. Au moins, elle prendra sa décision en toute connaissance de cause.


  – Parce que je suis enceinte, mais je ne sais pas encore si je vais garder le bébé.


  – Enceinte ? Mais je croyais qu’on était d’accord ! proteste-t-il.


  – Je suis tombée enceinte avant notre mariage.


  – Et c’est maintenant que tu me le dis ? s’écrie-t-il.


  – Je viens de l’apprendre, je ne m’en étais pas rendu compte.


  Jason semble septique, il a beaucoup de mal à la croire. Elle lui explique qu’elle a continué à avoir ses règles et qu’elle a tardé à aller prendre les résultats de sa prise de sang.


  – Ça fait combien de temps ?


  – Quinze semaines.


  – Si tu es tombée enceinte avant notre mariage… commence-t-il lorsqu’il s’arrête. Qui est le père ?


  Trishia ne répond rien, comment lui dire que d’après la date de conception ça ne peut être que Mike.


  – Voilà pourquoi tu es allée chez Bernier ! s’énerve-t-il. Parce que c’est son môme que tu portes !


  – Je ne lui ai rien dit, assure-t-elle.


  D’une certaine manière, elle reconnaît que son amant est le géniteur du bébé et cette nouvelle semble faire beaucoup de mal à Jason.


  – Qui est au courant ?


  – Seulement Annabelle.


  Jason ne dit rien et paraît songeur. À quoi pense-t-il ? Va-t-il demander le divorce ou accepter l’enfant ?


  – Je pense le faire adopter à sa naissance.


  – Ne fais pas ça, Trishia, c’est ton bébé, réplique-t-il, gentiment.


  – Mais toi ?


  – C’est sûr que la pilule est dure à avaler, mais ça va aller, ne t’en fais pas pour moi.


  – Je suis désolée, je n’avais rien prévu.


  – Je suis ton mari, mon amour, et malgré tout, je t’aime éperdument, alors je vais élever ce bébé avec toi.


  La jeune femme sourit, persuadée qu’il l’aime sincèrement pour faire un tel sacrifice pour elle.


  – Il y a une condition cependant.


  – Laquelle ?


  – Personne ne doit jamais savoir. Cet enfant est le mien.


  Cela signifie qu’elle ne doit jamais dire à Mike qu’elle est enceinte de lui. Elle est d’abord peinée, mais elle le revoit avec cette fille et accepte. Jason s’approche d’elle et pose sa main sur son ventre délicatement.


  – Tu sais déjà ce que c’est ?


  – C’est encore trop tôt.


  – Je t’accompagnerai à ta prochaine échographie.


  – J’en serais ravie, sourit-elle.


  Le jour suivant, Jason est nommé vice-président de l’agence Mac Alister. Il profite de la grande réception organisée en son honneur pour annoncer que Trishia porte leur premier enfant. Il pavoise un peu devant tout le monde alors que son épouse semble totalement perdue.


  En fin de semaine, dans son nouveau bureau, Jason reçoit un appel du détective qu’il a employé. Il apprend qu’en cas de décès de Trishia, c’est Annabelle l’héritière de l’agence Mac Alister. Il est très peiné que sa femme ne lui fasse pas assez confiance pour lui léguer l’agence, mais ne dit rien. Il garde cette information pour lui.


  Trishia, qui déjeune avec son amie, lui fait part de sa décision de garder le bébé et de l’élever avec Jason, Mike ne saura jamais la vérité.


  – Tu es sûre ? Lundi tu voulais divorcer pour l’élever avec Mike.


  – Je suis allée chez Mike, mais il n’était pas seul.


  – Que veux-tu dire ?


  – Il a une copine.


  Annabelle ne dit rien, elle n’était pas au courant, mais il faut dire qu’elle ne voit Mike que rarement.


  – Promets-moi que tu ne diras jamais ce que tu sais.


  – C’est évident.


  Trishia est rassurée, même si elle ne doutait pas de son amie. Elle pense avoir pris la bonne décision quant à son avenir.


  Le samedi en pleine nuit, Trishia reçoit un appel du lieutenant de police qui souhaite la voir tout de suite chez Annabelle Loisive. Elle bondit alors de son lit et s’habille en appelant Jason.


  – Quoi ? s’étire-t-il.


  – Je dois aller chez Annabelle, il s’est passé quelque chose.


  – Hein ?


  – C’était la police au téléphone.


  À ces mots, il sort du lit en lui disant qu’il l’accompagne, sans doute réalise-t-il qu’il a dû se passer quelque chose de grave.


  Très rapidement, ils arrivent sur les lieux. Il fait encore nuit et Justin est là aussi. Trishia va le voir et lui demande ce qu’il se passe. Elle n’obtient aucune réponse, le jeune homme est en larmes.


  – Mademoiselle Mac Alister ? demande le lieutenant en arrivant devant elle.


  – Madame Richter désormais, et voici Jason, mon mari.


  – Monsieur, le salue le policier. Vous êtes de la famille d’Annabelle ? Vous êtes sur les papiers des personnes à contacter.


  – C’est ma meilleure amie. Que s’est-il passé ? demande-t-elle, anxieuse.


  – Elle est décédée, visiblement elle s’est suicidée.


  Trishia reçoit un choc et se met à pleurer, Jason la serre alors dans ses bras.


  Après quelques minutes, quand la jeune femme réussit à reprendre ses esprits, elle retrouve le lieutenant pour savoir ce qu’il s’est passé.


  – Elle a été électrocutée. Visiblement, le sèche-cheveux est tombé dans son bain. Un suicide sans doute, ou peut-être un accident.


  – Je l’ai vue vendredi, elle rayonnait, jamais elle ne se serait suicidée, assure Trishia.


  – Si vous avez raison, il s’agit probablement d’une maladresse de sa part.


  Ce policier lui semble si froid alors qu’elle est si éprouvée. Il doit voir ça tous les jours et cela l’indiffère certainement. Elle va voir Justin pour le serrer dans ses bras, sachant combien Annabelle l’aimait et que c’était réciproque. Puis elle voit monsieur et madame Loisive s’approcher. Ils habitent un peu plus loin qu’elle, c’est pour cela qu’ils ont mis autant de temps à arriver. Trishia les regarde parler au lieutenant de police insensible, puis les voit pleurer. Elle laisse alors Justin pour aller les retrouver et partager son chagrin avec le leur.


  Jason la regarde en restant en retrait, il n’avait pas de relation avec Annabelle. Ils ne s’étaient pas vus beaucoup et n’avaient pas eu le temps d’apprendre à se connaître.


  Un peu plus tard dans la nuit, Jason ramène une Trishia meurtrie à la maison. Elle s’assoit sur le canapé du salon et ne souhaite plus en bouger. Elle ne cesse de pleurer, elle a perdu plus que sa meilleure amie… elle a perdu sa sœur. Le pauvre homme se sent impuissant face à tant de chagrin. Il lui prépare un café, mais elle ne veut rien avaler, alors il se contente d’être là. Il s’assoit à côté d’elle et la prend dans ses bras, sans un mot. Que pourrait-il dire ? Il préfère se taire plutôt que d’essayer de la consoler maladroitement.


  Le lundi suivant, Trishia ne se rend pas au travail et Jason reste auprès d’elle. L’enterrement d’Annabelle aura lieu le lendemain. Le lieutenant chargé de l’affaire a fermé le dossier, pour lui la mort est accidentelle. Alors que Trishia a la sensation qu’elle ne s’en remettra pas, son avocat la pousse à modifier son testament au plus tôt.


  Étant donné qu’elle avait choisi Annabelle pour prendre la succession de l’agence, elle doit maintenant nommer quelqu’un d’autre au cas où elle décéderait. Seulement, elle n’a pas la force de le faire maintenant. Jason, qui avait intercepté un appel sait de quoi il retourne et pousse lui aussi sa femme à faire les modifications nécessaires au plus vite.


  – Tu veux que je te fasse un café ? propose Jason à Trishia qui n’a toujours pas quitté le canapé.


  – Je ne veux rien, murmure-t-elle.


  – Il va pourtant falloir que tu manges.


  – Je n’ai pas faim.


  – Et lui ? Il n’a pas faim ? demande-t-il en passant sa main sur son ventre.


  La jeune femme ne répond rien, elle sait bien que si, mais elle a la sensation de ne rien pouvoir avaler.


  – Je peux te préparer une soupe, mon amour, ça vous ferait du bien à tous les deux.


  Elle hoche la tête en signe d’acquiescement. Jason la laisse alors un moment pour aller lui préparer de quoi se nourrir.


  Le jour suivant, Trishia semble toujours aussi anéantie et Jason est impuissant. Il sait bien qu’il lui faudra du temps, mais il aimerait qu’elle n’y pense plus et qu’elle passe à autre chose.


  En début d’après-midi, elle se prépare pour l’enterrement. Elle enfile un pantalon noir avec un pull assorti. Elle se coiffe et laisse ses cheveux longs puis se maquille légèrement.


  – Il est l’heure de partir, lui dit Jason de la chambre.


  Devant le miroir de la salle de bain, elle se regarde une dernière fois, son visage est rongé par le chagrin.


  – Je suis prête, murmure-t-elle en sortant de la salle de bain.


  – Ça va aller ? l’interroge-t-il en posant ses mains sur ses épaules.


  – Non.


  Jason la prend dans ses bras en lui disant qu’il sera là pour elle. Elle reste un moment blottie contre lui qui la rassure, elle se sent bien avec lui. Puis ils se rendent ensuite à l’Église où aura lieu la cérémonie.


  Assise au premier rang entre son mari et les parents d’Annabelle, Trishia semble dépourvue de vie. Justin n’est pas loin d’elle, apparemment il connaît monsieur et madame Loisive, Annabelle les avait probablement présentés. C’est si tragique, pense-t-elle. Elle était si belle, si jeune ! Et tout s’arrête à cause d’un stupide accident.


  La cérémonie débute rapidement puis ils se rendent tous au cimetière. Trishia pense avoir aperçu Mike, mais elle n’en est pas sûre. Lorsqu’ils se retrouvent tous autour de la tombe où Annabelle sera mise en terre, elle le voit aux côtés de Justin. Il est seul, sa copine n’est pas là. Elle lui lance plusieurs regards alors qu’elle est enlacée par son mari qui a sans doute remarqué la présence de l’ex-amant de sa femme.


  Quand tout est terminé, Trishia voit Mike venir vers elle. Il lui prend la main en lui présentant ses condoléances. Elle se défait alors de son mari pour qu’il l’enlace. Pendant cette courte étreinte, elle revit, elle respire son parfum et éprouve un immense désir pour lui. Mike la lâche ensuite avant de partir retrouver Justin. Il n’a aucun regard pour Jason, il n’aime pas cet homme et Trishia le sait bien.


  – Je ne dirai rien parce que les circonstances sont inhabituelles, mais à l’avenir : plus jamais ça, murmure Jason à l’oreille de son épouse.


  – Je ne veux rien entendre, répond-elle en essuyant son visage dévoré par les larmes.


  Ils se retrouvent tous chez monsieur et madame Loisive pour faire un dernier adieu à Annabelle. Trishia remarque tout de suite la présence de Justin, mais aussi celle de Mike ; son cœur s’emballe à chaque fois qu’elle le voit. Elle sait que ce n’est qu’une heure à tenir ; ensuite, elle rentrera chez elle et Mike ne sera plus qu’un souvenir.


  Jason ne quitte pas sa femme une seconde, sans doute a-t-il peur qu’elle aille s’enfermer dans la salle de bain avec son ancien amant. Même si c’est vrai qu’elle aimerait se retrouver seule avec lui, elle est consciente que ce serait une immense erreur. Elle laisse Jason un moment pour aller bavarder avec la mère d’Annabelle. Pendant ce temps, il boit un café et mange du gâteau, comme si la mort de la jeune femme ne le touchait pas.


  Trishia est rapidement interrompue par Mike qui a envie de s’entretenir avec elle un moment.


  – Je vous laisse, réplique madame Loisive avant de partir plus loin.


  Trishia n’a pas eu le temps d’ouvrir la bouche qu’elle se retrouve sur la terrasse avec Mike.


  – Comment tu te sens ? demande-t-il.


  – Ça ne va pas fort.


  – Je le vois bien, ça se lit sur ton visage. On n’a pas beaucoup de temps avant que ton mari débarque. Pourquoi es-tu venue chez moi l’autre jour ?


  – Je ne me souviens plus.


  – Tu mens, sourit-il.


  Quel bel homme ! Et dire qu’elle avait la possibilité d’être avec lui. Pourquoi ne fait-elle que de mauvais choix ? Pourquoi ne prend-elle que de mauvaises décisions ? Elle ne cesse de se reprocher son mariage, mais n’oublie cependant pas que c’est elle qui l’a voulu. Il aurait suffi de dire non.


  – Cela n’a pas d’importance, réplique-t-elle.


  – Alors je ne saurai jamais pourquoi tu es venue…


  – Sans doute est-ce mieux ainsi.


  – Justin vient de perdre la femme qu’il aime, ça me fait réaliser que je n’ai pas envie de perdre la mienne.


  – Alors va la retrouver, dit-elle en laissant échapper quelques larmes.


  – Qu’est-ce que tu insinues ? s’étonne-t-il.


  – C’est la blonde de l’autre fois, je suppose.


  – Non ! affirme-t-il. Où t’as été chercher un truc pareil ?


  – Elle était là avec toi, j’ai supposé que c’était ta nouvelle copine.


  – Je n’ai pas de nouvelle copine. Elle est conseillère dans la maison de disques où j’ai signé, rien de plus.


  – J’ai l’air d’une idiote alors, constate-t-elle.


  – Bien sûr que non. Dis-moi ce que tu me voulais.


  Elle pourrait le lui avouer maintenant, d’autant qu’elle sait qu’il n’a pas de copine, mais elle ignore si elle est toujours la femme qu’il aime.


  – Tu disais que tu n’avais pas envie de perdre la femme que tu aimes… commence-t-elle quand elle se tait.


  – C’est toi la femme que j’aime, Trishia, ça a toujours été toi, dit-il en lui prenant la main.


  – Arrête ! émet-elle en retirant sa main. Il pourrait nous voir.


  – Il sait pour nous, pourquoi t’as pas divorcé ?


  – Parce qu’il a fait une crise cardiaque.


  – Tu ne lui dois rien. Je veux que tu viennes t’installer chez moi.


  – C’est trop tard pour nous, termine-t-elle avant de retourner à l’intérieur.


  Mike reste un moment sur la terrasse puis, lorsqu’il s’apprête à rentrer, Jason le rejoint.


  – Encore en train de courir après ma femme, soupire-t-il.


  – Elle mérite mieux que toi.


  – Et qui dit ça ? Toi ?


  – Félicitations, j’ai appris ta nomination au poste de vice-président de son agence. Quelle est la prochaine étape ?


  – Le poste de PDG.


  – Et en plus tu ne le caches pas !


  – Trishia ne pourra bientôt plus assurer la direction.


  – Pourquoi ? Tu vas la tuer elle aussi ? se moque Mike.


  – Je vais faire comme si je n’avais rien entendu, par respect pour la mémoire d’Annabelle.


  – Arrête ton baratin ! T’en as rien à foutre d’Annabelle.


  – Pour ton info, ma femme ne pourra plus assurer la direction parce qu’elle est enceinte.


  Mike est stupéfait, mais aussi anéanti par la nouvelle.


  – Elle ne t’avait rien dit ? se moque Jason. Elle porte notre enfant, j’aime ma femme. Et cette fois, je ne laisserai personne se mettre entre nous, conclut-il avant de retourner à l’intérieur pour la retrouver.


  Mike est encore sous le choc de la nouvelle. Pourquoi Trishia ne lui a-t-elle rien dit ? Il comprend maintenant mieux pourquoi c’est trop tard pour eux. Il réalise que la femme qu’il aime ne sera jamais plus à lui, il ignore cependant s’il pourra s’en remettre.


  De retour chez eux, Jason ne mentionne pas la discussion qu’il a eue avec Mike, ni même le fait qu’il lui ait appris la grossesse de Trishia.


  Cette dernière s’assoit sur le canapé et ne souhaite plus en bouger. Jason se dit que cela lui passera maintenant qu’Annabelle a été enterrée.


  – Je compte aller travailler demain, si tu es d’accord, dit-il en s’asseyant près d’elle.


  – Ce serait bien, l’agence ne peut pas tourner toute seule.


  – Prends-toi quelques jours pour te reposer si tu en as besoin, je me chargerai de tout ce que je peux et le reste attendra.


  – Merci d’être là, sourit-elle.


  – Ça sert à ça un mari.


  Il prépare ensuite le dîner. Trishia se dit qu’elle a beaucoup de chance qu’il soit aussi attentionné après ce qu’elle lui a fait. Elle ne tombe pas amoureuse de lui pour autant et quelque part, c’est ce qu’elle voudrait pour pouvoir vivre mieux.


  Le jour suivant, Jason part au travail après avoir déposé un tendre baiser sur le front de son épouse encore endormie. À l’agence, il prend les choses en main alors qu’au milieu de la matinée, on frappe à la porte des Richter.


  C’est une Trishia épuisée et pas maquillée qui ouvre. Elle le regrette cependant quand elle voit que c’est Mike qui est là.


  – Je ne suis pas présentable, dit-elle en refermant la porte.


  Il la bloque de son pied, puis la pousse pour entrer.


  – Jason est là.


  – J’ai vérifié, il est à l’agence, réplique-t-il en entrant.


  – Je viens de me lever. Je ne suis ni habillée, ni maquillée, alors laisse-moi.


  – Eh bien, vas-y. J’ai tout mon temps.


  – Très bien, rétorque-t-elle avant de monter au premier.


  La jeune femme s’habille en se demandant ce qu’il veut et ce qu’elle va bien pouvoir lui dire. L’idée que Jason rentre à l’improviste lui passe par la tête et lui fait peur. Que penserait-il s’il trouvait son ancien amant ici en son absence ? Elle se dépêche alors de se maquiller pour savoir ce que veut Mike, et surtout pour qu’il parte enfin. Quel supplice pour elle de le revoir alors qu’elle ne peut pas l’avoir !


  Après une dizaine de minutes, elle redescend, habillée, coiffée et maquillée.


  – Je t’écoute, commence-t-elle.


  – J’ai appris la nouvelle, félicitations.


  – De quoi tu me parles ?


  – De ta grossesse, ça fait combien de temps ?


  Comment le sait-il ? Et surtout, que sait-il ? Elle ne répond rien, de peur de faire une bourde.


  – Pourquoi tu ne m’as rien dit ? l’interroge-t-il.


  – Qui t’a mis au courant ?


  – Ton imbécile de mari s’est fait une joie de me l’apprendre.


  – Je suis désolée, j’aurais préféré que tu ne saches rien.


  – Je comprends mieux pourquoi tu as dit que c’est trop tard pour nous, mais je ne comprends pas, je croyais que tu ne voulais pas d’enfant.


  – C’est un accident.


  – Combien de temps ? Tu ne m’as pas dit ?


  – C’est très récent, ment-elle pour qu’il ne se pose aucune question.


  – J’ai une question importante, mais personnelle à te poser.


  – Vas-y.


  – Qui héritera de Mac Alister à ta mort maintenant que… commence-t-il quand il s’arrête.


  – Maintenant qu’Annabelle est morte ? Mon bébé.


  – Qui se chargera de l’agence avant sa majorité ?


  – Mais enfin où veux-tu en venir ?


  – S’il t’arrive malheur avant qu’il n’ait eu dix-huit ans, ou s’il meurt lui aussi, que se passera-t-il ?


  – Jason s’occupera de gérer Mac Alister.


  – Il aura eu ce qu’il voulait.


  – Tu parles de mon mari ! proteste-t-elle.


  – Il est ton mari uniquement parce que tu as de l’argent.


  – Il gère la société aussi pour avoir mon argent ? se moque-t-elle.


  – Sans doute la vendra-t-il après t’avoir tuée.


  – Tu ne vas pas recommencer avec ça, soupire-t-elle.


  – Il veut l’agence ! Ouvre les yeux !


  – Tu dis n’importe quoi.


  – Je n’ai pas de quoi le prouver, mais je suis sûr qu’il a tué Annabelle pour être certain d’hériter de l’agence après t’avoir assassinée !


  – Tu vas trop loin ! réplique-t-elle, les larmes aux yeux.


  – Je suis convaincu par mes dires.


  – Va-t’en ! s’écrie-t-elle.


  Trishia se braque. Mike choisit de ne pas insister et de partir. Il va alors vers la porte, puis se retourne pour la regarder.


  – Je serai là si tu as besoin de moi, dit-il avant de sortir de la maison.


  La jeune femme est bien contente qu’il soit parti, parce qu’elle est en colère après lui. Malgré cela, elle doute : Jason aurait-il tué Annabelle ? C’est tout simplement impossible, pense-t-elle. Pourtant, elle monte au premier et fouille les vêtements de son mari.


  Dans l’une des poches de son manteau, elle trouve une adresse : celle d’Annabelle. Elle s’effondre en larmes. Est-ce possible que cet homme si bon et si parfait en apparence ait pu commettre un crime si horrible ?


  Quand Jason rentre, Trishia est assise sur le canapé. Il s’approche d’elle dès qu’il a posé ses affaires, puis il lui demande si elle va bien.


  – C’est quoi ça ? s’écrie-t-elle en lui tendant un papier. Je l’ai trouvé dans la poche de ton manteau.


  Il le prend et regarde l’adresse qui est inscrite dessus.


  – Tu crois que je te trompe ? l’interroge-t-il en riant.


  – Loin de moi, cette pensée !


  – C’est l’adresse où vivait Annabelle.


  – Je le sais bien. Ce que j’ignore c’est ce qu’elle fait dans ta poche !


  Jason semble soudain mal à l’aise, ce qui inquiète davantage la jeune femme.


  – Tu vas m’expliquer à la fin ! s’énerve-t-elle.


  – J’avais son adresse dans ma poche parce que je l’ai donnée à un détective.


  – À un détective ? s’étonne-t-elle.


  – Il surveillait l’entrée de l’immeuble afin de savoir si tu y allais vraiment.


  – Tu me faisais suivre ?


  – Non. Je voulais juste m’assurer que tu déjeunais bien avec ton amie, avoue-t-il, honteux.


  La jeune femme ne dit plus rien et se garde bien de lui avouer que l’idée qu’il ait pu la tuer lui soit passée par la tête. Elle doit bien reconnaître que Mike y est pour beaucoup. Elle pense qu’il exagère parce qu’il hait Jason et le tient pour responsable du suicide de sa sœur.


  – Je suis désolé, dit-il ensuite.


  – Non, c’est moi.


  – Tu n’as pas à t’excuser, c’est moi qui mettais ta parole en doute.


  Et moi, ton intégrité, se dit-elle. Comment ai-je pu le soupçonner de l’assassinat de ma meilleure amie ? Elle réalise qu’avec Mike qui lui monte la tête, elle ne risque pas de réussir à sauver son mariage. Il faut absolument qu’elle ne lui parle plus.


  Le lundi suivant, Trishia reprend son travail à l’agence. Son ventre commence à s’arrondir et les derniers qui l’ignoraient apprennent la grossesse de la PDG.


  Elle passe la journée à enchaîner les réunions avec chacun des publicitaires pour se remettre dans le bain des affaires en cours.


  Chapitre 10


  Après quelque temps, Trishia s’épuise de plus en plus rapidement. Elle est à huit mois de grossesse et ne peut plus rien faire sans sentir venir la fatigue.


  Le lundi, en fin de journée, Jason qui la trouve épuisée lui propose de rentrer, il s’occupera des bilans.


  – C’est gentil, dit-elle.


  – Charge-toi juste du dîner, je mourrais de faim en rentrant, réplique-t-il en l’enlaçant.


  – Ne rentre pas trop tard.


  – Non, je ferai au plus vite, c’est promis.


  Le jeune homme l’embrasse tendrement puis lui murmure à l’oreille qu’il l’aime avant de sortir du bureau. Trishia range ses affaires puis quitte l’immeuble.


  Heureuse d’arriver chez elle, elle s’étend quelques minutes sur le canapé. Elle est épuisée et adorerait que son mari soit là pour lui faire un massage.


  Après ces quelques minutes de détente, la jeune femme se lève et commence à préparer le dîner. Elle sait bien qu’elle le prendra seule, Jason ne sera pas là quand ce sera prêt. Cela la peine, mais le fait qu’il l’aide à l’agence est un immense soulagement pour elle qui peut se reposer.


  Lorsque le repas est prêt, elle l’avale devant la télévision, puis débarrasse la table et remplit le lave-vaisselle.


  Il est bientôt vingt-deux heures et Jason n’est toujours pas là. Trishia décide alors de l’appeler pour s’assurer que tout va bien.


  – Allo.


  – Je m’inquiète de ne pas te voir rentrer.


  – J’ai bientôt fini, mon amour.


  – Très bien, je t’attends.


  – Va te coucher, Trishia, repose-toi, je te rejoindrai très vite.


  – Tu es sûr ?


  – Oui. Va dormir.


  – Ne rentre pas trop tard, Jason.


  – Ne t’inquiète pas pour moi.


  – Ton dîner est dans le four.


  – Bonne nuit, dit-il avant de raccrocher.


  Attristée par le fait que son mari ne rentre pas tout de suite, Trishia décide de suivre son conseil et de se mettre au lit.


  Une fois dans sa chambre, elle entend du bruit en bas et s’interroge. Jason est-il déjà rentré ? Aurait-il menti afin de lui faire une surprise ? Elle sourit et redescend, pensant retrouver les bras de son mari.


  – Jason ? l’appelle-t-elle en arrivant en bas de l’escalier.


  Seulement, ce n’est pas Jason. Devant elle se trouve un homme vêtu de noir et portant une cagoule. La jeune femme ne voit pas son visage, mais il ne semble pas être là pour une visite de courtoisie. Il est entré chez elle par effraction. Pourquoi ? Elle l’ignore, mais elle remonte les escaliers à toute vitesse. Il la suit. Trishia veut s’enfermer dans sa chambre, seulement elle ne réussit pas à clore la porte, il est bien trop fort pour elle. Elle abandonne et court à travers la pièce. Il l’attrape. Elle se débat et le mord au poignet pour qu’il la lâche. Elle retourne alors avec précipitation vers les escaliers où elle trébuche et les dévale, tombant la tête la première. L’homme en noir va la voir, il constate qu’il y a du sang sous sa tête. Il la pense morte et cambriole tranquillement la maison en emportant tout ce qu’il lui plaît.


  Une heure après le drame, Jason rentre enfin. La porte d’entrée est entrouverte et les lumières sont éteintes. Il s’inquiète et entre avant d’allumer la lampe. Il regarde autour de lui et voit qu’il manque des choses, il se demande d’abord si Trishia l’a quitté. Puis, lorsqu’il la voit au bas de l’escalier, la tête ensanglantée il accourt près d’elle. Il a très peur pour sa vie lorsqu’il la voit inerte et appelle les secours.


  Quand l’ambulance est là, Trishia est conduite à l’hôpital. Jason est soulagé d’apprendre qu’elle vive encore. Il suit l’ambulance avec sa voiture et appelle la police en chemin pour qu’elle le rejoigne à l’hôpital.


  Pendant que la jeune femme se fait examiner, Jason explique au lieutenant que leur maison a été cambriolée et que le cambrioleur a attenté aux jours de son épouse enceinte.


  Plus tard dans la nuit, il peut enfin voir Trishia. Dans la chambre où elle est toujours inconsciente, le médecin lui annonce que ses jours ne sont plus en danger. Il lui explique qu’elle a eu énormément de chance.


  – Et pour le bébé ? demande Jason qui remarque que sa femme a toujours son gros ventre.


  – Apparemment, il va bien. C’est un vrai miracle. On va encore le surveiller cette nuit.


  – Et Trishia ? Quand va-t-elle se réveiller ?


  – Je l’ignore. Le plus tôt sera le mieux.


  Le médecin sort de la chambre et Jason y passe la nuit assis sur un fauteuil.


  Le jour suivant, Jason ne se rend pas à l’agence. Il s’occupe de porter plainte pour le cambriolage qui a eu lieu chez lui et la tentative de meurtre sur sa femme. Le restant de la journée, il la passe auprès d’elle qui n’ouvre toujours pas les yeux. Il apprend de la bouche du médecin que le bébé vivra, il n’a montré aucune souffrance fœtale durant la nuit. Cela le ravit.


  Mais après trois jours, Trishia n’a toujours pas repris conscience, elle est dans le coma… Jason s’inquiète de plus en plus. Obligé de laisser sa femme pour assister à la réunion du conseil en fin d’après-midi, il s’en va.


  Mike profite de cette absence pour rendre visite à Trishia. Il a le cœur déchiré en la voyant allongée sans vie sur ce lit, dans cette chambre morbide. Il s’assoit auprès d’elle puis lui prend la main en lui demandant d’ouvrir les yeux. À cet instant, ce qu’il appelle un miracle se produit… elle ouvre les yeux.


  – Trishia, sourit-il.


  – Mike, murmure-t-elle.


  – Comment te sens-tu, ma puce ?


  Elle semble désorientée, Mike lui explique alors que sa maison s’est fait cambrioler et qu’elle a été agressée. Trishia passe sa main sur son ventre, inquiète pour son enfant dont elle ignore toujours le sexe.


  – Il va bien, assure Mike.


  – Jason ? demande-t-elle.


  – Il est resté avec toi depuis ta chute dans l’escalier, il a dû partir et j’en ai profité.


  Il lui explique qu’elle est inconsciente depuis lundi soir et que même si cela lui en coûte de le reconnaître, Jason ne l’a pas quittée une seule fois.


  – Il m’aime, hein, murmure-t-elle.


  – Je crois que oui, répond-il difficilement. Mais il n’est pas le seul dans ce cas-là.


  La jeune femme sourit en comprenant que Mike l’aime toujours, et à voir comment son cœur bat, elle aussi l’aime encore.


  – Je pense que je devrais aller chercher ton médecin, dit-il.


  – Tu reviens me voir après.


  – Je ne pars pas, rétorque-t-il avant de sortir de la pièce.


  Trishia se fait examiner sous les yeux du jeune homme. Puis, après avoir annoncé que tout va bien, le docteur sort de la chambre et Mike se rapproche alors d’elle et passe sa main sur son ventre.


  – C’est pour bientôt ?


  – Un mois, répond-elle sans réfléchir.


  – Vraiment ? s’étonne-t-il.


  Trishia se rend compte qu’elle ne peut pas lui mentir, son ventre est si gros qu’elle pourrait difficilement lui faire croire qu’elle est enceinte de quatre ou cinq mois.


  – Tu devrais t’en aller, dit-elle pour éviter les questions.


  – Tu veux que je parte ?


  – C’est mieux.


  Puis la porte s’ouvre et Jason entre. Il est surpris de voir Mike, mais ne s’énerve pas.


  – Je partais, dit Mike en le regardant.


  – Il n’y a pas de problème, réplique Jason en s’approchant du lit. Le médecin m’a appelé pour me dire que tu étais enfin sortie du coma, ajoute-t-il à l’attention sa femme.


  – Ça va, sourit-elle.


  – J’en suis heureux.


  – Je vous laisse, intervient Mike. Porte-toi bien, ajoute-t-il à Trishia avant de s’en aller.


  – Il est juste venu me voir, se justifie-t-elle auprès de son mari.


  – Je comprends. Je t’assure que ça va, réplique-t-il en s’asseyant sur le lit.


  – Qu’est-ce que tu as ? Tu as l’air bizarre ?


  – Suite à ton agression, ton avocat a appelé, il veut que tu désignes un héritier pour l’agence. Il pense que c’est mieux que tu t’en occupes au plus vite.


  – Je réalise que j’aurais dû le faire plus tôt, mais je n’en avais pas la force.


  – Tu veux que je fasse venir ton avocat dès demain ?


  – S’il te plaît, oui.


  – Je le préviens, et le notaire aussi.


  – Je prévois de faire hériter notre bébé.


  – Je n’aurais pas fait mieux, sourit-il.


  – Tu t’en chargeras si jamais il m’arrive quelque chose avant sa majorité.


  – Je serai là pour l’agence et pour notre enfant s’il t’arrivait malheur, ce que je ne souhaite pas, dit-il en serrant sa main dans la sienne.


  – Merci d’être là, sourit-elle.


  – Je ne voudrais pas être ailleurs, réplique-t-il avant de l’embrasser tendrement.


  Jason lui parle ensuite de la réunion du conseil qui s’est bien passée et des actionnaires qui ont demandé de ses nouvelles et qui espèrent la revoir très vite en forme. Il lui raconte ce qu’il a fait à l’agence cette semaine et les décisions qu’il a besoin qu’elle prenne pour avancer, même s’il sait bien que le moment de parler boulot est mal choisi.


  Le samedi matin, Jason arrive à l’hôpital avec le notaire et l’avocat de son épouse. Ils sont vêtus élégamment, alors que Trishia se sent un peu nulle en pyjama !


  – Madame Richter, comment allez-vous ? demande l’avocat.


  – Bien merci, répond-elle en se forçant à paraître en forme malgré son épuisement. Excusez-moi pour la tenue.


  – Ne vous excusez pas, madame, nous comprenons tout à fait, répond le notaire.


  La jeune femme fait modifier son testament, l’agence Mac Alister sera léguée à son enfant après la mort de sa mère. Elle précise que son père Jason Richter gèrera la société jusqu’à sa majorité.


  – Que souhaitez-vous faire dans le cas du décès de votre enfant ? demande l’avocat.


  – Je lègue tout à mon mari, répond-elle.


  Jason laisse entrevoir un sourire de satisfaction, qui échappe cependant à tout le monde. L’avocat et le notaire procèdent à la signature des documents.


  – Nous avons suffisamment abusé de votre temps, dit l’avocat en rangeant les papiers dans sa serviette.


  – Bon rétablissement, madame Richter, lui souhaite le notaire avant de partir avec son confrère.


  – Enfin seul ! sourit Jason. Comment tu vas ? lui demande-t-il en s’asseyant sur le lit.


  – Je suis soulagée d’avoir enfin réglé ce détail


  – Détail ? C’est quand même l’avenir de ton agence.


  – Merci d’être là, répond-elle en lui prenant la main.


  – Je veille sur toi, mon amour.


  – Quand puis-je rentrer ?


  – Je ne sais pas, on verra ça avec le docteur.


  – J’ai envie de rentrer.


  – Je m’en doute, mais on attend l’avis du médecin.


  Lorsque celui-ci arrive, Trishia s’empresse de lui demander une autorisation de sortie.


  – Pas avant d’avoir passé un scanner, répond-il.


  – Alors qu’est-ce qu’on attend ?


  – Ma femme est pressée de rentrer à la maison, explique Jason.


  – Je vais vous envoyer une infirmière qui vous conduira au scanner, lui promet le médecin.


  La jeune femme se sent soulagée et espère que tout ira bien, sa seule envie étant de rentrer chez elle.


  Rapidement, l’infirmière arrive et emmène Trishia après que Jason lui ait assuré qu’il ne bougerait pas d’ici. En attendant qu’elle revienne, il lit un dossier qu’il avait apporté pour qu’elle lui donne son avis. Il s’agit de la campagne pour la maison de disques canadienne. Il a besoin de la signature de la présidente pour poursuivre, mais il ne s’inquiète pas, elle lui donne toujours carte blanche. En revanche, ce qui l’inquiète davantage, c’est la présence de Mike aux côtés de son épouse. Il ignore ce qu’il voulait, et derrière ses beaux airs, c’était grave, malgré ce qu’il disait. Il a refusé que cet homme tourne autour de sa femme et pensait avoir été très clair. Apparemment, il va devoir user de plus de persuasion !


  Lorsque l’infirmière ramène Trishia, Jason lui demande si tout s’est bien passé.


  – Le médecin va venir vous donner les résultats du scanner, répond-elle en replaçant le lit.


  Le jeune homme se demande si le fait qu’elle soit imprécise cache une mauvaise nouvelle. Quand elle est partie, il demande à son épouse si elle va bien.


  – Ça va.


  – Tu sais des choses ?


  – Sur mes résultats ? Non.


  – Alors il ne nous reste plus qu’à patienter !


  Trishia le voit stressé et inquiet. Elle lui assure qu’elle va bien, qu’il n’a pas à s’en faire pour elle.


  – Tu plaisantes, mon amour ? Je t’aime plus que tout. Évidemment que je suis inquiet, réplique-t-il en s’asseyant sur le lit.


  Elle devrait lui dire qu’elle l’aime aussi, mais cela sonnerait faux, elle le sait bien, alors elle se contente de sourire.


  – Le moment est mal choisi, mais j’ai besoin que tu me signes un papier pour la campagne au Canada.


  – Montre.


  Jason lui tend alors le papier en question et Trishia le lit.


  – Tu comptes aller au Canada ? s’étonne-t-elle.


  – Je devrais, mais je demanderai à quelqu’un de me remplacer.


  Elle lui signe son papier sans aucune difficulté, puis lui conseille de partir lui-même s’occuper de son client.


  – Mais toi ?


  – Je vais bien, assure-t-elle. Et puis tu ne vas pas partir dès demain.


  – C’est certain !


  Quand le déjeuner de Trishia est apporté, Jason lui dit qu’il la laisse un moment pour aller s’acheter un casse-croûte, lui aussi a faim.


  – Je ne bouge pas, sourit-elle.


  Cela le fait rire, puis il s’en va après l’avoir embrassée. Elle déjeune seule et malgré la bonne humeur qu’elle affichait devant Jason, elle s’inquiète. Elle a peur des résultats de son scanner.


  Rapidement, son mari revient et finit de dévorer son sandwich auprès d’elle.


  – Tu n’as pas beaucoup mangé, constate-t-il en voyant qu’elle n’a fait que picorer dans son assiette.


  – Je n’ai pas très faim.


  – Ce n’est pas avec ça que tu vas sortir aujourd’hui.


  – Je ne pense pas sortir aujourd’hui de toute façon.


  – Pourquoi tu dis ça ? Ça ne va pas ? s’inquiète-t-il.


  – Si, je vais bien. Je dis juste que je n’ai pas eu mes résultats et qu’il est trop tard pour sortir aujourd’hui.


  – D’accord, répond-il avant de mordre dans son casse-croûte.


  Un peu plus tard, une aide-soignante passe prendre le plateau que Trishia n’a que peu touché. La jeune femme attend ses résultats et le fait que le médecin ne soit toujours pas venu l’inquiète davantage. Elle aimerait le cacher à Jason, mais il le voit facilement. Il prend alors ses mains dans les siennes pour qu’elle se détende et lui montrer qu’il est là. Elle pense avoir énormément de chance qu’il soit encore auprès d’elle. Elle estime lui devoir beaucoup, que ferait-elle sans lui ? Mike aurait-il été aussi présent si elle l’avait choisi ?


  Le médecin arrive enfin, Trishia a les yeux rivés sur lui et attend qu’il parle.


  – J’ai vos résultats, dit-il en s’approchant du lit.


  – Et alors ? bafouille-t-elle.


  – Tout va bien, madame Richter. Vous n’aurez aucune séquelle de ce petit coma.


  Elle laisse transparaître sa joie et Jason est soulagé, il avait apparemment très peur.


  – Quand peut-elle rentrer chez nous ? demande-t-il.


  Le médecin regarde alors Trishia pour avoir son opinion.


  – Je souhaite rentrer au plus vite.


  – Demain matin. Je préparerai vos papiers de sortie dans la journée.


  – Merci.


  Le docteur s’en va, bien content d’avoir annoncé une bonne nouvelle à la jeune femme.


  – Tu vois, je t’avais dit qu’il ne fallait pas s’inquiéter, sourit-elle à son mari.


  – J’ai bien vu que tu étais aussi inquiète que moi, réplique-t-il avant de lui prendre les mains.


  – Je serai à la maison demain avec toi.


  – J’en suis si heureux, ta présence chez nous me manquait tellement.


  – Tu pourras faire ton déplacement au Canada.


  – Pas de précipitation, tout d’abord je vais m’occuper de ma femme.


  – Je ne te mérite pas.


  – Qu’est-ce que tu racontes ? Il n’est pas question de me mériter ou non.


  – Tu es si gentil… si parfait.


  – Je suis loin d’être parfait, mais pour la femme que j’aime, je m’efforce de l’être.


  Il dépose ensuite un baiser sur ses lèvres et ne la quitte pas jusqu’en fin de soirée où il rentre chez lui.


  Le lendemain, Jason revient en fin de matinée avec des vêtements propres. Il aide Trishia à se vêtir puis coiffe ses longs cheveux noirs. Il ne la laisse rien faire bien qu’elle lui exprime qu’elle en a la possibilité.


  Lorsqu’ils ont les papiers signés du médecin, ils quittent l’hôpital avec joie. Trishia est bien heureuse de rentrer chez elle. Elle constate que Jason a fait installer un système d’alarme. Elle n’en avait jamais éprouvé le besoin jusqu’à présent. Elle voit aussi que la maison est rangée, et qu’il a remplacé les objets qui ont été volés. Il lui montre leur nouvelle télévision, qui fait le double de la taille de la première.


  – J’espère que tu te sentiras en sécurité, dit-il.


  – Tu veux dire, quand tu seras au Canada ?


  – Je parlais plutôt dans la vie de tous les jours. Je me disais que tu pourrais aller chez monsieur et madame Loisive pendant que je serai absent.


  – Ça ira, c’est promis.


  – Je m’inquiète, Trishia, j’ai cru t’avoir perdue quand je t’ai trouvée allongée sans vie en bas de l’escalier, dit-il en passant sa main sur son visage.


  La jeune femme sait bien qu’il tient à elle et qu’il serait sans doute plus rassuré de partir s’il la savait chez les parents d’Annabelle.


  – D’accord, Jason, j’irai chez eux quand tu partiras, accepte-t-elle.


  – Je me sentirai plus tranquille.


  – Moi aussi, sourit-elle.


  – Qu’est-ce qui te ferait envie ?


  – Je n’en sais rien.


  – Tu as faim ?


  – Pas énormément.


  Alors que Jason s’attèle à la cuisine, Trishia se repose sur le canapé devant la nouvelle télévision.


  Le couple passe un dimanche calme et reposant. Le lundi, le travail reprend pour Jason. Trishia reste chez eux pour se reposer et reçoit la visite de madame Loisive en fin de matinée. Elle se prépare ensuite une soupe pour le déjeuner, puis en début d’après-midi, on frappe de nouveau à sa porte.


  – Mike ? s’étonne-t-elle en ouvrant.


  – Je viens prendre de tes nouvelles.


  Elle le laisse entrer et le fait passer au salon. Épuisée, elle s’assoit sur le canapé.


  – L’autre jour à l’hôpital, ça n’avait pas l’air de déranger Jason que je sois passé. Alors, je me suis dit que j’allais repasser, mais à l’hôpital on m’a dit que tu étais sortie, explique-t-il.


  – Je suis rentrée hier.


  – Je crois que je me suis trompé, sans doute aveuglé par ma haine, commence-t-il en s’asseyant à côté d’elle.


  – De quoi parles-tu ?


  – Il me semble sincèrement épris de toi. Je t’ai mise en garde contre lui, mais j’avais sans doute tort, reconnaît-il.


  – Jason est un mari sensationnel, je peux compter sur lui à chaque seconde et en toutes circonstances.


  – Je suis venu te souhaiter beaucoup de bonheur.


  – Ça ressemble à des adieux.


  – C’est le cas. Je t’ai trop empoisonnée avec mes accusations alors qu’en fait, je me gourais complètement.


  – Tu pensais bien faire.


  – J’ai tant de questions sans réponse… soupire-t-il, mais je vais m’en aller quand même, ajoute-t-il en se levant.


  Trishia ne dit rien, elle ne veut surtout pas qu’il lui pose de questions. Elle se lève à son tour puis le raccompagne jusqu’à la porte. Avant qu’elle ne l’ouvre, il l’enlace et l’embrasse par surprise. Elle ne se défait pas de son étreinte et profite de ce baiser qui est obligatoirement le dernier.


  – Fais attention à toi et à lui, souffle-t-il en posant sa main sur son ventre.


  Puis Mike s’en va après un dernier sourire. Trishia est toute retournée, il a encore le pouvoir de la déstabiliser, mais jamais elle ne pourra être à lui.


  Le jeudi suivant, Trishia a envie de faire des courses pour son bébé. Elle profite du fait que Jason soit au bureau pour faire les boutiques et achète quelques vêtements avant de retourner chez elle. À peine a-t-elle garé la voiture qu’elle entend comme une dispute, pas très loin. Elle regarde autour d’elle, cela vient apparemment de sa porte d’entrée. Elle y va. Jason est effectivement en train de se disputer avec un homme qu’elle ne connaît pas.


  – Que se passe-t-il ? demande-t-elle en arrivant.


  L’homme se retourne et la dévisage.


  – Qui êtes-vous ? demande-t-elle en regardant l’inconnu.


  – François Clovis, se présente-t-il.


  – Trishia Richter, je suis la femme de Jason.


  Il la dévisage sans cesse et cela la met mal à l’aise.


  – Rentre, mon amour, je termine avec monsieur, lui dit Jason avant de la faire entrer.


  Trishia se retourne pour demander quelque chose à son mari lorsqu’elle voit une marque sur le poignet de ce François. Il semblerait que ce soit une morsure et elle se souvient d’avoir mordu son agresseur à cet endroit justement. Est-ce possible que ce soit lui ? Et que ferait-il avec Jason ? Sans doute l’a-t-il retrouvé, et cela expliquerait toute cette tension.


  – Trishia ? dit Jason. Tu vas bien ?


  – Hein ? Heu, oui ça va. Je crois que j’ai eu des contractions, ment-elle pour ne rien dire.


  – Va t’allonger, mon amour, j’arrive tout de suite.


  – Oui, réplique-t-elle avant d’aller à l’intérieur.


  – Toi, tu dégages ! ordonne méchamment Jason.


  Il ferme la porte au nez de ce François Clovis puis va retrouver Trishia, allongée dans le canapé.


  – Tu vas bien ? s’inquiète-t-il.


  – Ça va, c’est passé. Qui était-ce ?


  – Je l’ignore, je ne connais pas cet homme.


  – Que voulait-il ?


  – Je n’en ai pas la moindre idée.


  – Alors, pourquoi crier avec lui ?


  – Il soutenait que je devais le payer pour un boulot qu’il a fait pour moi.


  – À l’agence ?


  – Non. Je ne lui ai rien demandé. Je t’assure que je ne le connais pas.


  La jeune femme s’étonne, dit-il la vérité ou ment-il ? Elle reste assise un moment sans lui parler de la morsure parce qu’elle est en pleine confusion.


  Le vendredi, Jason prépare sa valise. Il embarque en début d’après-midi pour le Canada. Trishia lui a promis d’aller séjourner chez les Loisive durant son absence.


  – Tu n’as pas encore fait tes valises, constate-t-il.


  – Je vais les faire.


  – Je n’ai pas beaucoup de temps, je dois m’en aller, dit-il en bouclant la sienne.


  – D’accord, se force-t-elle à sourire.


  Il la prend dans ses bras puis l’embrasse tendrement.


  – On préparera la chambre de notre bébé dès mon retour, annonce-t-il.


  Elle sourit, cela lui fait très plaisir.


  – Promets-moi d’aller très vite chez monsieur et madame Loisive.


  – Je prépare un sac et je pars.


  Il l’embrasse encore une fois, lui promettant de lui téléphoner dès qu’il atterrira à Montréal.


  – Je t’aime Trishia, déclare-t-il en caressant tendrement son visage.


  Il part ensuite. Trishia ne fait pas son sac comme elle le lui a promis, elle s’assoit sur son lit et attend.


  En début d’après-midi, elle téléphone à Mike en lui demandant de passer chez elle. Il est très surpris par son appel, mais accepte néanmoins de venir au plus vite. Quand elle a raccroché le téléphone, elle descend. Lorsque l’on frappe, elle va ouvrir et laisse entrer Mike.


  – J’ignore pourquoi je suis là, dit-il.


  – Parce que je te fais confiance.


  Il s’interroge sur ces paroles. La jeune femme l’invite à passer au salon alors qu’il lui demande si Jason est encore à l’agence.


  – Il vient d’embarquer pour le Canada.


  – Ah bon ? s’étonne-t-il.


  – Il a un client à voir.


  – Il sera absent plusieurs jours alors.


  – Oui.


  – Je suis là pour jouer au garde du corps ? sourit-il.


  – Tu es là parce que j’ai besoin de comprendre.


  – Quoi donc ?


  Trishia lui raconte que lorsqu’elle s’est fait agresser, elle a mordu son agresseur au poignet, et qu’hier, Jason se disputait avec un homme qui avait une morsure à ce même endroit.


  – C’était ton agresseur ?


  – Jason a dit qu’il ne le connaissait pas.


  – Il n’y a pas trente-six possibilités !


  – Explique-toi.


  – Il a pu retrouver ton agresseur et vouloir lui faire payer.


  – Il me l’aurait dit.


  – Il a pu lui demander de te faire peur et il n’a pas respecté le contrat en te faisant du mal.


  – Non ! Pourquoi dis-tu ça ? proteste-t-elle.


  – Ou alors il a manqué à son contrat parce qu’il ne t’a pas tuée !


  – Arrête ! objecte-t-elle.


  – Je vais te sembler indiscret, mais qui va hériter de Mac Alister à ta mort ?


  – Mon enfant.


  – Jason n’est pas dans tes petits papiers ?


  – Bien sûr que si, répond-elle avant de lui expliquer comment cela se passerait si elle décédait.


  – Tu as fait ça il y a longtemps ?


  – Samedi.


  – OK, alors il voulait juste te faire peur et le mec n’a pas respecté son contrat.


  – C’est ignoble ce que tu dis.


  – Apparemment, je me suis trompé, Jason n’a pas changé, il en a après ton argent. Tout ce qu’il voulait, c’était que tu le fasses hériter de l’agence.


  – Je refuse de le croire.


  – Dis-moi une chose.


  – Quoi ? s’inquiète-t-elle.


  – Que pense-t-il de ta grossesse ?


  Il y a un moment de silence, Trishia sait que Jason ne voulait pas d’enfant après son infidélité, mais elle voit aussi qu’il en est ravi maintenant. Il est vrai aussi que c’est le bébé de Mike, mais cela, elle ne peut pas le lui dire.


  – Trishia ?


  – Il est content, assure-t-elle.


  – J’ai aussi pensé qu’il aurait pu vouloir te faire perdre l’enfant pour ne pas s’encombrer d’un môme.


  Elle se dit que c’est possible, après tout c’est l’enfant d’un autre. Puis son visage se crispe, elle commence à se plaindre de douleurs au ventre.


  – Allonge-toi, conseille Mike en l’y aidant.


  – J’ai des contractions, s’inquiète-t-elle.


  – Tu veux que j’appelle une ambulance ou que je te conduise à l’hôpital.


  – C’est trop tôt !


  – On va quand même aller voir, dit-il en l’aidant à se lever.


  Il l’aide à marcher ; elle a terriblement mal au ventre. Puis soudain, elle perd les eaux. Cette fois c’est sûr, le moment est arrivé. Mike la conduit à l’hôpital où elle est rapidement prise en charge. Elle est montée en salle d’accouchement où il l’accompagne, mais compte bien rester devant la porte.


  – Vous êtes le père ? demande une infirmière devant la salle d’accouchement.


  Alors qu’il s’apprête à dire « non », Trishia répond « oui », et il se voit entrer dans la salle et passer une blouse. Il ne réalise pas trop ce qu’il lui arrive. La jeune femme est installée sur la table d’accouchement, la sage-femme arrive et annonce que le bébé va naître. Trishia prend la main de Mike et ne cesse de la lui broyer durant toute la durée de l’accouchement.


  – Voilà votre joli petit garçon, annonce la sage-femme en le prenant dans ses bras.


  Elle l’emballe dans une couverture avant de le mettre sur Trishia qui le prend dans ses bras. Mike retrouve sa main très douloureuse et admire la beauté de ce petit qui a le visage d’ange de sa mère.


  – Comment souhaitez-vous l’appeler ? demande la sage-femme.


  – On n’a pas décidé, répond Trishia, joyeuse.


  Mike se demande pourquoi elle le fait passer pour le père de l’enfant.


  – On vous laisse quelques minutes et on revient, annonce la sage-femme avant de s’en aller avec les infirmières.


  – Tu vois que ce n’était pas trop tôt, il va très bien ce petit, constate Mike.


  – Je te présente ton fils, dit-elle en le regardant.


  – À quoi tu joues ? s’étonne-t-il.


  – Il a été conçu avant mon mariage, lors de notre première nuit ensemble.


  – Tu es sérieuse ? s’étonne-t-il.


  – On ne peut plus.


  Mike ne dit rien, la surprise est bien trop grande.


  – J’ai envie de l’appeler Killian.


  – Ça me plaît, acquiesce-t-il.


  – Killian Bernier.


  Il sourit puis lui annonce qu’elle aura des ennuis avec Jason.


  – Il sait que c’est ton enfant et je l’ai cru quand il m’a dit qu’il l’acceptait comme le sien. Apparemment, j’avais tort puisqu’il a engagé quelqu’un pour m’agresser. Que ce soit pour me faire peur ou me faire perdre mon bébé, je ne lui pardonnerai jamais.


  La sage-femme revient en leur demandant s’ils ont décidé d’un prénom pour leur fils.


  – Il s’appelle Killian Bernier, déclare Trishia.


  Elle remplit les papiers avant de les donner à signer aux parents. Mike semble hésitant, mais Trishia lui assure que c’est ce qu’il y a de plus juste à faire pour leur fils, alors il signe. La sage-femme prend ensuite le petit en leur disant que Trishia va être placée dans une chambre pendant que Killian prendra un bain.


  – D’accord, répond Mike.


  Très rapidement, Trishia est emmenée dans une chambre individuelle, où Mike l’accompagne après avoir retiré la blouse.


  Lorsqu’ils sont tous les deux, il commence par lui demander si elle va bien.


  – Je suis fatiguée, mais ça va.


  – Pourquoi m’as-tu caché ça ?


  La jeune femme baisse les yeux, puis lui explique qu’elle avait décidé de le lui dire quand elle l’a su.


  – Je suis venue chez toi, mais tu n’étais pas seul.


  – La fameuse fois où tu m’as dit que c’était une erreur d’être venue.


  – Je croyais que t’étais avec elle, alors je me suis dit que je n’avais pas le droit de te parler de ma grossesse.


  – Je comprends, mais tu aurais dû.


  – Je suis désolée.


  – Quelle est la suite du programme maintenant ?


  – Je dois voir mon avocat et le notaire pour modifier mon testament. Je dois aussi contacter la compagnie d’assurance.


  – Et ton mari ?


  – Je vais demander le divorce, mais je crois que je vais perdre ma société.


  – Pourquoi dis-tu cela ?


  – Il était là ces derniers temps, il a tout géré seul et ça comptera.


  – Renvoie-le du poste de vice-président.


  – Je ne décide pas seule, j’ai le conseil d’administration derrière.


  – Et alors ?


  – Je viens de mettre au monde un bébé qui n’est pas de mon mari, je vais perdre ma crédibilité.


  – Il est au Canada, c’est le moment d’agir et ton avocat te conseillera.


  – Je sais.


  – Tu veux que je fasse quelque chose pour toi ?


  – Prends contact avec mon avocat, Maître Tristou, dis-lui de venir me voir avec le notaire.


  – Tu as confiance en lui ?


  – C’était l’avocat et un très bon ami de mon père, je lui fais entièrement confiance.


  – J’en ai pour cinq minutes, ma puce, et je reviens.


  Elle sourit puis le regarde sortir de la chambre, elle est apaisée. Son fils va bien, Mike connaît la vérité et elle va être débarrassée de Jason. Elle ne peut s’empêcher de se poser des questions : pourquoi a-t-il fait ça ? Est-ce vraiment son argent seul qui l’intéresse ?


  Mike revient dans les dix minutes qui suivent, il lui annonce que son avocat passera avec le notaire d’ici une heure. Trishia regarde sa montre, il est déjà vingt heures.


  – Merci.


  – Tu as faim ? Je vais demander à ce qu’on t’apporte quelque chose.


  – Un sandwich ira très bien.


  – Je vais chercher ça, dit-il avant de s’en aller de nouveau.


  La jeune femme se demande s’ils ont un avenir tous les deux. Bien qu’il soit gentil avec elle, Mike n’a eu aucun geste d’amour.


  Son avenir incertain lui fait maintenant peur… très peur.


  Plus tard dans la soirée, Maître Tristou et le notaire arrivent ensemble. Elle leur présente Mike et son fils Killian, qui dort bien sagement et leur explique qu’elle a fait une erreur en désignant son héritier et qu’elle souhaite la rectifier.


  – Nous vous écoutons, dit le notaire.


  – Mon fils Killian Bernier sera aidé par son père Mike Bernier et c’est Mike qui se chargera de tout après ma mort.


  – Non Trishia, intervient Mike.


  – Je n’ai confiance en personne d’autre que toi.


  – Très bien, cède-t-il.


  Trishia signe son nouveau testament et annonce ensuite à son avocat son intention de demander le divorce. Il l’oriente vers l’un de ses confrères, spécialiste dans ce domaine. Elle lui parle aussi de Jason Richter, son mari, qu’elle souhaite renvoyer du siège de vice-président.


  – Je vais convoquer le conseil dès lundi et nous en parlerons, dit l’avocat.


  – J’ignore si je pourrais être présente lundi.


  – On fera ça en fin d’après-midi, arrangez-vous pour être là.


  – Je viens d’accoucher, Maître, ce n’est pas moi qui décide de ma présence à cette réunion mais mon médecin.


  – Je la remettrai à mardi si vous ne pouvez pas être présente.


  – Merci.


  Il s’en va ensuite avec le notaire et Mike reproche à Trishia de l’avoir mis au pied du mur en le mettant sur son testament.


  – Je te lègue mes parts, tu mettras qui tu veux à la tête de Mac Alister.


  – C’est assez déboussolant tout ça !


  – Ça fait beaucoup en une journée ! sourit-elle.


  – C’est certain.


  Elle lui tend sa main, qu’il prend, et l’attire alors à elle. Il s’assoit sur le lit.


  – C’est tout pour ce soir. Rentre chez toi.


  – Tu me chasses ?


  – Non, je crois juste que tu as besoin de réfléchir à tout ça.


  – Je reviendrai demain.


  – Si c’est ce que tu veux, j’en serai ravie.


  – À demain, ma puce, dit-il avant de lui déposer un baiser sur le front.


  Il caresse ensuite délicatement la main de Killian qui dort paisiblement puis s’en va.


  Chapitre 11


  Le jour suivant, Trishia est réveillée par son téléphone portable. Elle décroche et a la surprise d’entendre Jason.


  – Il n’est pas trop tôt pour toi ? demande-t-il.


  – Je dormais.


  – Désolé, mon amour, rit-il.


  – Ça va au Canada ?


  – Oui. Je veux juste m’assurer que tu es bien chez les Loisive.


  Elle réalise qu’elle a oublié de leur dire qu’elle ne viendrait pas. Elle les imagine inquiets.


  – Oui, j’y suis, ment-elle.


  – J’ai hâte de rentrer, tu me manques tant.


  Arrête ton baratin, se dit-elle.


  – Tu penses être de retour quand ?


  – Je l’ignore encore, lundi ou mardi.


  – Prends ton temps, je veux qu’il n’y ait aucun problème avec le client.


  – Bien, patronne, rit-il.


  Elle reste un moment avec lui, elle ne voudrait pas qu’il se doute de ce qu’il se trame derrière son dos.


  – Je te laisse, mon amour, finit-il par dire.


  – À très vite, conclut-elle avant de raccrocher.


  La gentillesse de Jason n’a pas réussi à la faire douter, elle est certaine qu’il a voulu lui faire du mal. À peine a-t-elle raccroché qu’elle appelle Madame Loisive pour la prévenir qu’elle ne viendra pas parce qu’elle vient d’accoucher.


  Plus tard dans la matinée, Mike arrive, il semble assez mal à l’aise. Apparemment, il ignore comment être avec sa chère Trishia.


  – Ça va ? demande-t-il.


  – Je suis un peu fatiguée.


  – Tu as besoin que je te rapporte des affaires ?


  – Ce serait sympa.


  – Tu veux quoi ?


  – Toutes mes affaires ainsi que celles de Killian.


  – Tu veux t’en aller de chez toi ? l’interroge-t-il.


  – Oui, je ne m’y sens plus en sécurité.


  – Très bien, je m’occupe de tout. Donne-moi tes clés.


  – Maintenant ?


  – Je me dépêcherai, assure-t-il.


  La jeune femme lui demande son sac à main, puis lui donne les clés de la maison.


  – Les affaires de Killian ne sont pas déballées. Prends les sacs.


  – OK.


  – Prends-moi une chambre d’hôtel et mets-y toutes les affaires.


  – Je pensais plutôt les mettre chez moi.


  – Tu es sérieux ? s’étonne-t-elle.


  – Je sais bien qu’on n’en a pas encore discuté et qu’on n’a pris aucune décision, mais je pense que c’est une bonne idée.


  – Je pense aussi, sourit-elle.


  – Je fais vite, dit-il avant d’aller caresser la petite main de son fils.


  Il sourit à Trishia, puis part. Elle est contente qu’il veuille d’elle chez lui, mais ignore encore si elle y restera pour toujours.


  Dans l’après-midi, la jeune femme reçoit la visite des parents d’Annabelle. Elle leur présente Killian et leur demande ensuite de ne pas parler de sa naissance. Bien que cela les surprenne, ils promettent de garder le secret. Ce qu’elle veut surtout, c’est que Jason ne le sache pas, elle ne souhaite pas qu’il revienne trop tôt et mette ses plans en l’air.


  Peu après leur départ, Mike revient avec un sac et explique à Trishia qu’il lui a ramenée des affaires.


  – Merci.


  – J’ai déposé le reste chez moi. Je peux faire autre chose pour toi ?


  – T’approcher, je ne mords pas, sourit-elle.


  – Je le sais bien. Ce qu’il y a, c’est que j’ignore comment être, répond-il sincèrement en s’approchant.


  Elle lui tend sa main ; il la prend… elle a la peau si douce.


  – Je le comprends très bien, Mike.


  Il s’assoit sur le lit en gardant sa main dans la sienne. Trishia l’informe que les parents de sa défunte meilleure amie sont venus la voir juste avant lui. Elle lui parle aussi de l’appel de Jason sans trop s’y attarder. Tout ce qui l’intéresse, c’est de sortir d’ici et de régler ses problèmes au plus vite.


  – Je comprends, Trishia, mais tu vas devoir être patiente.


  – Je passe à l’assurance dès que je sors et lundi après-midi, j’ai rendez-vous avec l’avocat que m’a recommandé Maître Tristou.


  – Tu ne perds pas de temps, constate-t-il.


  – Je dois agir tant que Jason n’est pas là si je veux avoir une chance.


  – Tu me crois maintenant quand je te dis qu’il a tué ma sœur ?


  – Je n’en sais rien. Tout ce dont je suis sûre, c’est qu’il a voulu m’intimider pour que je change mon testament en sa faveur.


  – Maintenant que c’est fait, il va te tuer.


  – C’est vrai. Il ignore encore que je l’ai enlevé.


  – J’ai peur pour toi.


  – Il ne sait pas où je suis.


  – Je sais qu’il ignore où te trouver, mais ça n’empêche pas que je me fasse du souci.


  Elle caresse sa main en lui assurant qu’elle ne risque rien ici et qu’après, il sera là pour veiller sur elle. Puis Killian se réveille, Trishia le regarde s’agiter.


  – On dirait qu’il a faim, fait remarquer Mike.


  – Peut-être qu’il a juste envie que son papa le prenne dans ses bras.


  Cela le fait sourire, il est si heureux d’avoir un enfant avec elle, mais il ignore comment s’y prendre, il a peur de le casser. Il semble si fragile !


  – Occupe-toi de lui, je vais essayer de trouver quelqu’un pour te renseigner sur ta sortie.


  – Tu fuis, Mike ! constate-t-elle.


  Il sourit mais ne répond rien, puis sort de la chambre. La jeune femme prend alors le petit dans ses bras et lui donne son biberon.


  Quand Mike revient, il est accompagné par le médecin de Trishia.


  – Alors, madame Richter, il paraît que vous voulez déjà nous quitter ? s’amuse-t-il.


  – Bonjour, docteur. Le plus tôt sera le mieux, répond-elle.


  – Pas avant lundi matin.


  Elle soupire, mais acquiesce, c’est déjà ça. Il leur souhaite ensuite une bonne journée puis s’en va.


  – Merci, Mike, sourit-elle.


  – C’était un plaisir ! Alors il a mangé ce petit ?


  – Oui, et je crois que tu devrais le prendre maintenant.


  – Je ne pense pas que…


  – Approche-toi, Mike, le coupe-t-elle.


  Il s’assoit alors sur le lit et elle lui met Killian dans les bras. Mike le prend avec délicatesse, alors que Trishia lui assure qu’il ne se cassera pas.


  – J’aurai besoin de toi lundi, j’ai tant de choses à faire, dit-elle.


  – Je t’aiderai.


  – J’ai besoin que tu t’occupes de notre fils toute la journée.


  – Trishia, je ne saurai pas !


  – Bien sûr que si, tu seras formidable, sourit-elle en lui caressant la joue.


  Elle approche ensuite ses lèvres des siennes et l’embrasse tendrement un moment.


  – Je n’ai jamais cessé de t’aimer, lui confie-t-elle.


  – Moi non plus.


  Il pose ensuite Killian dans le berceau et retrouve les bras de Trishia, qu’il embrasse passionnément un long moment.


  Et en fin de journée, il laisse sa belle se reposer et rentre chez lui.


  Mike revient voir Trishia le dimanche, juste après qu’elle ait reçu un appel de Jason où il voulait encore s’assurer qu’elle était bien en train de se reposer chez les Loisive. Elle en a d’ailleurs fait mention à Mike.


  Puis ce dernier vient la chercher le lundi matin, après avoir été acheter un siège-auto pour son fils.


  Quand il entre dans la chambre, Trishia est prête. Il constate qu’elle est vraiment très belle.


  – Salut, dit-il en posant le siège-auto sur le lit. Tu es splendide.


  – Et très heureuse de sortir !


  Elle va l’embrasser sur les lèvres, il la serre contre lui. Est-elle vraiment à lui cette fois ? Il a peur de l’avenir qui lui semble si incertain. Elle pourrait décider de retourner avec Jason si jamais il n’a rien à voir avec son agression. La jeune femme prend ensuite Killian et l’installe dans le siège-auto. Ensemble, ils quittent l’hôpital après avoir remis les papiers de sortie à l’accueil.


  En premier lieu, Mike conduit Trishia chez son assureur. Elle y passe quelques minutes, modifiant juste le bénéficiaire de son assurance vie. Elle choisit d’y inscrire son fils et Mike, estimant que s’il lui arrive quelque chose, il aura besoin de cet argent pour élever Killian décemment.


  – C’est fait ! dit-elle en montant dans la voiture.


  – On va chez moi ou tu veux aller ailleurs ?


  – J’aimerais passer au magasin, j’ai besoin d’affaires pour Killian.


  – De quoi as-tu besoin ?


  – D’absolument tout. Je n’ai rien.


  – On va passer chez moi avant, si tu veux bien.


  – D’accord.


  Après quelques minutes, ils arrivent à l’appartement du jeune homme qui l’invite à entrer alors qu’elle porte leur fils et lui les sacs.


  – J’ai acheté des affaires pour le petit, tu n’as plus besoin de rien, l’informe-t-il.


  Il lui explique qu’il a tout commandé et qu’il s’est fait livrer très tôt ce matin.


  – En revanche, il faut déballer les cartons, sourit-il.


  Elle le remercie ; il y a tout ce dont elle a besoin, il a même pensé aux draps du lit, aux couches et aux produits de toilette.


  – Alors au boulot ! sourit-elle.


  Il commence par déballer le transat, puis Trishia y installe Killian.


  – Tu as rendez-vous à quelle heure chez ton avocat ?


  – Quatorze heures.


  – Je te prêterai ma voiture, on ira récupérer la tienne plus tard. Je m’occuperai de tout ranger cet après-midi. Là, je vais nous faire à manger.


  – Laisse-moi cuisiner.


  Trishia va préparer le déjeuner, mais avant de s’y mettre, elle doit faire connaissance avec la façon de ranger de Mike. Ce dernier se charge de déballer les cartons en veillant sur Killian.


  Après le repas, la jeune femme se rend chez son avocat puis à l’agence, alors que Mike se charge des cartons et du petit. Lors du conseil d’administration, la jeune PDG enfonce Jason en disant qu’il a essayé de la tuer. Puis la réunion est interrompue par l’arrivée de la police.


  – Madame Richter, excusez-nous de vous déranger, on vous cherche partout depuis ce matin.


  Elle reconnaît le lieutenant qui était là lorsqu’Annabelle est morte, elle lui demande ce qu’il veut.


  – On peut se voir en privé ? l’interroge-t-il.


  Elle s’excuse auprès des membres du conseil et emmène le lieutenant dans son bureau.


  – Je vous écoute, dit-elle en s’asseyant sur son fauteuil.


  – Vous connaissiez monsieur et madame Loisive ?


  – Les parents d’Annabelle ? Évidemment que je les connais. Pourquoi ?


  – Il y a eu un incendie chez eux cette nuit, ils sont morts, annonce-t-il.


  Elle a d’abord besoin d’un moment pour encaisser la nouvelle. Puis le lieutenant lui explique qu’il pense que c’est lié à la mort de leur fille.


  – Vous voulez savoir ce que moi j’en pense ? demande-t-elle.


  – Je suis là pour ça.


  – Annabelle a été assassinée parce qu’elle était l’héritière de Mac Alister.


  – Vous êtes sérieuse ?


  – Il a dû se renseigner et quand il l’a appris, il l’a tuée pour que je le mette à sa place.


  – De qui parlez-vous ?


  – Jason, mon mari. Il a orchestré mon agression, je crois que c’était pour me faire peur et me pousser à prendre mes dispositions quant à ma succession.


  – Et les Loisive ?


  – Très simple. Jason est au Canada pour affaires. Je devais séjourner chez eux.


  – Il aurait voulu vous tuer ?


  – Pour mon argent, oui, il a déjà tué sa première femme dans le passé.


  – Mais vous n’étiez pas enceinte ?


  – Je viens d’accoucher, ce n’était pas son enfant et il le savait.


  – Merci pour ces précieux renseignements.


  Quand le lieutenant s’en va, Trishia retourne à la réunion et explique pourquoi elle veut renvoyer Jason Richter de l’agence. Même si elle n’a pas de preuves de ce qu’elle avance, aucun ne veut prendre le risque de se voir impliquer dans un scandale si Jason est arrêté. Alors, ils acceptent à l’unanimité son renvoi du fauteuil de vice-président.


  Soulagée, mais très attristée, Trishia pousse la porte de chez Mike. Elle lui explique qu’elle a eu la visite du lieutenant de police et qu’elle a réussi à virer Jason de sa société. Mike la prend dans ses bras, sentant qu’elle a plus que jamais besoin de lui.


  – Je te crois quand tu dis qu’il a tué ta sœur, l’informe-t-elle en brisant l’étreinte.


  – Je n’ai pas su la protéger, mais je te promets qu’avec toi ce sera différent.


  Trishia sourit. Il lui demande si elle a faim. Bien qu’il soit tard, il est prêt à lui préparer quelque chose si elle le désire.


  – Pas trop, répond-elle.


  – Laisse-moi au moins te faire un sandwich.


  – D’accord, sourit-elle. Où est Killian ?


  – J’ai installé son lit dans la chambre, il dort.


  La jeune femme va le voir, c’est vrai que Mike a bien travaillé. Il a installé le lit du petit dans la pièce qui lui servait de débarras. Il a aussi monté l’armoire et la table à langer. Elle regarde son fils dormir, puis va retrouver Mike à la cuisine.


  – Tu n’as pas chômé ! sourit-elle.


  – Je lui ai fait sa chambre et j’attends de savoir où sera la tienne.


  – Qu’est-ce que tu veux dire ?


  – Accepterais-tu de partager ma chambre ou dois-je dormir sur le canapé ?


  Alors qu’elle s’apprête à lui répondre, son téléphone portable sonne.


  – Excuse-moi juste deux minutes, c’est Jason, informe-t-elle avant de décrocher. Allo.


  – Trishia ?


  – Qui d’autre ? se moque-t-elle.


  – Ça va ?


  – On ne peut mieux, réplique-t-elle fermement.


  – Tu me sembles à cran, qu’est-ce qui t’arrive ?


  – La maison des Loisive a brûlé.


  – Merde ! Heureusement que tu n’as rien.


  – Et pour cause ! Je n’étais pas chez eux, mais eux sont tous les deux morts.


  – Je suis désolé. Où étais-tu ?


  – À la maternité, j’ai accouché figure-toi ! explique-t-elle froidement.


  – C’est pour cela que tu m’en veux ? Parce que je n’étais pas présent ?


  – Rassure-toi, je n’étais pas seule.


  – Qui était avec toi ?


  – Le père de mon fils. Je viens d’ailleurs de m’installer avec lui.


  – Bernier ? C’est une plaisanterie ? s’écrie-t-il.


  – Pas du tout.


  – Je ne comprends pas, bafouille-t-il, blessé.


  – Et tant que je t’ai au téléphone, tu es viré !


  – Mais enfin, pourquoi ?


  – Écoute, je viens de rentrer d’une longue journée, je suis épuisée et je n’ai pas mangé, alors tu verras ça quand tu rentreras.


  – Je prends le prochain avion, dit-il avant de raccrocher.


  Trishia raccroche et pose son téléphone sur le meuble.


  – Il rentre, annonce-t-elle à Mike.


  – Tu y arriveras, réplique-t-il en lui tendant le sandwich.


  Trishia le prend en le remerciant puis va le manger sur le canapé. Elle n’a pas répondu à sa question avant que son téléphone ne sonne et Mike n’ose pas la lui reposer.


  Un peu plus tard, lorsque Killian se réveille pour son biberon, Trishia s’occupe de lui.


  – Tu comptes bosser demain ? l’interroge Mike.


  – Je suis en congé maternité.


  – Qui va se charger de l’agence ?


  – Je vais devoir me trouver un remplaçant et je pensais à toi.


  – C’est impossible, je n’ai pas le temps.


  – Même juste pour quelques jours, le temps que je trouve quelqu’un ? insiste-t-elle.


  – Je le ferai, ne te tracasse pas, cède-t-il.


  Elle sourit puis le remercie. Elle va ensuite changer la couche de Killian et le remettre au lit.


  – Mike ? l’appelle-t-elle en revenant dans le salon.


  – Oui.


  – On va se coucher ? Je suis exténuée.


  – Dans le même lit ? demande-t-il en se levant.


  – Sauf si tu veux me voir ailleurs que dans ton lit.


  Il s’approche d’elle puis la serre dans ses bras où il lui murmure qu’il l’aime avant de l’embrasser. Ils vont ensuite se coucher ensemble.


  C’est la première nuit de Trishia dans l’appartement de Mike et elle n’a pas envie que ce soit la dernière.


  Le retour de Jason est annoncé pour mercredi en fin de matinée.


  Trishia s’attend à ce qu’il débarque à l’agence pour avoir une explication, alors elle s’y rend. Elle n’est pas seule, mais accompagnée de son avocat et de Mike. Le petit Killian est resté chez eux avec Justin.


  Dans le bureau de Trishia, c’est l’attente. Mike est nerveux, l’enjeu est énorme pour lui. Même s’il est le PDG par intérim de l’agence, il a peur que Jason lui vole sa belle. Rapidement, la porte s’ouvre et Jason apparaît dans toute sa splendeur et avec un air supérieur.


  – Tu ne peux pas me virer ! Je suis trop bon dans mon domaine ! dit-il en balançant un dossier sur le bureau de la PDG.


  – C’est certain, répond-elle en prenant le dossier.


  Elle constate qu’il s’agit de celui de son client au Canada.


  – Mais on refuse qu’un scandale éclabousse l’agence, ajoute-t-elle.


  – De quoi tu parles ? C’est toi qui es mariée avec moi et qui accouches du môme d’un autre.


  – Contacte ton avocat, le mien lui a fait parvenir les papiers du divorce.


  – Je suis dans la totale incompréhension !


  Puis soudain, la porte du bureau s’ouvre et le lieutenant de police entre, accompagné de deux de ses hommes.


  – Jason Richter, je vous arrête pour le meurtre d’Annabelle Loisive, annonce le lieutenant quand l’un des policiers lui passe les menottes au poignet. Ainsi que pour avoir commandité l’incendie qui a entraîné le décès du couple Loisive, et l’agression de Trishia Mac Alister. Sachez aussi que le dossier sur la mort de Claire Bernier vient d’être rouvert.


  – C’est une plaisanterie ? s’étonne Jason avec l’impression que le ciel lui tombe sur la tête.


  – Pas du tout, monsieur. Veuillez nous suivre.


  – Je n’ai rien fait de ce dont vous m’accusez. En revanche, lui si, accuse-t-il Mike en le montrant du doigt.


  – Tu es immonde, rétorque Mike.


  – Ta sœur s’est suicidée, tu n’as jamais pu t’y résoudre. Tu as essayé de me faire accuser de son meurtre, mais ça n’a pas marché ! Tu as voulu te venger de moi quand tu as su que j’étais dans la vie de Trishia, l’attaque Jason. Tu as tout fait dans l’intention de me faire perdre ma femme et ça marche, elle est avec toi !


  – Tu dis n’importe quoi ! réfute Mike.


  – Je suis sûr que tu m’as enlevé de l’assurance vie et de ton testament, dit Jason à sa femme.


  – C’est le cas, reconnaît-elle.


  – Ne fais pas la bêtise de le mettre à ma place.


  Trishia ne répond rien, le doute s’empare d’elle.


  – Tu l’as déjà fait, comprend-il. Je t’aime Trishia, jamais je ne t’aurais fait de mal. J’étais même prêt à élever l’enfant d’un autre pour toi. Bon courage pour la suite, conclut Jason avant d’être emmené par la police.


  Elle regarde Mike, qui lit le doute dans ses yeux.


  – Je ne t’ai rien demandé ! C’est toi qui es venue me chercher et qui m’as mis dans tes papiers malgré mon refus. C’est encore toi qui voulais que je te remplace ici alors que j’ai mes musiques à enregistrer ! Ne m’accuse de rien. Je t’en supplie, ne fais pas ça.


  – Ce n’est pas mon intention.


  – Alors quelle est-elle ?


  – Laissez-nous, Maître Tristou.


  L’avocat acquiesce de la tête avant de sortir du bureau.


  – Je suis enfin débarrassée de Jason. Ce que je veux maintenant, c’est vivre en paix. Je sais bien qu’il ment, c’est lui que j’ai vu avec l’homme que j’ai mordu, pas toi.


  – Tu doutes un peu, avoue-le.


  Elle s’approche de lui en lui demandant pardon d’avoir été égoïste.


  – Je n’ai pensé qu’à moi et à mon agence en te demandant de me remplacer, pas à toi et à ton travail.


  – Laisse tomber, Trishia, je suis content de t’aider, mais pas plus de quelques jours.


  – Promis, assure-t-elle avant de se jeter dans ses bras.


  Après quelques semaines, Trishia reprend la direction de l’agence ainsi que son nom de jeune fille. Elle vit toujours avec Mike et leur fils. Ils ont acheté une jolie maison près de l’agence. Rien de tape-à-l’œil, juste une maison simple qui leur convient à tous les deux. Jason est toujours mis en accusation. François Clovis atteste avoir été payé pour intimider Trishia dans un premier temps et la brûler ensuite dans la maison des Loisive.


  Maintenant que Trishia est débarrassée de son monstrueux mari, elle rencontre la maman de Mike. Puis, lorsque ce dernier lui demande de l’épouser, elle accepte. Cette fois, elle est certaine de ne pas s’être trompée d’homme.


  Mais peu de temps après, lorsqu’elle va rendre une petite visite surprise à son fiancé qui enregistre au studio, elle en reste sans voix.


  Tout bascule…


  Elle l’aperçoit qui parle avec François Clovis. Apparemment, ils se connaissent et s’apprécient même. Qu’est-ce que cela signifie ? Elle ne prend pas le temps de réfléchir et les rejoint.


  – Mike ? Que fais-tu ? l’interroge-t-elle.


  Il semble ennuyé et ne sait que répondre.


  – Je t’appellerai plus tard, dit François à Mike avant de les laisser.


  – Mais enfin que fais-tu avec lui ?


  – Je n’ai pas l’intention de te mentir. Rentrons. On en parlera chez nous.


  La jeune femme le suit sans rien ajouter. En arrivant, Mike demande à la nourrice de s’en aller puis décide de raconter la vérité à sa fiancée.


  – Tu m’écoutes sans interruption, d’accord ?


  Elle acquiesce de la tête avec inquiétude. Il adopte un ton grave qui lui laisse présager une très mauvaise découverte.


  – Ton ex-mari a tué ma sœur, j’en suis convaincu même si je n’ai jamais pu le prouver. Je me suis juré de tout faire pour la venger et cette obsession a pris forme quand j’ai su que tu étais avec lui. J’avais maintenant deux raisons de me venger… il avait en plus pris la femme que j’aime, explique-t-il en s’asseyant. Mon plan a marché au-delà de mes espérances et si tu ne m’avais pas vu avec François, tu n’aurais jamais su. Seulement je refuse de te mentir. C’est moi qui ai payé François pour piéger Jason.


  – Je veux entendre les détails, réplique-t-elle en retenant ses larmes.


  – Tu n’aurais jamais dû tomber dans les escaliers. Il devait juste te faire peur pour que tu voies ta vie défiler. Tu devais croire que c’était l’œuvre de Jason qui voulait absolument que tu désignes un héritier.


  Il s’arrête un instant puis reprend :


  – Les Loisive devaient être au théâtre ce soir-là. Ils n’auraient pas dû mourir.


  Trishia l’écoute, les larmes aux yeux, avant de lui demander comment il a procédé pour Annabelle.


  – Je ne lui ai rien fait, je te le jure, assure-t-il.


  – Mais tu as tué ses parents !


  Il ne répond rien, il semble affligé par ses aveux, mais son air dépité ne l’attendrit pas.


  – Tout ça par vengeance, Mike ! Tu as envoyé un homme innocent en prison par vengeance ?


  – Je le sais, Trishia, mais il a tué ma sœur.


  – Tu n’as que ça à la bouche ! Toi, tu as tué les parents de ma meilleure amie… ma dernière famille !


  – Je suis désolé.


  – Ça ne suffira jamais.


  – Pardonne-moi.


  Les larmes roulent sur ses joues sans qu’elle puisse les retenir. Comment a-t-elle pu se tromper à ce point sur lui ? Elle n’a rien vu venir, elle l’a toujours cru et a envoyé Jason en prison.


  – Je ne connais même pas l’homme que j’aime, murmure-t-elle.


  – Je suis toujours le même.


  La jeune femme s’avance vers la table et pose ses mains dessus, elle a la sensation de vivre son pire cauchemar.


  – Je suis écœurée, Mike.


  – Je te devais la vérité quand tu m’as posé la question. Jamais je n’aurais pu te mentir, dit-il en se levant.


  – Où t’as connu ce Clovis ?


  – C’est un gars qui a grandi dans la rue comme moi.


  – Ici, à Paris ?


  – Oui, dans le quartier où je vivais quand on s’est rencontrés tous les deux. Pourquoi ?


  – Pour comprendre.


  Il s’approche d’elle et essaye de la prendre dans ses bras, mais elle le repousse violemment.


  – Je vais te laisser du temps, ma puce.


  – Je doute que le temps puisse changer quelque chose.


  – Je t’aime Trishia, je n’ai jamais menti ou triché avec toi.


  – Va-t’en ! exige-t-elle fermement.


  – Je vais retourner au studio, je rentrerai plus tard.


  – Non. Tu ne comprends pas ! Tu prends tes affaires et tu t’en vas ! s’écrie-t-elle.


  – Tu me fous à la porte de chez moi ? s’étonne-t-il.


  L’espace d’un instant, elle appréhende qu’il puisse avoir envie de la tuer pour préserver sa liberté. Elle craint alors pour sa vie et celle de son fils.


  – J’ai besoin de réfléchir, Mike, réplique-t-elle en adoucissant le ton.


  – Je comprends.


  – Je passerai te voir au studio demain en fin de journée.


  Il s’approche d’elle et lui prend la main. Trishia ne le repousse pas, bien qu’il lui donne envie de vomir. Elle le laisse lui caresser le visage et lui dire qu’il l’aime. Quand enfin il cesse de la toucher, elle se sent soulagée de ne plus être obligée de faire semblant. Mike va dans la chambre prendre quelques affaires avant de s’en aller. À peine a-t-il franchi le seuil de la porte qu’elle va vomir dans les toilettes. Jamais elle ne pourra lui pardonner ça.


  Le jour suivant, Trishia quitte la maison dès que la nounou arrive. Elle va faire un petit tour dans l’ancien quartier de Mike, à la recherche de François Clovis. Elle voit son nom sur la porte d’un appartement miteux, elle frappe.


  – Bonjour, dit-il en ouvrant la porte.


  Elle réclame à lui parler, il la laisse alors entrer en lui disant qu’il ne lui révèlera rien.


  – Je ne veux rien savoir, je sais déjà tout.


  Il hoche la tête. Elle poursuit en lui tendant un chèque.


  – C’est quoi ça ? l’interroge-t-il.


  – Cent mille euros pour que vous alliez raconter la vérité à la police.


  – Quelle vérité ?


  – Que Jason n’a rien fait, qu’il s’est fait piéger par Mike. C’est bien lui qui vous a payé.


  – Et pourquoi le ferais-je ?


  – Vous préférez laisser un innocent en prison ?


  – Que voulez-vous que je fasse ? rit-il.


  – Simplement dire la vérité. Je vous recontacterai ensuite.


  – Je dois dire que Jason est innocent et que c’est mon pote Mike qui a tout orchestré ?


  – Oui.


  – Et ensuite ?


  – Je vous verrai dès que ce sera fait.


  Il prend le chèque en lui disant qu’il va de ce pas à la banque puis au commissariat.


  Trishia s’en va avec la conviction que Jason sortira rapidement de prison. Pourtant, elle ne se sent pas mieux.


  C’est lors d’une réunion en début d’après-midi que Trishia est interrompue par Naomi qui lui annonce que quelqu’un veut la voir. Elle pense à Jason et regagne son bureau avec précipitation, mais il s’agit là du lieutenant de police.


  – Que puis-je pour vous ? demande-t-elle en le voyant.


  – J’ai pensé que vous aimeriez savoir que Jason Richter vient d’être relaxé.


  – Je suis contente de l’apprendre.


  – Ça n’a pas l’air de vous surprendre !


  – J’ai appris la vérité.


  – Mike Bernier va être arrêté.


  Elle ferme les yeux. Que ressentir alors qu’elle est responsable de cette arrestation ?


  – Laissez-moi lui parler avant.


  Il accepte sa requête. La jeune femme retourne en salle de réunion pour annoncer qu’un grave problème l’oblige à s’en aller et elle se rend au studio où enregistre Mike. Elle frappe à la porte et entre, le jeune homme est en plein enregistrement, l’ingénieur du son lui demande pourquoi elle est là.


  – Dites-lui que vous faites une pause et sortez, l’oblige-t-elle, les larmes aux yeux.


  D’abord il refuse, puis il reçoit un appel l’informant que la police est venue arrêter Mike Bernier. Il dit alors au chanteur qu’ils font une pause puis ils sortent tous du studio. Mike rejoint Trishia. Ils sont seuls dans la pièce. La jeune femme tente de cacher sa peine, mais elle n’y arrive pas.


  – Qu’est-ce qui se passe ? s’inquiète-t-il.


  – Je suis désolée… je ne peux pas vivre avec cette vérité, pleure-t-elle.


  – Alors c’est fini, tu me quittes ? Je t’en prie, Trishia, donne-toi plus de temps.


  – Tu crois franchement que je peux te pardonner tes actes ? Ne te leurre pas, Mike…


  Elle s’approche de lui et caresse tendrement son visage comme pour le graver dans sa mémoire. Elle dépose ensuite un court baiser sur ses lèvres.


  – Je ne pourrai jamais te pardonner, mais j’espère que toi tu me pardonneras.


  Il ne comprend pas le sens de ces paroles jusqu’à ce qu’elle ouvre la porte et que la police entre pour l’arrêter.


  – Pourquoi as-tu fait ça ? demande-t-il quand le lieutenant lui passe les menottes.


  – Parce que tu dois payer.


  Il pourrait la menacer, mais n’en fait rien et cela la surprend. Un meurtrier sans cœur lui promettrait de lui faire la peau, mais il se contente de lui dire qu’il l’aimera toujours. Ces mots lui brisent encore plus le cœur.


  Dès qu’elle a quitté le studio, elle se rend chez François Clovis pour le remercier d’avoir fait son travail.


  – J’en ai un autre pour vous, annonce-t-elle ensuite.


  – Lequel ?


  Elle lui tend un chèque de quatre cent mille euros.


  – Que dois-je faire pour une telle somme ?


  – Partir.


  – Quoi ? C’est tout ?


  – Passer un coup de fil à la police en expliquant que vous avez menti et disparaissez ensuite. Ils ne pourront pas retenir Mike emprisonné sans témoin.


  – Vous devez beaucoup l’aimer.


  – Occupez-vous de vos affaires !


  – J’accepte, madame, dit-il en prenant le chèque.


  – Faites-le maintenant.


  Devant elle, il contacte la police et leur explique qu’il a menti pour de l’argent. Ni Mike ni Jason ne l’ont payé pour faire ce sale boulot. Il dit même qu’il a décidé cela tout seul avant de raccrocher.


  – Vous m’excuserez, madame, mais je dois fuir ! dit-il avant de s’en aller pour ne jamais revenir.


  Satisfaite, Trishia rentre chez elle. Devant sa porte, elle voit Jason qui semble l’attendre.


  – Je suis contente de te voir, dit-elle en sortant de la voiture.


  – Tu vois bien que je n’avais rien fait, soupire-t-il.


  – Je suis désolée pour tout.


  – Je ne t’en veux pas.


  Elle l’invite ensuite à entrer, puis dit à la nounou qu’elle peut s’en aller. Jason explique à Trishia qu’il ignore pourquoi François Clovis a reconnu avoir menti. La jeune femme lui révèle alors qu’elle l’a payé pour qu’il dise la vérité. Content de constater que c’est grâce à elle qu’il est libre, il espère qu’elle l’aime toujours et qu’ils pourront recommencer.


  Au commissariat de police, Mike, qui se fait interroger par le lieutenant, le supplie de le laisser sortir. Il refuse de répondre aux questions, il veut juste aller retrouver Trishia parce qu’il est sûr que Jason y est. L’interrogatoire n’avance pas, Mike n’a que ces mots à la bouche :


  – Je dois y aller avant qu’il ne la tue.


  Il semble très inquiet et angoissé, mais le lieutenant ne l’écoute pas. Il sait pourtant qu’il n’a pas le coupable devant lui puisque François Clovis s’est désigné comme tel, mais il a disparu.


  Jason propose à Trishia de reprendre là où ils se sont arrêtés.


  – Ce n’est pas pour ça que je t’ai fait sortir de prison.


  – Je ne comprends pas ! Il nous a séparés et maintenant qu’on peut être ensemble tu refuses.


  La jeune femme lui montre sa main et plus particulièrement la bague qu’elle porte.


  – Tu es fiancée avec lui ? Et alors ? Retire-la, ce mec est un monstre !


  – Il sera très vite libéré.


  – Malgré tout, tu vas rester avec lui ?


  – Ce n’est pas ce que j’ai dit. Je dis juste que les sentiments ne s’effacent pas si facilement.


  – Tu sais de qui tu es amoureuse ? rit-il.


  – Je ne veux rien entendre.


  – Ce mec est un manipulateur, un tueur et un menteur.


  – Je refuse de t’écouter !


  – Et bien il va le falloir pourtant ! s’écrie-t-il.


  Trishia ne dit plus rien et écoute malgré elle ce qu’il a à lui dire.


  – Je connais Bernier depuis longtemps, tu sais. Tu t’es trompée, ma jolie ! sourit-il.


  – Je sais ce qu’il a fait.


  – Tu sais aussi que je suis innocent et que tu m’as quitté pour rien.


  – Pas pour rien… bafouille-t-elle.


  – Je viens de t’offrir une chance de reprendre la vie commune avec moi, mais tu as refusé. Tu sais que j’ai tué ta copine parce qu’elle connaissait la vérité sur ton bébé ? rage-t-il.


  – Tu as tué Annabelle ? s’exclame-t-elle.


  – Je voulais être sûr qu’elle ne parle jamais. Je voulais nous laisser une chance.


  – Tu es complètement malade ! pleure-t-elle.


  – Je ne crois pas, non.


  – Tu ne t’en sortiras pas, affirme-t-elle.


  – Je crois au contraire que si.


  – Comment ?


  – Ton cher Mike est en prison maintenant et moi je suis là, avec toi.


  – Il n’y restera pas longtemps, rassure-toi.


  – Qu’en sais-tu ?


  – Je m’en suis assurée.


  – Il a tué les parents de ton amie et tu l’aides à rester libre, c’est épatant !


  – Ferme-la !


  – Je comprends que tout cela soit dur à digérer. Tout ce que moi j’ai fait, c’était par amour pour toi. Alors que lui, c’est par vengeance. Je me demande même s’il t’a aimée, se moque-t-il.


  – Pourquoi tu me fais ça ?


  – Et toi ? Tu as agi dans mon dos. Tu m’as trompé avec ce sale type et je n’ai rien dit. Je voulais juste qu’on soit heureux… qu’on ait une chance. Le prix à payer était la mort de ton amie et j’en suis désolé. Ton argent ne m’a jamais intéressé, sache-le.


  – Qu’est-ce que tu veux ? s’écrie-t-elle.


  – Je voulais retrouver ma vie avec toi, mais puisque tu refuses, je veux être libre et m’en aller.


  – Alors va-t’en ! ordonne-t-elle.


  – Pour assurer cette liberté, il me faut te réduire au silence.


  Trishia ne dit plus rien, Jason a l’intention de la tuer… Elle est seule, Mike ne viendra pas la sauver.


  – Pour hériter de mon argent ? Comme tu l’as fait avec ta première femme ? pleure-t-elle.


  – Je n’ai jamais fait de mal à Claire, je l’aimais. Et tout ce que je t’ai raconté à son sujet est la stricte vérité !


  Puis soudain, ce qu’elle redoute depuis qu’elle connaît les intentions de Jason se produit… Killian pleure.


  – Le petit est réveillé, l’informe-t-il.


  – Ne t’approche pas de lui ! réplique-t-elle, menaçante.


  Trishia va ensuite dans la chambre pour lever son fils. Elle refuse de retourner au salon avec Jason qui la menace de mort. Mais elle n’a nulle part où s’enfuir, personne à qui téléphoner. Alors elle y retourne avec le petit dans les bras. Elle ne regarde pas Jason et va chercher le repas de Killian dans la cuisine. Elle commence à le lui donner quand Jason arrive dans la pièce.


  – Je t’aimais Trishia, mais toi, tu as choisi ce minable.


  – Je voudrais que tu t’en ailles.


  – Et te laisser en vie malgré ce que tu sais ? Tu me prends vraiment pour un con !


  La jeune femme ne répond rien, espérant que le visage de son bout de chou le dissuadera de commettre l’irréparable.


  Quand Killian a terminé de manger, Trishia va au salon avec lui. Jason la suit.


  – Je t’en supplie, va-t’en. Je ne dirai rien.


  – Je ne peux pas te faire confiance, tu me l’as déjà prouvé.


  – Alors tue-moi, mais ne fais pas de mal à mon fils, dit-elle en espérant trouver un moyen de se sauver.


  – Son père le récupèrera à sa sortie de prison, assure-t-il.


  Elle ferme les yeux un instant et laisse échapper quelques larmes. Elle met le CD de Mike dans son lecteur laser en demandant à Jason de dire à son fiancé qu’elle l’aime. Si elle avait dans l’idée de l’apitoyer, elle a eu tort.


  – Mets-le dans sa chambre, ordonne-t-il.


  La jeune femme s’exécute, son fils ne doit pas assister à l’assassinat de sa mère. Elle l’embrasse en lui disant qu’elle l’aime plus que tout puis le met dans son lit. Killian n’a pas très envie d’y rester, mais elle lui assure que son père va venir très vite, mais bien trop tard pour elle, pense-t-elle. Elle ferme la porte à clé et la glisse dans sa poche, ne voulant pas que Jason lui fasse de mal.


  Quand elle revient au salon, Jason a un couteau dans la main.


  – Comment comptes-tu faire passer ton crime pour un accident ? demande-t-elle.


  – Je me moque éperdument de savoir pour quoi il passera. Je serai loin quand ils auront compris.


  – Tu ne t’en sortiras pas.


  – On verra bien, rit-il.


  Elle recule puis attrape un vase qu’elle lui lance en pleine figure avant de tenter de fuir vers la porte, mais il la rattrape et elle sent le couteau se planter dans son dos.


  – Tu as tenté ta chance, tu as perdu ! Et ton môme va crever comme un chien… comme toi ! se moque-t-il.


  Jason retire le couteau puis le plante à nouveau dans son dos, il réitère ce geste plusieurs fois avant de la laisser tomber au sol. Il va ensuite à la chambre du petit, mais n’arrive pas à ouvrir la porte. Il s’apprête à l’enfoncer lorsqu’il entend la sirène de la police. Il lâche le couteau et décide de s’enfuir.


  À peine a-t-il ouvert la porte qu’il se retrouve face à la police. Il tente de fuir, mais se retrouve rapidement avec les menottes au poignet. Mike, qui a été finalement relâché après l’aveu de Clovis, se retrouve devant une Trishia baignant dans son sang. Il tourne son regard sur Jason avant de lui mettre son poing dans la figure. Le lieutenant demande à ce qu’on appelle une ambulance car elle respire encore. Mike se précipite alors sur elle, il la prend dans ses bras en ne cessant de lui répéter qu’il l’aime.


  – L’enfant est là, il était enfermé dans sa chambre, dit un policier en revenant avec Killian dans les bras.


  Il explique qu’il a dû défoncer la porte et Mike le somme de partir, il ne veut pas que son fils voie sa mère dans cet état.


  – Tout va bien, Trishia. Killian va bien et je suis là, tu vas t’en sortir, lui assure Mike en serrant son corps contre le sien.


  – Pardon… je t’aime… murmure-t-elle avant de mourir dans ses bras.


  – Nonnnnnnnnnn ! s’écrie-t-il.


  Il se refuse à la lâcher et pleure même. Il remarque ensuite que c’est sa musique qui passe. Elle avait choisi de mourir en pensant à lui.
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